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Voicy i Entrée & le Frontifpice 
du plus grand & du plus hardy dsf- 
fein qui fe fait pent-ejlre samais 
entrepris dans l’Empire des Lettres , 
& qui [ans doute , s’il eftoit bien 
exécuté , ferait le plus digne Pre- 
fent que l’on vous peufi faire , & 
le plus conforme a cette Grandeur 
d’ Ame qui vous e(l naturelle > & à 
ces nobles Paffions que vous aue\ 
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four toutes les grandes chofes . Ce 
de fin , MONSEIGNEUR , 
la Connoifance generale de tous Les 
Hommes *, c’eft l’H> t qui apprend 
a décotiurir leurs plus fccrttcs In- 
clinations , les Mouttemens de leur 
u4mc y leurs Vertus CT leurs Vices . 
Je ne crois pas quon vous fuiffe rien 
p refer/ter qui vous detue eftre plus 
agrefible ny plus auartageux que le 
moyen qui peut vous faire eonnoiftre 
les autres & vous faire eonnoiftre 
aux autres, le ne parle pas de cette 
Connoifance publique qui frappe les 
yeux du peuple , & quiefl ordinai- 
rement rnafquce \ mais de celle que 
donne la vie priuée , le cabinet -» & 
le fonds du Coeur. Car bien q u’il y 
ait peu de perfonnes qui voulufent 
eftre connues ainfi 3 ie fuis tellement 
perfuadé que vous eftes de ce nom - 
bre 3 qu'il ma femblé que vous eftiez. 
prefque le feul d qui ie pouuois dé- 
dier vn Ouurage de cette nature , 
fans crainte de luy déplaire . Je fçay 
bien que voftre modeftie Yoppofira 
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A tous ces fentimens : Maïs te pen- 
fe , MO N S E I G N E P R > que 
vous rte l'en devez, pas croire » puif- 

■ que vous fçaueTfbien que c’ejt t me 
vertu qui efi ialoufe de toutes celles 
qui ont de l'éclat , & qui efl fou tient 

- injurieufe au public en le privant 

- des plus beaux exemples qui le peu - 

• uent inflruire. slpres tout quelque 
fenerité quelle ait 9 elle doit eftre 

. bien- aife que ï Art que te mets au 

• tour la décharge des reproches qtton 
luy peut faire 3 & que fans blejfer 

• fes maximes il découvre des v entez, 
quelle veut tenir cachées > & qui 

«fe doivent ejlre connues de tout 

v le monde. Ce nejl pas neantmoins 
la feule raijon qui ma engagé d 
'vous l’offrir j Outre quetay penfé 
inacquiter par là d’vne partie des 
obligations que ie vous ayàeme fuis 
apperceu que ce que i’auois eu en nie 
de faire par reconnoiffance > te (luis 
obligé de le faire par neceffité , & 
que ie ne pouuois fans vous,ny ache- 
ver vn fi long & fi pénible travail 
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r.y en attendre 7ne[me aucune eflime 
dans le monde • Vous fçanez» 
MO NSE IGl\E VR , qu’il ne fuf- ' 
fit pas a vn Artifan defçauoir par- 
faitement l’ JÛrt qu il veut enfeigner , 
fi l'on ri en cil ptrfuadé , & s'il n en 
a fait quelques expériences . Ne de- 
mis -je donc pas en voulant appren- 
dre aux autres l’Arc de connoiftre 
les Hommes , faire voir au public 
que ie n en ignore pas la pr oblique, 

& que le choix que i ay fait en efi 
vnepreuue indubitable. Outre cela , < 
M O N S El G N E V R, combien 
tri al lez. -vous abréger de temps & < 

de matières l De combien de peines 
& de difficulté ^ m allez-vous dé- 
charger } l' ay a décrire les Pajfions 
& les Fie es s les Inclinations & les 
Vertus communes » cela ne me fera 
pas malaisé à faire ayant tant d'e- 
xemples qui me pourront feruir de 
modèles. Mais quand il me fau- 
dra parler de ces Vertus extraor- 
dinaires qui ont fait autrefois les 
Héros , & qui ne font prefque plus 
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en vfage , U nay garde d'entre- , 
prendre vne chofe fi, difficile , te ren- 
stoyeray ceux qui s en voudront in - 
/ mire , à l Inscription de mon Ou- 
vrage qui leur apprendra, Que dans 
le oie de le plus vicieux qui fut ia- 
matsM s y ejt encore trouué vn Hom- 
me qui fait des allions dignes des 
temps Héroïques : Qui a u 
Magnificence auec la Modéra- 
tion , l# Libéralité auec le Ména- 
ge , l amour des beaux Arts auec le 
Jom des grandes Affaires : Qui en- 
fin a fermé la bouche à ÏEnuic (fi 
f la Mcdifasce>& V a ottucrtc à tout 
le monde pour publier fa Generofhé , 
fa Douceur fa Fidelité, & pour fai. 
re des vœux au Ciel que la France 
pmffe jouir long-temps de tant de 
qualité*, illujires. Cefl là, MON- 
SElGNEpR 9 la dernière perfe- 
ction que mon dejfein attend de vous 
& l arttfice dont te me veux feruir 
peur imiter les Tableaux de ce Pein- 
tre ingénieux qui occupaient moins 
ls y™* que l’efprit , (fi qui don- 
naient 


I 
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noient à penfcr pins de chofes^quils 
rien reprefent oient. Iel’aijferay par 
ce moyen à ï Imagination de mes 
Lettcurs la liberté de conceuoir ce 
que ienauray pu exprimer: Et peut- 
efire que vous mefme aurez, la bon- 
té de faire vn femblable iugement 
des allions de grâce que ie tafcbe de 
vous rendre»& delà pajfion que tqy 
d efire toute ma vie . 


monseignevr , 


■Voftre tres-humble» tres-obeiflanr, 
& trcs-obligé feruireur, 

LA CHAMBRE. 



Digitized by Google 


S ^ ^ ^ ^ f ÿ? ^ ^ ^ ^ g 

^ jjt *^t i^. ^ ^ w|t (jjt '^’S 

•&**fc3 -&3È»3-S€&3- -S<£3 -K&3-g*3 *S&3-«8-3» 

PREFACE. 

0 F/£ £-î 7 " PARLE 

de /’ Excellence de l'<iAr£ 

M 4 *»-vr’' *'■* * ' v |V ^ .- • v * x # 

Üfê connoiftre les Hommes, 
■Q-) du dejjem de ï Au- 


ELvv-là n’auoic pas rai- 
^ fon , qui fe plaignoic autre- 
fois , de ce que la Nature 
n’auoic pas mis vne fene- 
ftre au deuant du Cœur» 
pour voir ies penfées & les defleins des 
Hommes. Non feulement parce que ce 
font des chofes qui ne tombenc pas fous 
les feus , & que quand les yeux ver- 
roient tout le fond & tous les replis du 
Coeur y ils n’y pourroient rien remar- 
quer qui leur en donnaft la moindre 
connoiflance : Mais encore parce que 
la Nature a pourueu à cette découuer- 
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te, & a trouué des moyens plus certains 
pour la faire, que n’euft cfté cette 
effrange ouuerture que Moulus s’eftoic 
imaginée. 

Car elle n’a pas feulement donné à 
l’homme la voix Sc la laugue pour cftre 
Jes interprétés de les penfées ; Mais 
dans la défiance qu’elle a eue qu’il en 
poutioit abufer , elle a fait encore par- 
ler fon front & les yeux pour les démen- 
tir quand elles ne feroient pas fidelles. 
En vu mot elle a répandu toute fon ame 
au dehors , & il n’eft point befoin de 
fencflre pour voir fes mouuemens , fes 
inclinations , & les habitudes , puis 
qu’elles paroiflenc fur le vifagc,& qu’el- 
les y font cfciites en caratteres fi vfibles 
& fi manifeftes. 

Ce font ces caraélcres-là dont nous 
auons defiern de former le plus grand 
& le plus vtile Ouûrage qui ait peut— 
eftre iamais efié entrepris -, où les plus 
belles & les plus neceflaires eonnoifian- 
ces que l’homme puifie; acquérir font 
contenues ; où enfin on peut trouuer le 
fecret & la pcrfeéfion de la Sagcfle & 
de la Prudence humaine. 

Ou ne doutera pas de ces hautes pto- 
mefies, quand on fçaura que c’efi: I’Art 
DE COHNOISTRE LES HoMMfS que 
nous entreprenons , qui doit apprendre 
à chacun à fe connoiftre foy-mefme,en 

quoy 



de connoiftre les Hommes. $ 
-cjuoy confifte le haut poimft de la Sagcf- 
fe, & à connoiftre les autres , qui elt le 
chef-d’oeuure delà Prudence. 

En effet le fecrct de la Sagelfe confifte 
à fçauoir ce que Ton cft,ce que Ion peut, 
Se ce que l'on doit faire î Et celuy de la 
Prudence, à connoiftre aufii ce que font 
les autres, ce quMs pcuucnt & ce qu’ils 
défirent. Y a-t’il aucune cônnoiflance 
cjui doiue eftre plus agréable & plus v ci— 
le que celle-là, & celuy qui les auroit 
acquifes ne fe pourroit-ii pas vanter de 
iouïr des 1 plus grands auanrages qui le 
puiffent trouuer dans la vie? 

Cependant l’Arc de connoiftre les 
hommes en feigne toutes ces chofes. 
Car quoy qu’il fetnblc n’auoir autre but 
que de découurir les Inclinations , les 
Mouuemens de famé, les vertus & les 
vices qui font en autruy,fi eft-ce qu'il 
apprend en mcfme temps à chacun à les 
reconnoiftrc en foy- mcfme , & à en 
faire des iugemens plus iuftes & plus 
linceres, que s’il les conïïd croit d’abord 
en fa peifonne. 

Ouy fans doute , nous ne fçaurions 
bien nous connoiftre par nous- me fines: 
& l’ame reffemblc en cela à noftre vifa- 
ge , quelle ne (e peut voir que daus les 
miroirs non plus que. luy. Si elle en- 
treprend de fe regarder autrement , la 
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peine qu'elle a de le replier fur loj la 
rebute & la lafle, & l’amour propre cor- 
rompt tous les iugemens quelle fait 
d’elle-mefme. 

Certainement vn homme en colcre 
ne peut faire vn luge ment équitable de 
fa paflîon , qui toute furieule qu’elle 
puille eftre penfe toujours auoir le 
droiâ: & la iufUce de fou collé. Vn aua- 
re croit que. fes foins les plus fordides 
font des effets de la prudence & de la 
neceffué En vn mot toutes nos incli- 
nations & nos habitudes nous 1 plaifent» 
toutes' nos partions nous femblent rai— 
fonnables. Qui pourrôic donc les l’entir 
& les condamner eftans fouftennës du 
plaifir Sc de l’apparence de la raifon» 
qui font les deux plus grands corrup- 
teurs de nos fentimens ? Pour fçauoir les 
dcffàurs qu’elles ont , il les faut voir en 
autiuy j c'cft vn miroir qui ne flatre 
point : Et quoy que ceux dont nous- 
nous feruons reprcfentcnt des Images 
qui s’effiçsnt incontinent de la memoi- 
rc> il n’en efl pas de mefme de ccluy-cy 
qui fait des portraits conftans & dura- 
bles , & dont on perd rarement le fou- 
uenir. Enfin c’cft vne chofe certainc> 
qu’il n’y a point de moyen pour appren- 
dre ce que l’on efl: , que de s’efludier 
dans les autres, 

C’eftdonc ainfi que l’Art que nous 

en feignons 
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de comioijlre les Hommes.. 5 
enfeignons cil capable de donner la 
connoiflance de foy-mcfme.Mais cornai 
elle cil de deux fortes ,'I’vne phyfique 
&’naturcl'.c,qui examine la compoftion 
de l’homme , la nature des facilitez de 
Parue , & l’oeconomic admirable qui fe 
trouue dans leurs fondlionssi’autrc Mo- 
rale qui regarde les mœurs qui fait 
connoiftrc les Inclinations, les Pallions, 
les vettus & les vices : 11 cft vray qu ? il 
n’entreprend pas de donner la première 
en toute Pcftcndùe quelle peut auoir: 
Il en laifle l’entière & l’exaéte recher- 
che à la Medecinë & à la Philofophie: 
Mais comme il eft oblige d’examiner à 
fonds les chofes qui regardent le-s 
Mœurs, il eft impoflible qu’en cherchant 
leurs caufcs , & la maniéré dont elles fe 
forment dans famé, il ne fafle entrer en 
. fon dëflein la plus belle & la plus cu- 
rienfe partie de la Phyfique, 8c qu’eu 
parlant de là conformation des Parties, 
des Temperanicns , des Efprits & des 
Humeurs, des Inclinations, des Pallions 
& des Habitudes, il ne découure ce qu’il 
y a de plus caché dans le corps & dans 
l’amc. : 


I E dis bien d’auantage , par toutes ces 
connoiflances il cl eue fe fprft infques 
au Souuerain Créateur de l’Vnivcrs. 
Car luy faifanc voir les miracles fans 
î£— • A 3 nom 
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nombre qui fe trouuenc dans l'Homme, 
rjjjle porte infenfiblcmcnt à glorifier 
1 Auiluur de tant de mcrucillcs , & le 
conduit ainli à la fia à laquelle il eft de- 
Oiné- 

Én effct,quand il ne confidercroit que 
la ftrnéture du corps humain, ne feroic- 
il pas rauy d’eftonnement de voir l’or- 
dre & la iuftefle de tous les refl'orcs qui 
font mouuoir cette admirable machine? 
Et l’Art inimitable qui y elt caché , ne 
luy découuriroir-il pas la main qui y a 
nauailié>& l'intelligence du grand Mai» 
ftre qui en a fait le deflein? 

Mais s’il vouloir porter, fes penfées 
plus haut > & pénétrer dans les fecrets 
de l’Ame, y chercher la maniéré donc 
elle connoift les chofes , comment elle 
fe meut, combien de mouuemens , clic 
fe donne à elle-mefme : Quel exccz de 
rauiflement ne luy cauferoit pas la con- 
noiflancc de tant de mcrueilles ? Quels 
fentimens n’auroit-il pas de la Bonté & 
de la Sageiïe de Dieu>qui a. logé tant de 
fi petit efpace , & qui n’a 


vertus en vn h petit efpace , < 
pas feulement racourcy toutes les créa- 
tures dans l’Homme , mais qui s’y eft 
voulu abbreger luy-mefmc? 

Car pour ne parler point de nos my- 
fteres ineffables, & pour demeurer dans 
les bornes de la nature , l’inclination 
<]u’il luy a donnée pour toutes fortes 


de çonxoîflre les Haïrmes. y 
de. biens ; la Lumière donc il la cfclniié 
pour connoiftre toutes chofes, ne font-; 
ce pas les effufions de fa Bonté & de 
fa Sagcfi'e infinie ? Mais ce qui efl le 
plus eftonnanr, n’a- il pas renfeimé dans 
l’cfprit humain , qui cfl finy & borné, 
toute l’cflcnduë & l’infinité de fa Puif- 
fancc , & par vn miracle qui riYft pref- 
que pas conceuable , ne lu.y a-il pas 
donné le pouuoir de créer toutes cho- 
fes corne luyîCar enfin fi rentendemenc 
produit & ciée en quelque forte les 
images & les poitraits des chofes qu’il, 
connbllV, il faut puis qu'il a la puifian- 
ce dcles connoiflre toutes, qu’il les 
ciée aulü toutes à fa maniéré , & qu’il 
foit par confequcnt le Créateur d’vn 
nouueau monde >ou du moins le Co- 
piée de tous les Ouurages de Dieu. Oùy 
fans doute , quand il penfe au Soleil , il 
faut qu’il fade en lny-mcfine vn autre 
Soleil : Il faut qu’il fade ainfi les Efloi- 
les, les Elcmcns : En vn mot tout ce qui 
efl de l’Vniuers. 

Mais fi Dieu a fait vn miracle , eu 
donnant vn pouuoir infiny à vne chofe 
bornée , il en a fait encore vn autre en 
ioignant la grandeur & la puifiancc aucc 
la mitere &c la foiblcflë. Car il eft cer- 
tain que de toutes les créatures , il n’y 
en a point qui foit fujette à tant d’in- 
firmirez 5: de mifercs que l’Homme: 

A 4 EllçS 
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Elles nai lient raefme de fes auantaPes, 
A s n au°it la fécondité dYfprit , & | a . 
délicate compofirion du corps qu’ila, il 

nr* ï • rrt ir »-» « « Cl il /* . — * 


— uu iuip iju lia, il 

■ jL ÏJf s ^ malheureux ny fi mi fera- 

is Wc qu il c-fl. De forte que c^ft par Juy 
Jeui qu «J faut décider ce fameux pro- 
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qu .. wut utuucr ce rameux pro- 
b.ema qu on a tant de fois propofé,pour 
fçauou qu’elle eft J a chofe du monde 
qui eft tout cnfcmble la blus grande ôc 

la plus petite. 

II n a donc qu'à fe contempler foy- 
mefine, pour entrer dans lu connoilTan- - 
ce qu’il doit auoir de la piuinitd,& pour 
y trouucr des fujets éternels de loiian- 
ges, de tefpcas , & d’actions de grâces* 
qu il eft oblige de luy rendre à tous mo~ 
raens. 


ne 



Ce font- la les hautes leçons que don*, 
e 1 Art de connoiftre les hommes. 
Mais quand on le voudroit réduire à 
celles qu il employé, pour découurir les 
inclinations, les mœurs & les delTeins 
d autruy, il faudrait toufiours confclTer, 
que c’eft le guide Je plus allure que l'on 
puilTe prendre pour fe .conduire dans la 
■vie Ciuile, & que cclùyqui s’en voudra 
feruir, pourra euiter mille fautes & mille 
dangers, où il c ft en haznrd de tomber 
a tous momens. Il ne faut point de rai- 
fons pour perfuader vue chofe fi claire, 
puis qu’il eft certain que fi cct Art peut 

exécuter 
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de connoiflre les Hommes. 9 
exécuter ce qu'il promec,il n’y a gucres.. 
d’a&ion dans la vie où il ne foie necef- 
fairc.: l’inftitdtion des enfans , le choix 
des feruitems, des amis. des compagnies’ 
ne fc peuuent bien faire fans luy. Il 
montre l’occafion & les momens fauora- 
bles où l’on doit agir , où l’on doit par- 
ler : Il apprend la maniéré dont on le 
doit faire : Et s’il faucinfpirer vn con- 
feil.vne pafiion, vn deflein, il fçàit cous 
les paflages qui les peuuent faire entrer 
dans rame. Enfin fi l’on doit fuivre End- 
uis du Sage > qui deffend de conucrfcr 
aucc vn homme coler.e & yn enuieux.& 
de fe trouuer dans la compagnie des 
mefehans. qui peut nous fauuer de ces 
mauuaifes rencontres que l’Art donc 
nous parlons ? Car la connoiflance que 
l’on peut auoir des hommes cfl trom- 
peute , fi on le réglé par la réputation 
qu’ils ont , & perilleufe.fi on la doit ac- 
quérir par la pratique : De forte qu'il 
n’y a que celle qu’il promet de donner 
qui foit fans fraude & fans péril. 

Mais il ne faut pas s’imaginer com- 
me quclqucs-vns fans doute le pourront 
faire d’abord : Que cet Art ne fo ; c au- 
tre chofe^que la Phyfionoinie , & que 
fon pouuoir ne s’effcende pas plus loin 
qu’à faire connoiflre les inclinations 
prefentes , & tirer de là quelques lege- 
ics conjectures pour les vertus & pour 

A s les 
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les vices. Car outré qu’il le fait aucc bien 
plus d'exadticude , comme on verra cy- 
apres : Il prétend de palTcr bien plus 
auant, puis au il ptomet de marquer en- 
core les inclinations, & les pallions paf- 
fccs <Sc à venir la force & la foiblefle des 
cfprirs, les difpofitions qu’ils ont à cer- 
tains Arcs & à certaines Sciences.les ha- 
bitudes qu’ils ont acquifes : Et ce qui efl: 
de plus important , il apprend à décou- 
urir les dclïeins cachez > les allions fe- 
cretes.les autheurs inconnus des a étions 
connues. Enfin il n’y a point de difiimu- 
lation fi profonde où il ne croye pou- 
uoir pénétrer, Sc à qui il ne pretende 
ofter la plus grande partie des voiles 
dont elle fe couure. 

Or parce que toutes ces chofes fe peu- 
uenr réduire à quatre principales, à fça- 
uoir aux Inclinations , aux Mouue- 
mens de l’Ame , aux Vertus & aux Vi- 
ces , il eft obligé , auant que de pafilr 
plus outre, de nous dire premièrement 
ce que c’eftquc l’inclinatiom quelles en 
font les enufes, & comment elles fe for- 
ment dans l’Ame. En a lieu comment 
l’Ame femeut, & en combien de fa- 
çons elle fe peut mouuoir & mefme 
comment & pourqnoy elle fait motiuoir 
le cœur & les cfprirs dans les pallions: 
Enfin en quoy confiée la vertu & le vi- 
: ’ ce, 





















de c o wi olfïrelcs Ho?nm es. n 

;» Sc quel cfb Je nombre des cfpeces de 
vn Sc de l’aune dont il peut faire iuge- 
lenr. 

Mais encore, puis qu’il doit marquer 
’exccz. Sc le deffànt qui fe trouuent en 
:outes celles qui font & ne font pas con- 
uenables à la nature de l’homme en ge- 
neral » mais aufli à chaque nation , & 
chaque genre de vie , Il eft ncceflaire 
auant toutes choies qu’il nous donne 
vi) modèle & vne Idée de la perfection 
qui conuient à la nature de l’Homme, 
afin que ce foie la règle & la nrefure de 
tout ce qui peut arriuer de bien & de 
mal à chacun en particulier. Car il efl: 
certain qu’on ne peut connoiftrc l’cxcez 
ny le deffaut qu’on ne connoilfe la per- 
feflion d’où l’vn & l’autre s’écartent, & 
que pour inger de Tefloignement des 
extrernitez , il faut fçauoir le milieu au- 
quel elles fe rapportent. 

Apres qu’il-aura fait l’examen de rou- 
tes ces chofesj il faudra encore qu’il 
; nous apprenne de quels moyens il fe 
doit feruir pour exécuter ce qu’il pro- 
£ mer, qu il nous marque les Signes qu’il 
V y doit employer) qu’il nous inftruife de 
I leur force & de leur foibleflé : Qu’il 
nous die comment il fe féru ira des Ré- 
glés de la Phyïionomiej & fi la Chiro- 
- mande & la Metopofcopie luy feront 
■ ; L villes ; Enfin il faudra qu’il nous fade 
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le plan general de roue fon deflein. 

Ce font là les Pi c liminaires qui le r- 
uent d’mtrodu&ion à roote la Science» 
& qui l'ont contenus en cette première 
partiej laquelle fera diuifée en deux Li- 
vres ; dont le premier traitera des ma- 
tières qui feruent d’objeft à l’Art de 
connoiftre les Hommes: A fçauo 
Inclinations» des Mouuemens d 
des Vertus & des Vices» Le i.cxaminc- 
ra les Moyens par lefquels il doit d*- 
couurir toutes ces chofeSr, 
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parfaite a qui rien ne man- 
que , & qui a tout ce qui 
i» eft neccflaire pour l’ac~ 
fev^ complimentent de fa natu- 
turc ; il taut que THontme,,qui eft com- 
pofé de corps &d’Ame , ait pour eftre 
parfait, tout ce qui eft neceflaire pour 
l’accomplifîement 3c la perfection de ces 
deux' parties. .,v 

Or la perfection naturelle de l’Ame 
cfl d’auoir toutes les faculté? & toutes 
les puiflances qui font neceffaires pour 
faire les fondions aufquelles elle eft de. 
ftinée. Et la perfection du Corps confi- 
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i 4 La Lcrfeüion naturelle 
(le dans les difpofitions que ces facilitez 
y demandent pour feruit d'organes à 
leurs fondions. 

Mais parce qu’il y a des facilitez plus 
nobles les via/s que les autres , & qu’en 
tout ordre de chofes inégale!;, il faut que 
lapins excellence foie la règle des au- 
tres, il s’enfuit de laque l’Entendement 
qui eft la- plus noble faculté qui l'oit en 
l’Homme doit eftrc la réglé & la mefu- 
rc de toutes celles qui font au défions 
d’clle.-Er que ccllcs-cy foient tellement 
difpofées, qu’elles foient conformes au- 
tant qu’elles le pelaient eftre à cette fa- 
culté fuperieure, afin qu’elles n’appor- 
tent point d'obftaclc aux aélions qu’elle 
doit faire. 

De forte que l’Entendement cftant 
indiffèrent Sc indéterminé de (a nature, 
parce qu’il peut iugerde toutes chofes, 
&. qu’il eft par confequen-t toutes chofes 
en puiuance , n’eftant déterminé à pas 
vnc en particulier : Il faut que les fa- 
cultez qui luy font inferieures s’accom- 
modent autant qu’il eft poffible à cette 
indifférence. Et comme clics ne peu- 
lien t pas l’auoir auffi parfaite que luy, 
parce qu’elles font materielles , Si par 
confequent déterminées, elles en doi- 
uent auoir autant qu’elles en font ca- 
pables. Or route l’indifference dont el- 
les font capables, eft réduite à celle qui 
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fc trounc datis la mediocntéjcar !c mi- 
lieu cff moins déterminé que ne fonc Tes '•* 


extremitéz , eflanc indiffèrent à l’vne & 
à l ‘autre : Er par cor.fcquent les facultez 
qui font au milieu & dans. la médiocrité 
font plus conformes à l'Entendement, 
que lors qu’elles font dans l’excez & 
dans le deffaut. 

Mais parce que les Inftrumcns doi- 
lient eflre proportionnez aux puiflan- 
ces qui les cmployent> il faut que la 
Conformation des parties & le Tempé- 
rament qui font les infhumens des fa- 
cilitez de l’Ame ayent la mefme médio- 
crité qu’elles ont. De forte que les par- 
ties ne doiuent eftre riy trop grandes riy 
trop petites ,ny les qualitez qui com- 
!(tf pofent le tempérament , exceller l’vne 
fur l’autre , mais toutes doiuent cftre 
dans vn égal équilibré , & dans vne iu- 
fte médiocrité. 
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E T pour monflrer que cela cfl du 7 / „y 
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.deflein de la Nature > c’eft qu’il n’y que l’ho- 
aque l’Homme à qui elle ait donné ce me qui 


parfait Tempérament : Car il y a tou- m le 

Toucher 


jours quelque cxcez dans celuy des au- 
très animaux : L’vn eft trop chaud ou 1 ’ 


trop froid , l’autre trop fec ou trop hu- 
mide. Mais dans l’homme toutes ces 
qualitez fc font vnics dans vne iufte mo- 
dération : C’cft pourquoy les fens qui 

fonc 
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itf La Terfeiïion xA'itrclle 
font attachez au Tempeiamçnr comme 
le Toucher & le Ciouft qui cft vue foire 
tic Toucher, comme dit Ariftotc j fonc 
plus parfaits en lny qu’en aune Animal- 
• . Parce que ces Sens-là, & principalen 

le Toucher, demandent dans leurs or- 
ganes vue exacte température : Car cc 
qui doit iuger doit eflre au milieu pour 
’fà /uiriv iuger fans préoccupation. Or comme il 
*nrinèi. y a deux fortes de milieu , Tvn qui con- 
lîftc dans la priuation entière des ob • 
jets, & l’autre dans leur égale participa* 
tion : Il n’y a que le Toucher qui iuge 
par ccluy-.cy : Car tous les autres font 
priuez dcsqualitez dont ils iugéti Com- 
me l’œil qui iuge des couleurs doit eftre 
fans couleur : Mais parce que le Tou- 
cher iuge des premières qualitcz dont 
fon organe ne peut cftre priué : Il faut 
pour les connoiftre parfaitement , qu’il 
les ait vnies en vne iufte médiocrité 
pour iuger de 1cm s extremitez qu’il n’a 
pas, Si de leur modération en n’y re- 
marquant aucun exccz. 

Quoy qu’il en foit , la Nature n’a 
point eu d’autre motif en deftinant à 
l’Homme cette parfaite température, 
que de rendre corforme à la plus noble 
Faculté de l’Ame ITnfliumcnr general 
de fes fondions, Si de le mettre au mi- 
lieu afin qu’il fût moins déterminé , & 
qu'il eût comme elle toute l’indiffercn- 
.. • C - • , ' - cc 
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3 E cette vente ainfi cftàblie, on tire 
vnc-confcquencc qui confirmé ce T 
je nous auons dit de la Médiocrité qui ^ 
-doit trouuer dans les p'uiflances de À* 
mie, non feulement dans celles qùi'<\ 
ne fubalternés , mais encore dans cel- 
s qui font fiiperieures , comme eft 


ic le tempérament modifie toutes les 
icultez; les rendant plus ou moins for- 
's félon les degtez qu’il a, & que s’il 
\ chaud par exemple > il fortifie Pima- 
nation & affoiblit le Iugement: Qu’au 
mtraire, s’il cft froid , il fertau Iuge- 
cnt & nuit à l’Imagination » & ainfi 
? toutes les autres : Il s’enfuit que s’il 
?ic eftre égal pour rendre l’Homme 
irfait > il faut que toutes les facilitez 
: lame fe reflentent de cette iuftefle, 
qu’elles gardent la mefme modera- 
to qui fe rencontre dans le Tempera- 
cnc. 

De forte que la perfe&ion naturelle 
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iotus arrachez à la contemplation tics 
choies hautes Se difficiles ; non feule- 
ment parce qu'elle veut que l’homme 
qui eft deftiné pour la focietéis’applique 
également à la contemplation &: à J’a- 
éfion , Mais principalement parce qu’il 
eft impolTîble que le corps ait fa perfe- 
éfion naturelle quand il a les difpofitions 
qui font ncceflaires à la fublimité de 
l'efprit : Car il faut que le corps foit foi- 
ble quand l’efprit eft trop fort, comme 
la trop grande force du corps diminue 
& affoiblit l'efprit > ainfi que nous mon- 
ftrerons plus amplement cy-aprés. 

Il en eft de mefmc de toutes les au- 
tres facultez-, car fi l’apperit eft trop mo- 
bile Ci les fens font trop fubtils,fi la ver- 
tu qui cuit» fi celle qui chaffe ou qui re- 
tient eft trop forte » ce font autant de 
deffauts & de déreglemens,il faut qu’el- 
les foient toutes proportionnées à l’éga- 
lité du tempérament qui ne fouine 
point ces peifeélions vicieufes* 

E T pour monftrcr que cela eft véri- 
table dans les facilitez mcfmes qui 
, font fpirituelles : G’eftquc l'aétion 8c la 
puifTance doiucnt offre conformes l’vne 
à l’autre, parce que l’aéfion n’eft qu’vn 
progrez 8c vn écoulement de la puifTan- 
ce aéfiue : De forte que telle eft l’aéfion 
quçlie efl la puifTance , 8c telle cft la 

puifTance 


Toutes le t 
facnlttt. 
doutent 
etire me - 
diocret . 
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(Tance quelle eft Talion. S’il fane 
ac que les allions foient modérées 
ir çiïré parfaites ,il eft ne ce (Taire que 
facultez le (oient aufli. Or c’eft vue 
xime rèceu’é en toute forte de Mo- 
; que les aftions poureftre vertueu- 
,do:uent eftrc dans la médiocrité, & 
confequcnt les facultez d’où elles 
cèdent, doiuent eftre comme elles, 
is la première fource de cette me- 
criré eft l'indifférence' qui eft natu- 
e à Tarne raifonnable : Car puifque 
lion eft conforme à lapuiffancc, il 
tque Tes avions foient indifférentes 
nme elle : & quoy qu’elle foit deter- 
îée par l’aélion quelle fait , elle y 
it confe ruer neantmoins ion indiffe- 
ce par la médiocrité qu’elle luy don- 
D’autaut que ce qui èft au milieu 
indiffèrent à fes extremitez , &que 
qui eft à Textrcmité eft moins indif- 
ent , &plus déterminé que ce qui eft 
milieu , comme nous auons défia 

Et c’eft de là que vient la neceflîté 
il y a de modérer fes pallions , car 
ay que dans les animaux elles foienc 
s parfaites , plus elles font grandes 
fortes , & que plus vn lièvre eft timi- 
,p!us vn Tygre eft cruel, & plus cha- 
i d’eux eft parfait en fonefpece ? Il 
n eft pas ainfi de celles de l’homme, 



ao La PerfeÜion naturelle 
q-ui doiucnt eftxe au milieu de l’exccz &. 
du dcfïùut j afin qu’elles (pic ne confor- 
mes à l'indifFerencc de la partie fupe- 
rieurc. 


Tonies les 
Jnclin 4- 
litns na- 
turelles soi 
des def- 


?E fçay bien que l’on n'aura -pas de 
1 peine de conceuoir ny à accorder tou- 
tes ces veritez, parce quelles font fou- 
(tenues de la raifon & de l’expericnce. 
Mais il y en a vnc autre qui fc tire des 
mcfmcs principes , qui femblcra fans 
doute fort eftrange , quoy qu’elle ne 
foit pas moins certaine. C’eft qu’encore 
qu’il y ait des Inclinations qui font bon- 
nes en clles-mefmes , & qui méritent 
quelque louange, comme celles que l'on 
a pour les vertus : Ce font neantmoins 
des deffauts qui altèrent la perfection 
naturelle qui conuient à la nacure hu- 
maine. Et certainement on n’a gucrcs 
veu que ceux qui ont de naiflancc quel- 
ques .vertus excellentes n’ayent eu de 
plus grands vices qui les ont accompa- 
gnées, parce qu’il fautde ne cellité tom- 
ber en des deffaut^ quand on s’efloigne 
de la perfection, Or la Perfection de 
l’Homme eft d’eftre indifférent , & 
fuis eftrc déterminé à vne vertu parti- 
culière, il faut qu’il foie capable de tou- 
tes. Car les vertus qui viennent aucc 
U aaiflance ne font pas de véritables 

. ' - vcrcus: 
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rtus : Ce ne font que les commence- 
:ns> ou pluftoffc cc ne font que les in- 
nations que l'on a pour elles : Enfin 
lonc des bot n'es & des limites qui 
[baignent la capacité de l'ame qui efi; 
iuerfelle à vue habitude particulière. 
Ame de la nature n’eft point determi- 
e&doitcftre capable de toutes les 
bons humaines : Et comme elle peuc 
itïnoifbe toutes choies > il faut que 
ippetit qui fuit fa connoiflance , foit 
refiiat de fe porter aufirà toutes cho- 
s. Et cette capacité, vniuc’fellè efi: en 
îefme temps vu effet de fa nature fpi- 
tuelle & la caufe de la liberté qu’elle 
? Car fi elle eftoir materielle elle 
îioit déterminée , & fi elle n’eftoit 
îdiff.-rente , elle ne feroit pas li- 


re. 


Les Inclinations que l’Homme peut 
oncauoir, quand elles feroient pour 
:s plus excellentes vertus, font des 
.effauts, il n’en doit auoir pour aucune 
n particulier ; mais il faut qu’il les ait 
our toutes enfemble. Et c’ell ce que 
’Ange de l’EfchoIe a dit fi iudicieufe- 
nent quand il àffeure qu’il n’y a point 
l’animal qui n’ait quelque Inclination 
t vne pafîion conforme à fa nature: 
Jusque l’Honjme feul efi: au milieu de 
:outes,& qu’il faut qu’il en foit éga- 
enrenc fufceptible , parce qu’il efi; in- 

difFcrcnc 

A^> 
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different & indéterminé de fa nature. 

En effet j puifgüe le Tempérament 
& ta Conformation des pâmes font les 
deux principales caufes des Inclinations 
naturelles > comme nous monltrerons 
cy-aprés, & qu’elles font pancher lame 
aux aétions qui leur (ont conformes , il 
ne faut pas douter que la médiocrité &c 
le milieu qu’elles doiuenc tenir dans 
l'Homme ne donne anfli à l’ame la pen- 
te égale vers l'vne & l’autre de leurs ex- 
trémité z. 


■ 



A Ais il faut remarquer que dans le 
e r’Z ' IVl partage du Tempérament que la 
(•<;„ t(n . Nature a fait aux animaux > elle a pre- 
peramtm mieremenc confideré leur cfpece , & a 
yrtfre. prefeript pour chacune ccluy qui luy 
eftoit le plus conuenable. Car elle a or- 
donné par exemple le tempérament 
chaud & fec pourl’efpece du Lyon, le 
chaud & humide pour celle du Cheualde 
froid & fcc pour celle de l’Afné, &ainli 
de toutes les autres , Mais comme elle 
a eu foin de la conferuacion de ces efpe- 
ces , & qu’elle leur a donné pour ce 
fujee les deux'fexcs qui ont dû auoir 
des qualirez differentes , elle a cfté 
obligée de diuifer ce premier tempé- 
rament » & d’en donner vne por- 
tion au malle , & l’autre à la femelle. 
Carquoy que dans l’efpece du Lyon le 

mafle 
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maflc& la femelle foiét chauds & fecs, 
il cil certain cjuc la femelle l’eft moins, 
que lemafle > & ainfi de toutes les au- 
nes. 

De forte que le Tempérament iufte 8c 
' égal , dont nous auohs parlé , eft celuy 
qui conuient à la nature humaine# 
niais parce que l’Homme & la Femme 
j ont dû auoir des qualitcz differentes, 
ce iufte tempérament a efté partagé' en- 
tre eux deux, & fans s’éloigner beau- 
coup de cette parfaite température, 
l’Homme a eu vn peu plus de chaleur 
êc de fcchcrefle , & la Femme vn peu 
plus de froideur & d’humidité. 

C’cft là le véritable lens qu’il faut 
donner à la fable de l’Androgyne, quand 
Platon dit que l’Homme & Ja Femme 
ne faifoient au commencement qu’vn 
mefme corps qui eftoit de figure ronde, 
qu’ils furent après feparez en deux : Et 
que l’amour qu’ils ont l’vn pour l’autre, 
n’eft que le defir qu’ils ont de fe réunir 
& vn moyen de fe perpétuer. Car cette 
première vnion de l’Homme & de la 
Femme n’eft autre chofe que la Nature 
humaine qui contient les deux fexes.Sc 
qui a pour corps ce iufte Terçiperament 
qui eft fcmblable à la figure ronde, dont 
toutes les parties font égales & vnifor- 
mes. Mais dans la feparation quia efté 
faite de cette nature en deux fexes , ce 
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Z 4. La Per feB ion naturelle 
Tcmoeiamenc a cité diuile en lieux » ic. 
a tonne deux corps d'.lletnblablcs pac 
les qualitcz differentes qu’ils ont dit 
auo:r pour la . confcruaûon de l’cL- 
pcce. 
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donnée, 
aux Uni- 
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n’y a que ces deux Sexes> parce que ces 
deux caufes fuifilént pour quelque aétion 
que ce foit. 

Or parce qu’il n’y a point de vertu ny 
de puiffancc qui n’ait befoin de qucl- 
t? {tcjèr ^ues difpofitions pour faire la fonction 
la fente!-’ à laquelle elle eft deftinée , & qu’entre 
le fr»id* les difpolicions corporelles les premie- 
& res qualitez font les plus efficaces & les 
de ’ & plus neceffaires, il falloir que la chaleur 
Twarq.soy. ^ p ec [ ierc {fe J q U i font les plus aétiues, 

fuffent données au Sexe qui fait la fon- 
ction de la eau fe efficiente , & que la 
froideur & l’humidité qui font les plus 

pflhcs, 
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paflîuesj fe trouuaflent au Sexe qui tient 
lieu de caufe materielle. Et voilà la 
raifon originelle pourquoy l’Homme 
eft chaud & feci & pourquoy la Femme 
eft froide & humide» parce que l’Hom- 
me a la vertu & les qualitez de la caufe 
efficiente,& la femme celles de la caufe 
pafliue. 

Car quoy qu’il y ait conteftation en- 
tre les Philosophes pour lafonftionde 
la femelle dans la génération, & que les 
vns tiennent quelque concours à la pro- 
duction de l’animal aufli bien que le 
mafle ; neantmoins fans qu’il foit bc- 
foin d’apporter les raifons & les expé- 
riences qui deftruifent cette opinion, 
il eft certain que quand elle feroit véri- 
table, il faut confefler que la vertu a<fti- 
ue qu’elle peut auoir , y eft beaucoup 
plus foible , .& que la caufe pafliue y eft 
plus dominante : Ce qui luffit , pour 
monftrcr que les qualitez pafliues y do- 
minent auffi. 

Et certainement il n’y a qu’à confide- 
rer la conftitution naturelle de la Fem- 
me pour confentir à cette vemé,car la 
foiblefle du corps , la conformation des 
parties plus petite , la timidité qui eft 
née aucc elle, la mollefle de la chair, 8c 
la quantité d’humeurs dont elle abonde 
font des marques indubitables du tem- 
pérament froid 8c humide quelle a. 

B Cela 
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C EIa demeurant donc pour confiât» 
que l'Homme eft chaud & fec, & 
la Femme froide & humide, il faut voir 
maintenant quelles difpofitions ces 
temperamens fontnaiflre dans l’ame>& 
quelle conflitution ils donnent à tout 
le corps. Car la perfedion & la Beauté 
de chaque Sexe confiftc en ces deux 
chofes> puis que la Beauté intelligible 
qui doiteflrc en eux.n’efl tien que l’af- 
femblage de toutes les facilitez qui leur 
font neceflaires pour faire les fonctions 
aufquelles ils fout deftinez : Et que la 
Beauté corporelle n eft ricnaufîi que le 
concours de toutes ces difpofitions que 
ces facilitez demâdcnt dans les parties, 
pour feruir d’organes à leurs fondions. 
Car vne partie eft belle qui a la gran- 
deur, la figure, & les autres difpofitions 
qui font neceffiires à l’adion quelle 
doit faire : Et fi elles n’y font pas » ou 
qu’il y en ait qui n’y foiét point necef- 
faires ,il faut quelle paroiffe laide & 
difforme. 

Quoy qu’il en foit, il faut remarquer 
icy vne chofe qui eft très confiderable 
en cette matière, & en tous les effets de 
la Nature, c’eft qu’il y en a de deux for- 
test les vnsqui fe font pour vne fin que 
la Nature fe propofe ; les autres qui fe 
font par pure neceflité, las que la Natu- 
re 


Digitized by Gc 



dtïHo?nme . 27 

te ait eu defl'ein de les faire. Qu’vu 
homme ait du poil au menton, aux pau- 
pières, aux fourcils , c’eft pour vne fin 
particulière que la Nature s’eft propo- 
fee , où elle ne manque jamais d’arriuet 
en difpofant la matière du poil, & la 
conduifant elle mefme dans fes parties? 

Mais qu’il en ait à l’eftomach » ce n’eft 
point vn effet qui foit entré dans le def* 
fciu de la Nature , parce que tous les 
hommes y en auroieut, c’eft: l’abondan- 
ce de la matière qui en eft la feule 
caufe, & qui fe fait paflage par tout où 
elle peut. 

Cela fe remarque encore tres-vifible- 
ment dans les paflionsrCar qu’vn hom- 
me en colere crie , qu’il menace , qu’il 
frappe j ce font des avions par lefquel- 
ïes il prétend fe vanger,qui eft la fin de 
la paffion : Mais que fon vifage s’en- 
flamme , que fon front fe ride, que fes 
paroles s’entrecoupent, ce font des ef- 
fets qui fe font par neceflité , fans que 
l’ame ait defl'ein de les faire , parce 
qu’ils ne feruenc de rien à la vangean- ,■ 
ce où elle tend. 

S V*. ce fondement, nous pouuons iiy t j n 
dire qu'il y a des Facultez & des In- Facuittz, 
clinatiôs que la Nature a données à l’vn &dtsln- 
& à l’autre Sexe de deffein formé, tel- cl,na ^ ,n * 
les que font les facilitez de l’ame,con- t?*, jV 
■ B 1 Cdciéct “ 
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* de/em fidcrées en foy <Sc dans leur origine.faiw 
rf * rf ^î” fr c(hc modifiées par le tempérament, 
\ts tr comm - Faculté raifonnable , la fenfi- 
d’autres t ' uc > I a vegetatiue, & en fuite les In- 
non. clinations qui les accompagnent , car 
toute pui (Tance animale lailTe dans l’ap- 
petit l’Inclination à «faire fes actions 
propres : Mais pour les puifTances & les 
Inclinations qui viennent du tempéra- 
ment, comme la force ou la foiblefle de 
ces premières facultez , l’inclination à 
la hardiefie ou à la timidité, à la libéra- 
lité ou à fauarice , &c. la Nature n’a 
point deflein de les donner à Tvn ny à 
l’autre Sexe, parce que la perfection na- 
turelle de l’efpece humaine n’enfouffre 
aucune en particulier, deuant eftre ca- 
pable de toutes égalemét,à caufe qu’el- 
le cft Indéterminée & Indifférente, 
comme nous auons dit. C’eft donc par 
pure neceffité qu’elles naiffent dans la- 
me, & parla connexion & la fuite iné- 
nitable que les effets ont auec leurs 
eau fes. 

I L éft vray; la Nature s’eft propofé de 
donner à l’homme, outre les facultez 
qui conuicnnent à fon efpece, celles qui 
font propres à fon Sexe , à fçauoir la 
yertu adiiue pour engendrer, &lafe- 
cherelTe pour feruir d’Inflrument à 
cette vertu s comme elle a donné à la 
* Femme 
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Femme ln puiflfance partine > & la froi- 
deur & l’humilité pour faire la fonction 
de la caufe materielle. Mais toutes les 
Inclinations qui viennent en fuite de 
ces qualitez là , comme la hardieflé ou 
la timidité» la libéralité ou i’auarice ce 
font des difpofitions qui fe forment 
dans famé à fon defeeu & contre fon 
intention. Elles font à la vérité natu- 
relles, parce qu’elles fe trouuent par ac- 
cident dans l’ordre de la Nature , & 
quelles fuiuent les caufes qui dépen- 
dent de la matière. Ce font mefmes 
des perfections , & fi elles venoient à 
manquer , il y auroit du deffaut , puis 
que les caufes d’où elle procèdent exi- 
gent par ncceiïité cette fuite & cet en- 
chaifnemene qu’elles ont auec elles: 
Car vn Homme qui ne feroit pas cou- 
rageux , ou vnc Femme qui ne fe- 
roit pas timide , auroient la mefmc 
imperfection qu’vn lyon qui feroit 
timide , & qu’vn lievre qui feroit 
hardy. 


O N en peut dire autant de lacoti-^J* dc * 
formation des patries , car la Na- 
ture a dgns fes idées la figure qui con*^ rtr * a 
uient à chaque efpece , & qu’elle don- dijftin de m 
neroit à tous les indiuidus, fi elle n’c-/o>wfr, 
ftoit empefehée par les caufes particu- à-dau- 

B 3 licres/™”** 
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liercs » tel qu’eft le tempérament. Ec 
quoy qu’elle donne à chaque Sexe vnc 
conftrudion de corps differente} elle y 
confcrue toujours autant qu’elle peut 
le charaderc de la figure qui eft propre 
à l’efpccc.Car quoy que la Femme ait la 
Conformation differente de celle de 
l’Homme > elle rclfcmble neantmois 
plus à l’Homme qu’à quclqu'autre ani- 
mal que ce foit. 

Or il eft certain qu’il y a des partie» 
qui font propres à chaque Sexe, Si que 
la Nature a deflein de former de relie 8c 
telle façon : Comme celles qu; feruenc 
d’organes aux fondions aufquclles cha- 
cun eft deftiné : Mais pour toutes les 
autres > comme la taille plus haute , la 
tefte plus grofTe , le vifige quarré» &c. 
qui fc trouuent dans l’Homme , comme 
la flature plus bafle , la tefte plus petite, 
levifage rond , &c. qui font propres à 
la femme •, toute cette variété dif-fc, 
n’eft point du deffein de la Nature, clic 
vient par pure ncceffité en fuite du 
Tempérament qui eft propre à l’vn & à 
l’autre.quoy qu’elle férue à la perfediou * 
8c à la beauté du corps pour la raifort 
que nous auons dite. 


En 
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En quoy confifte la perft ftion du 
Sexe Mafeulin. 

* 

C Ela prefuppofé > cous ponupns Lt% /m . 

maintenant marquer les inclina- <■/, nations 
tions qui fuiuent le Tempérament de g«» font 
l’Homme. La Nature « l’a fait chaud & propres à 
fer , pour la fin que nous auons marquée : 1 Hmrnt ‘ 
Mais parce qu’il eft chaud, il faut de nc- 
ccffité qu’il foit Fort , & qu’en fuite il 
Toit naturellement ff ardy. Glorieux i M’a^ 
gnanime, Franc , Liberal, Clement, lufier y 
Keconnoijfanr ; & parce qu’il efl: fec , il 
faut qu‘il foit Ferme y Confiant » Patient >• 
Modèle, Fidelle, Judicieux. 

Les raifons de tous ces effets font fa- 
ciles à trouuer : Car comme l’Ame fe 
l'ert de ces qualitez , elle connoift ce 
qu’elle peut faire par leur moyen, & fe . 
porte aux allions qui font conformes à 
leur vertu : Ainfi en fcncant la chaleur, 
qui cft le principe de la force & du cou- 
rage * elle prend confiance en elle mef- 
me,& fur cela elle veut commander, elle 
entreprend hardiment , & méprife les 
petits dangers:Et parce qu’elle efthar- 
diejdle eft franche, libre & fans artifice: 

B 4. Elle 
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Elle eft encore liberale parce qu’outre 
que c’eft le propre de la chaleur de £e 
répandre, la confiance qu’elle a en fo y- 
mefmeluy olle l’apprehenfion de man- 
quer des chofes qui luy font necelfai- 
res: Elle pardonne facilement, parce 
qu’elle croit qu’on ne la peut offenfer: 
Elle eft iufte , parce qu’elle defirc peu 
de chofes eftant fatisfaite dclle même: 
Enfin elle cft reconnoiflante : parce 
qu’elle effc iulte & liberale. 

D’vn autre colle comme la fecherefle 
fait contenir les chofes dans leurs bor- 
nes & empefehe qu’elles ne s’efcoulcnt 
& ne fe diflîpent ; lame s’accommode 4 
cette vertu & s’affermit en ellc-mefmc, 
ne changeant pas facilement les refolu- 
tions qu’elle prend , fouftenant patiem- 
ment les chofes fafcheufeS, qui luy ar- 
riuent gardant conflamment la foy 
qu’elle a donnée, & ne fe laifiant pas 
emporter à la vanité des honeurs qu’el- 
le ne mérité pas. Enfin la fecherefle fert 
à la purere' des efprits,& arrefte la fou- 
gue de l’imagination , donnant le temps 
que l’entendement demande po;ur con- 
fiderer les chofes, d’où vient la pruden- 
ce & lafoliditédu jugement. 


Mais 
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M Aisilfaut obferuer icy que toutes Le Ttm- 
ces vertus naturelles ne peuuent peramtnt 
compatir auec ces deux qualitez fi elles dei Idom ' 
font excefliues:Car fi la chaleur eft trop & 
grande > au lieu de la hardiefle,elle fera f eea( tp, f 
naiftre la témérité , la gloire fe change- mur de- 
là en orgueil , la magnanimité en info- 
lence , la libéralité en profufionda ju- 
ftice en feuerité , la clemen ce en indul- 
gence , & la gratitude en faite & en va- 
nité : De mefmc fi la fecherefle eft trop 
forte, la fermeté de l’Ame deuiendra 
opiniaftreté , dureté , infenfibilité , au- 
fterité. C’eft pourquoy la Perfection du 
Tempérament qui conuient à l’Homme 
à caufe de fon Sexe, ne doit pas s’éloi- 
gner beaucoup de l’cxaéte température 
qui eft propre à la Nature humaine. 

Comme nous auons dit ; & l’on peut af- 
feurer qu’il ne doit eftre chaud & fcc 
qu’au premier degré, tout ce qui fe paf- > 
fe au delà, le mettant dans l’exccz & 
dans l'imperfeétion : Parce que la Na- 
ture qui tafehe toufiours de donner aux 
Sexes le Tempérament qui conuient à 
l’efpecc , ne s’éloigne de ce Tempéra- 
ment qu’autant qu’il eft neceflàire, pour 
les mettre dans l’ordre des caufes dont 
ils doiuent faire la fonction. De forte 
que le moindre degré de chaleur & de 
fècheieflé que l’Homme puifiç auoir au 
' - B y ^eflus. 
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delfus de l’cxadte température, fuflrit 
pour luy donner la vertu & l’efficace de 
la caufc efficiente. 

11 en faut dire autant de la Confor- 
mation des parties : Car il y en a vnc 
qui conuient à l’efpcce , & qui cfl mi- 
toyenne entre celles qui font propres à 
l'vn & à l’autre Sexe , car comme tout 
doit eflrc médiocre dans la Nature hu- 
maine pour les raifons que nous auons 
dites , il faudroit que la conformation 
du corps fut auffi au milieu de l’exccz 
& du deffaut qui s'y pcuucnt lécontrer: 
mais parce que le tempérament modifie 
la vertu formatrice , & la contraint de 
donner aux parties la grandeur & la fi- 
gure qui luy font propres, il a fallu que 
celles de l’Homme refpondiflent aux 
deux qualitez qui doiucnt dominer en 
luy,& qu’elles fuflent plus grandes, nor* 
feulement que celles de la Fe mme, mais 
encore plus que celles qui cftoient de- 
stinées à l’efpece humaine. 

A Rifiotea regJéla figure de l’Hom- 
me fur celle du Lyon, comme s’il 
n’y auoit point d’animal où la forme du 
Sexe Mafculin fuftplus parfaite, & que 
ce deult cftre le modelle qui deuoit ré- 
gler celle de l’Homme. Mais outre que 
l’Homme eft le plus parfait des ani- 
nuux,& que ce doit eftre par confcquét 
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la me Turc de tous les autres. le Ly'on eft 
plus propre pour former l’idée de la 
force que de la perfection du SexerPar- 
cc que cette qualité demande plus de 
chaleur & de fechcrefle qu’iln’en faut 
au Sexe Mafculin. Et d’effet \c Lyon 
eft vn des animaux les moins féconds 
qu’il y ait , qui par confequent n’a pas 
toute la vertu & l'efficace qui conuicnt 
à ce Sexe là j loint que fon tempéra- 
ment eft trop cfloigné de la médiocrité 
qui conuient à la nature humaine > & 
qui te voudroit comparer auec ceîuyde 
l’Homme qui n’eft chaud & fec qu’au 
premier degré, trouueroit qu’il va iuf- 
ques au troifiéme. 

En effet l’attrahile domine dans le 
Lyon, & dans vn Homme fort & robu- 
fte } C’cft pourquoy ils ont tous deux, 
la bouche grande, le poil dur & ef- 
pais , le front ramafle entre les* four- 
cils , les extremitez grandes & fortes 
les chairs dures & miifculeufes, la voix 
grofTe & qui refonne dans le goficr , le 
marcher graue & quife balance d’vn- 
cofté à l’autre;qui font les marques d’v- 
ne chaleur & d’vue fechcrefle excefliue, 
comme nous monftrerons ailleurs. Et 
il y a de l’apparence qu’Ariftote n’a pas 
icy confidéré l'Homme fimplemcnt fclô - 
la vertu de fon fexe, mais félon la qua- 
lité qui eftoit la plus confldcrable donna 
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1 opinion des hommes, à lçauoir la For- 
ce Héroïque, qui eft la fource de la va- 
leur qui a droidtdc commander , & à 
qui on a toufiouis referué les plus gratis 
honneurs & les plus nobles recompcn- 
fes. En effet quand il ptopofe la Pan- 
thère pour l’idée du Sexe féminin , il 
fait bien voir qu’il confidere bien plus 
la force dans les Sexes que leur perfe- 
ction naturelle , puis que c’eft vn ani- 
mal qui eft fore courageux & qui n’a 
point la docilité, la timidité & les au- 
tres qualitcz qui conuiennent à la 
Femme. 


futile nOur nous qui ne fuiuons, pas les opi- 
dou ejlrt X nions des Hommes , mais les def- 
h figure feins & les ordres de la Nature , nous 

deî'Tiom» ne P ouuons reprefenter la figure de 
mt * l’Homme qui conuient à fon Sexe que 
fur la mefurcîdcs qualitez qui luy font 
naturelles > par la comparaifon qu’il en 
faut faire auec celle de la Femme , n’y 
ayant rien dans les animaux cjui ait 
plus de rapport auec l’Homme qu’elle. 

De forte qu’il faut dire qu’il a La 
Taille plus haute & plus libre que la 
Femme. 

Que fa te fie eft plus grofle. 

Ses cheueux vn peu plus fermes & an- 
nelez auxextrcmiccz. 

Que 


y 
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Que [on front eft moins rond & moins 
vnj , 8c prefcjue quaire* 

Que [es fûurcils lont plus gros & plus 
forts. 

Que [es yeux font plus vifs. 

Que U nez, defeendant du front en 
droite ligne eft vn peu plus gros à l’ex * 
tremité. 

Que lesnarrints en font vn peu plus 
ouuerces. 

Que la houebe en eft plus grande. 

Les levres plus minces. 

La voix plus forte. 

Le menton moins rond'. 

Et tout Le vifage approchant de la- 
forme quarrée. 

Le col doit eftre pl us gros. - 

Les efpzules 8c la poitrine plus larges 
& plus fortes. 

Les feffes & les cuijfes moins charnues. 

Toutes les io'mtùres plus libres. 

Les extremitez. plus grandes & plus 
fortes. 

Les chairs plus dures Sc plus mufeu- 
leufes, 

La mine & le maintien plus noble, & 
le marcher plus vigoureux. 

O R qui confîderera exactement tou- Les r*hX) 
te cette Conformation , trouuera de 
qu’elle vient de ces deux qualitez mo- 
derées. comme nous auons dit > Caria r/j emm . 

grandeur 
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grandeur de la taille, de la tctc & de la 
bouche, l’ouueicure des narines, la- 
grolfcur du col, la largeur des e fpaules, 
& de la poitrine , la viuacité des yeux, 
la Force de la voix , la liberté des ioin- 
rurcs,& la noblcfle de la mine. du main- 
tien & du marcher, font des effets de la 
chaleur qui etend les parties, & qui en 
rend le mouuement plus adlif & plus- 
vigoureux. 

D’vn autre collé la dureré du poil, la 
dureré des chairs , la folidité des ioin- 
rures , l’inégalité du front & la figure 
moins ronde , lafubtiliré des lèvres, la 
figure du menton plus obtufe , & celle 
de tout le vifage prcfque quarrée , font 
des effets de la fechercffc qui endurcit 
les parties, & qui refite au mouuement 
des humeurs , les empefehant de pren- 
dre la figure ronde qui leur et propre 
& naturelle , comme nous montrerons 
plus particulièrement dans la fuite dè- 
cet Ouuragc. 

La figure \ A Ais ce qui et encore à remarquer 
dis par- [Vxdâs toutes ceîvparries, c’ctqtf’el- 
tus mar- ] es ont rapport auec lè-& facultcz & atiec 

quelcstn- | e$ incjinatigs c| l)e j e $ exe ^Ône ^ pAme, 
s,.nAn»ns. cn p ortç q u ’ e j) cs fcnicnt de marques & 
de fignes pour les decouurir, fort parce 
que ce font les intrumens de ces puif- 
fanccs là, St que îa connoiflànce de l’in- 

ftrumeat 
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ftrumcnt ciccouurc la caufc à laquelle il 
fert ; foie parce que les vnes & les au- 
tres procèdent du tempérament comme 
de leur principe commun. & que la Con- 
formation des parties faifant connoiftre 
le Tempérament» le Tempérament fait 
apres connoiftre les facultez & les In- 
clinations donc il a efté caufc. 

En effet la largeur de la poitrine 8t 
des efpaulcs > la liberté & la force des 
jointures , l’ouuerture des narines & la 
grandeur de la bouche font des mar- 
ques de HardicfTe.Le col gros, les chairs 
dures & mufculeufes , les extremitez 
grandes, fon ligne de force ». tant au 
corps qu’à famé. 

Le front quarré , le nezvn peu gros», 
les lcvres fubtiles.le menton vn peu lar- 
ge marquent la Magnanimité &.la gran- 
deur du courage. 

La taille haute & droite , les fourcils 
élcuez, le marcher noble, les yeux vifs* 
d clignent la Gloire. 

Le front & le vifage quarré, & Ja tefte 
grofle, font des marques de Sagelfe.de- 
Confiance & de Iuftice :.Et ainfi du re- 
fte, comme nous ferons voir en fon lieu.. 
De forte que l’on peut dire que de tou- 
tes les parties qui font la Beauté Malle, 
& qui eft bienfeame à vn Homme , il> 
n’y en a pas vne c|ui ne foit la marque- 
d’vnc Inclination a quelque vertu parti- 
culière. . Voila.' 
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Voila donc en quoy cunüfte la Perfc- 
dion naturelle de l'Homme, tant à l’ef* 
gard des puiflances de l’ame , que de 2a 
Conformation du corps qui conuicn- 
nent à Ion Sexe. 




En quoy confifte U perfcffion 
naturelle de la Femme. 


I L faut maintenant examiner celle de 
la Femme. Mais que cette entreprife 
eft difficile ! qu’elle eft perilleufe! puis 
quelle ne le peut exécuter qu’on ne 
choque la plus grande & la plus formi- 
dable puiflance qui foit dans le monde. 
-Car enfin il faut dérhrofner cette Beau- 
té qui commande aux Rois & aux Mo- 
narques, qui fe fait obéir parles Phiiofo- 
phes>& qui a caufé les plus grands chân- 
gemens qui fe foient jamais faits fur la 
terre. Il faut de ce hautpoind de gloire 
& de perfe&ion où elle s’eft placée, l’a- 
baifler dans l’ordre des chofes vicieufes, 
& monfher que tous ces attraits & cette 
grâce charmâte dont elle eft parée u'eft 
autre chofe qu’vn mafque trompeur 
qui cache vn nombre infini de deftauts. 
Oüy fans doute, s’il y a quelque certitu- 
de dans le raifonnement humain , fi les 

principe® 
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principes que la Nature a verftz dans 
noftre ame pour la connoillance de la 
vérité ont quelque chofe de folide > il 
faut de neceflîté qu’il n’y ait pas vue de 
toutes les parties qui font necefl'aires' 
pour former la Beauté de la Femme, qui 
ne foie la marque d’vnc inclination à 
quelque vice. 

Mais pourquoy faut-il que nous dé- 
couurions des chofes que la Nature a eu 
tant de foin de cacher?Pourquoy allons 
nous condamner celles qui font approu- 
ves & refpeélées de tout le môde?Cer- 
tainement nous pouuous dire que nous 
nous trouuonsau mefme eftatqu’vn lu- 
ge qui eft contraint de faire le procez à 
fon amy par l’obligation qu’il a à la lu- 
ftice.Qui eft-cc qui n’aymeroit pas la- 
Beauté ? Mais qui eft-ce auflî qui pour- 
roit refifter à la vérité qui eft plus forte 
qu’elle ? C’eft donc la vérité qui nous 
force à condamner cette Beauté , & à. 
donner vn iugemér contre elle qui tout 
feuere qu’il foie eft neantmoins iufte 8c 
nccefiaire. Car fi l’on peut faire com- 
prendre que ce n’eftqu’vne belle appa- 
rence qui cache yne infinité de dcfFauts, 
& que bien loin d’eftre la fleur de la 
bonté, comme on la flattée autresfois.on 
peut dire que c’eft l’écorce qui couurc. 
les vices de \$ Nature : Il eft impoflible 
que cela n’abailfe l’orgueil do-nt elle eft 

accora 
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accompagnée > & qui ne releue le cou- 
rage de ceux qui l’adorent aaec tant de 
bafiefte. 

Apres tout , il le faut confefler, nous- 
faifons le mal plus grand qu’il n’eft,nous 
ne parlons que des inclinations, c’eft à 
dire des premières femcnces des affe- 
ctions de l’ame, que l’on peiu eftoufFer 
auant qu’elles ayent pris racine:Et pour 
parler plus exactement , l’Inclination 
n’cft qu'vn poids fecret qui fait pancher 
l ame a certaines aCtions, & qu’il eft fa- 
cile de redrefier par l’exemple, par l’in» 
ftitution & par les habitudes contraires. 
En quoy il faut rendre cet honneur aux 
Femmes , que ces moyens là font plus 
d’effet fur elles que fur les hommes, & 
qu’ordinairement nous voyons la prati- 
que des vertus eftre plus exaCte en ce 
Sexe qu’en l’autre. 

Aucc cette précaution nous pouuons 
dire fur le principe que nous auons efta- 
bly , que la Femme eft froide fo humide 
pour la fin que la Nature s’eft propofee, 
& que parce qu’elle eft froide il faut 
qu’elle foie Foible & en fuite Timide, 
Tu/illanimey Soubfonneufe , Défiante t Ru~ 
fée , D iffimulét ,Flat eufe , Menteufe,ayfcc> 
à offencer , Vindii atiue , Cruelle , en [es 
vengeances, Iniujle , Autre, Ingrate, S«- 
perfïiticufe. Et parce qu’elfe eft humide 
il faut auflï qu’elle foit Mobile , Legere y 
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Infid<tte, Impatiente Facile à perfmdcr, 
PiroyablB, Babillards. 

L Es raifons détourés ces Inclina- Les rai» 
tionsfont euidcntes & neceflaices . ct) 
Car puis que la chaleur eft le principe Inclina- 
de la force, du courage, & de la nardief- «’««• 
fe, il faut que la froidénr le foie de la 
fbiblefle, de la baft'efle du cœur,& de la 
timidité, & de ces trois là naiflent tous 
les autres qui accompagnent le Tempé- 
rament froid. Car la deffiance & le foub- 
çon viennent de la foiblelfe & de la ti- 
midité : C’cft pourquoy les hommes 
fort$& courageux ne font ny foubçon- 
neux ny de ffiaus.L’artifice accompagne 
aufli la foiblefle , parce qu’il fuppléc au 
deffattt des forces : Et tous les animaux: 
qui font foibles font plus rufez que les 
autres? Au contraire, tous ceux qui font 
de grande raille ne font pas malicieux* 
parce que la force accompagne ordi- 
nairement la grandeur du corps. La dif- 
fimulation fuit l’artifice Sc la deffiance, 
comme la flaterie & le menfonge fui- 
uent la diflimulatiô. D’ailleurs la foiblef- 
fe qui eft expofée à toutes fortes d’in-- 
jures cft aifée à offenceîr: Et pour ce fu- 
jet elle eft Yindicatiue , d’autant que la 
vengeance qui n’a point d’autre but que 
d’empefeher qu’on ne continué l’ofFcn- 
fc , eft ordinairement à ceux qui font 
• foiblcsj 
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faibles: c’elt pourquoy les vieillards, 
les enfans & les malades font plus co- 
lères que les autres. Mais fa vengeance 
eft cruelle , parce que la cruauté vienr 
de la foiblefle , & de la crainte. Car vn 
homme généreux fe contente de la vi- 
ctoire, au lieu qu’vn lafehe quia fon en- 
nemy en fon pouuoir porte toufiours (a 
vengeance à l’extremité, parce qu’il ap- 
préhende qu’il ne fe remette apres en 
eftat de fe venger à fon tour. La fuper- 
ftition vient de la mefmc fource. Car 
la foiblcffe qui craint toufiours plus 
qu’elle ne doit, fe figure que le Ciel eft 
difficile à contenter , & qu’il ne faut 
rien oublier pour fc le rendre fauorable. 
L’auarice n*a point d’autre principe > car 
la crainte de tomber dans la neccffité, 
donne le defir de conferuer ce que l’on 
a.& d’acquérir ce que l’on n’a pas : C’eft 
pôurquoy les vieillards & les meliicho- 
Iiques font enclins à ce vice. Or il eft: 
impoffible que ces defirs-là foient fans 
iniuftice , ny qu’ils puiflent fouffiir Ia> 
gratitude & la reconnoiffiance. 

D’ailleurs l’arne qui . fe conforme à la- 
Nature de l’humidité qui luy fert d’or- 
gane & qui cft'tnobile , changeante & 
fufceptible de toutes les impie fiions* 
qu’on luy donne , prend auffi l’Inclina- 
tion aux vices qui correfpondent à ces 
qualitez, telle q.u’eft la lcgerçtt* , l’in- 
r confiance , 


Digitized by Google 



de r Homme . 45 

confiance, l’impatience, l'injjdelité & le 
babil, qui font des effets de la mob il ité: 
Comme la crédulité & la compaffion 
font les fuites d’vne foible reliflance 
.& de la facile impicffion que les cho- 
fes font fur elle. 


U 


Ais comme les inclinations peu- LnJncll ~ 
uent eflre fortes ou foibles , & ^aFemmt 
.que les vices où cl'ies panchent penuent ne f tn t 
auoir diuers degrez ; Il efl certain que pas des 
ceux qui conuiennent à la Femme, eu ef. défauts* 
gard à la perfeélion de fon Sexe , font 
les plus foibles qui fe puiffent trouuer, 
parce que le Temperamét qu’elle a s’é- 
joigne fort peu de la iufle température, 
comme nous auons dit : De forte que 
la timidité, la deffianced’atiarice, & les 
autres y font dans le plus bas & dans le 
plus foible degré où elles puiffent eflre. 

Et mefme il y en a qui en cet eflat peu- 
uent paffer pour autant de vertus natu- 
relles i Caria deffiance & la difîîmula- 
jtion méritent le nom de prudence, l’a- 
.uarice modérée fe peut appeller mefna- 
ge , la fuperflition legere efl vne forte 
de pieté, la vengeance médiocre vne 
iuflice, &la timidité qui forme la pu- 
deur, efl le plus grand ornement de la 
Femme , & le frein qui efl capable de 
la retenir dans la pente qu’elle pourroic 
auoir à tous les plus grands vices. Mais 

auffi 
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auili quand la froideur & l’humiditc 
partent au delà de cette modération , il 
ne faut pas douter que toutes les Incli- 
nations que nous auons marquées ne 
s’augmentent à proportion > & qu'elles 
ne loient au(Ti vicicufes que le nom 
qu elles portent les fait paroiïlre. 

D'ailleurs* ces Inclinations qui por- 
tent le nom des vices » à parler exacte- 
ment * ne font point des deffauts * au 
contraire.ee font des perfections natu- 
relles, parce qu'elles conuiennent à la 
nature du Sexe féminin. Et comme ce 
n’eft pas vne imperfection à vn lievre 
d’cflrc timide , ny à vn tygre d'eftre 
cruel.d’autant que leur nature demande 
ces qualitez là, on ne peut pas dire auffi 
que la timidité.la deffiance,fincoftance. 
&c. foient des deffauts dans la Femme, 
parce qu’elles font naturelles à fon Se- 
xe, qui feroit defeCtueux , s’il en eftoit 
priué. 

II eft vray qu’en les comparant auec 
les inclinations de l’Homme , elles pa- 
roilîent vicieufes : Mais la comparaison 
qui fe fait entre des chofes diuerfes, ne 
peut regler leur perfection naturellei 
parce qu’elle tranfportc à vn fujet ce 
qui appartient à l’autre , & il n’y a rien 
où l’on ne puifle trouuer de l’excez ou 
du deffaut, quand on le compare ainfî. 
En effet la force d vn Homme compa- 
rée 
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rée à celle d’vn Lyon eft vue foi h le lie» 
& toutes les Inclinations que le Sexe luy 
donne, quoy qu'elles paroiflent vertucu- 
fes , font neantmoins des deifauts à l’é- 
gard de l’efpece humaine qui doit élire 
indifférente > comme nous auons dit. 
La médiocrité mefme qui eft parfaite à 
i’efgard des chofes humaines, eflvn 
deffaut en les comparant auec les fur- 
naturelles & les diuines- 

Les inclinations que le Sexe donne 
donc à la Féme quelles qu’elles puiffenc 
eftrc, font des perfeélions quand elles 
demeurent dans la modération qui con- 
uient au premier degré de froideur & 
d’humidité, qu’elle doit auoir ; Si elles 
paffent au delà, ce font des deffauts qui 
l'éloignent de la perfection qui eft deuë 
à fon Sexe : Et l’exccz de ce tempéra- 
ment caufe autant de difformité dans 
fon ame , qu’il en donne à toytes les 
parties de fon corps. 


M Aisquoy! ne peut-il pasarriuer LejT „ c fa 
que la Femme aura le mefme natiomde 
Tempérament que l’Homme ; Et par’ Hommt 
confequent les mcfmes inclinations, 8cf ont des 
qu’elle fera hardie, magnanime, liberale, de ff aitt ^ 
&c. comme en effet nous en voyons d * ns * 

. . Femme. 

beaucoup qui ont toutes ces qualitez- 
là.ll eft vray.mais ce qui eft vne perfeCliq 
en vnfujet , peut eftre vn deffaut en vn 

deffaut 
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dcffaut en vu autre : Comme la .har- 
die fl'c eft vue vertu au Lyon & vn *rice 
au lièvre, ce qui eft vne perfection dans 
l’Homme eft vn dcffaut & vne imperfe- 
ction dans la Femme, parce qVil l’éloi- 
gne de la perfection naturelïe de fon 
Sex es Et fi ces inclinations ne vien- 
nent point de l’inftitution & de l’exem- 
ple , ny d’aucune habitude raifonnable, 
ce font à la vérité des qualités qui fem- 
blent vertueufes , mais qui traifhenc 
.apres elles de plus grands vices : Et 
celles qui naiffent auec cette hardiefle 
& ce courage qui ne font propresjqu’à 
l’Homme , font ordinairement témé- 
raires , impudentes, prodigues, & parce 
qu’il faut de neceflïté que tout ce qui 
s’éloigne de lapeifeCtion tombe en des 
deffauts &;plusréioignement eft grand, 
plus les vices en font remarquables. 
C’cftpourquoy on ne s’eftonne pas tant 
de voir vne femme fort timide , fort le- 
gere & changeante ï Que fi elle eft har- 
die, prodigue i obftince j parce que ces 
dernieres qualitez viennent d’vn tempé- 
rament qui eft tout à fait oppofé à la 
Femme , au lieu que les autres fuiuienc 
celuy qui Iuy eft propre, quoy qu’il paffe 
la modération ou il deuroit eftre. Tout 
de mefme que ce font de plus grands 
deffauts à vn homme d’eftre poltron, 
.mefquin, & leger , que s’il eftoit témé- 
raire. 


w 



Digitized by Google 



de l'Homme. 49 

raire , prodigue, opiniaftre , parce que 
ceux-cy vicnent du tempérament chaud 
& fec qui luy eft propre, & les autres du 
froid & humide qui luy eft tout à fait 
contraire. 

/ 

V Oyons maintenant quelle eft la e» quoy 
Conformation des parties , qui confiée U 
fuit le Tempérament de la femme , & beauté de 
où confiftc la Beauté qui luy eft propre la 
& naturelle. 

Premièrement U taille en eft plus 
baffe & plus greffe que celle de l’hom- 
me. 

La tefte plus petite & plus ronde , & 
tout le vifage de la mefrne figure. 

Elle a beaucoup de cheueux qui font 
longs, deliez & mollets au toucher. 

Le front en eft égal , vnv.plus long & 
plusarrondy vers les temples. 

Les fourcils font deliez, mollets, efloi- 
gnez l’vn de l’autre, & qui fe courbent 
doucement à l’entour des yeux. 

Les y eux font grands, noirs , doux & 
modeftes. 

Le nez, médiocre qui defeend tout 
d’vn trait fur les levres, & qui s’arron- 
dit doucement à l’extremité. 

Les narines petites & peu ouuertes. 

Les j ouës rondes. 

La bouche petite. 

Les levres rouges , vn peu groffettes» 
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cjui ne Ce prelTenc point, & qui font im- 
mobiles, ii ce n’cft lors qu’on parle ou 
qu’on rie. 

Les dens font petites, blanches, bien 
arrangées. 

Le menton doit cftre rond,po!y,& où. 
le moindre poil ne paroifle pas. 

Les oreilles petites , molles & bien 
compaflees. 

Le col rond , longuet, grefle * vny & 
efgal par tout. 

La gorge charnue, le fein ferme , rond 
& médiocre en grandeur. 

Les efpaules petites & ferrées. 

Le dos eftroit & foible. 

Les cuijfes rondes & charnues. 

Les genottx ronds , où il ne paroilTe 
aucun veftige de la jointure. 

Lei pieds petits , arrondis & charnus. 

Les bras courts & juftement arrondis. 

Les mains longues , petites & char- 
nues. 

Les doigts longs, déliez & ronds. 

Toute/* peau molle , douillette, & 
d’vne blancheur exquife, fi ce n’eftaux 
lieux où l’incarnat fe mefle aoec elle, 
comme aux ioües , au menton & aux 
oreilles. 

Enfin la foible fie paroift dans fa voix, 
& dans tous fes mouuemens , la pudeur 
Sc la retenue dans fon gefte & dans fon 
maintien, 

De 
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D E toutes ces parties > celles qui 
font petites, courtes & déliées 
font des effets du tempérament froid 
<jui rcflerre les matières , & qui empef- 
che qu’elles ne s’eftendent. Les char- 
nues & les molles viennent de l’humidi- 
té , car elles marquent vne abondance 
de fang pituiteux. Mais de celles qui 
font rondes , il y en a qui dépendent du 
froid, & les autres de l’humidité: Car 
ou elles viennent de la graifle qui rem- 
plit les entredeux des mufcles, comme 
aux bras , aux ioües, aux cuiffes : ou du 
froid qui reffcrre la figure des parties, 
& la preffe de toutes parts : Au lieu que 
la chaleur qui pouffe en auant, caufe 
des inégalités & des angles qui en cor- 
rompent la rondeur : c’cffc pourquoy le 
front & le vifage de l’Homme font de 
figure quarrée., & ceux qui font bilieux 
ont les coins du front en pointe , & le 
vilâge fort long, tout au contraire des 
pituiteux qui les ont de figure ronde. 
La douceur , La modeftie & la pudeur 
qui paroiffent fur le vifage & au refte 
des a&ions , font encore des effets du 
froid qui abbat le courage , & qui re- 
tient oualentitle mouuement des par- 
ties. C’eft luy encore qui rend la voix 
grefle & foible en étreffi fiant le gofier 
où elle fe forme , & affoibliffant la fa- 

C z culte 
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51 La Pcrfettion naturelle 
culté vitale. Mais nous examinerons 
toutes ces choCcs plus particulièrement 
au traitté de la Beauté : Il Suffit icy de 
marquer en gros , que la conformation 
naturelle de la Femme fuit le Tempéra- 
ment froid & humide dans le de^rc 
que la Nature a prefeript pour la perfe- 
ction de fon fexe. 

I L ne nousrefte plus qu’à moftrcr.que 
toutes ces parties ont rapport auec les 
mutent quahtez d efprit que nous auons mar- 
lt s i»c/j-quées, que ce font les lignes qui les 
nations decouurent , quelques cachées qu’elles 
qui font f 0 jent : Et qu’enfïn de tous les traits qui 
propres à com pof cnt l a Beauté de laFemme, il n y 
^ tm en a pas vn qui ne marque vne Inclina- 
tion vicieufe. 

Il ne faudroit point d’autre preuuc 
de cette vérité) que lafoiblelTe naturel- 
le qui fe trouue au corps de la Femme, 
& la conformation de toutes fes parties 
dont il n’y en a pas vne qui ne foit vn 
effet ou de la froideur de fon tempéra- 
ment , ou de l’humidité qui y domine, 
comme nous venons de monftrer. Car 
puis que la foiblelfe du corps & de la 
chaleur naturelle eft toufiours accompa- 
gnée de l’inclination à la timidité , a 
la deffiance & à l’auarice , &c. Et que 
l’humidité furabondante jointe auec el- 
le rend le Naturel mol, efféminé, leg er » 
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& inconftant, &c. Il s’enfuit qu’elle n’a 
aucune partie qui ne montre quelqu’vne 
des Inclinations que nous auons pio- 
pofées.Mais pour l’éclairciffement d’vne 
yropofition fi eftrange, il faut venir da- 
uantage au détail des chofes , & mon- 
trer par les Réglés de la Fhyfionomie, 
qu’Ariftote & les autres grands perfon- 
na^esde l’antiquité nous ont laiflees, 
quil n’y a point, de vérité fi bien efta- 
blie que celle-là. 

En effet Ariftote nous apprend que 
le vifage qui eft petit eft vne marque de 
pufillanimité & de baffefle de cœur. Or 
par ce mot il defigne ceux qui ne peu- 
uent fupporter la bonne ny la mauuaife 
fortune , qui deuiennent infolens dans 
les moindres profperitez , qui perdent 
le courage dans les plus petites trauer- 
fes , qui prennent vn léger refus ou vn 
petit delay pour vn grand mal-heur, vn 
peu de négligence pour vne grande in- 
jure h qui fe plaignent continuellement, 
qui fe défient de tout, qui font irrefol us, 
comme nous dirons plus amplement en 
faifanrles Charaéteres de ce vice. 

Le vifage rond eft vn figne de malice 
& de colcre. 

Le front qui eft petit eft vne marque 
d’vne humeur legerc & incorrigible} 
Celuy qui eft rond eft vn figne de colere 
6c de foibleffe d’efprit j Celuy qui eft 

C $ long 
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long & vny l’eft de la flatterie. 

Les yeux noirs marquent la timidité* 
ceux qui font grands, finconftance. 

Les Ievres groflcs & molles eft vne 
marque de babil, de curiolïtc pour les 
affaires d’autruy , & de négligence pour 
les fîenncs propres : quelques- vns mef- 
mes difent que c’eft vn ligne d’auarice 
& de menfonge , qui font deux vices 
communs aux Maures qui ont les Ievres 
de cette forte. 

La bouche petite eft vnc marque de 
foiblefle & de menfonge. 

Le menton rond eft vn ligne d’env îe» 

Le col long & grelle dénote vn na- 
turel timide & babillard. 

La gorge vnie & charnue , marque la 
crédulité & la foiblelfe de iugement. 

Les efpaules petites & ferrées font 
/ïgne d’auarice. 

Les cuilfes » les pieds & les mains 
charnues , le dos eftroir& foible , les 
mains petites font toutes marques d’vn 
naturel mol & efféminé, c’eft à dire qui 
eft délicat, voluptueux, qui ne peut fouf- 
frir aucun trauail , à qui les plus legeres 
incommoditez font infupportablcs , qui 
porte impatiemment la priuation des 
moindres plaifirs de la vie. 


C’eft 
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C ’Eft là tout ce que nous auons à 
dire de la beauté de l’Homme & de 
la Femme. Il ne rcfte qu’vne difficulté 
qui entrera fans doute dans l’efprit de 
tous ceux qui liront ce difeours > &qui 
peut, fî elle n’eft refoluë, rendre fulpe- 
éle la vérité que nous auons 'eftablic. 
C’eft que la Beauté que nous auons dé- 
peinte n’eft propre qu’à nos climats, & 
ne s’accommode point aux autres : Car 
il n’y a point de pais où les goufts & les 
jugemens ne foient differens fur ce fu- 
jec: Il y a meftne des nations qui font 
fi efloignées des fentimens que nous 
auons de la Beauté qu’elles iugent belles 
les perfonnes qui à noftre aduis font 
tout à fait difformes. 

Cela cftant ainfi» comment peut-oa 
former vne idée certaine & déterminée 
de la Beauté qui cft fi vague & fi diuer- 
fifiée , & faire entrer dans les de (Teins 
de la Nature vne chofe qui fembîe dé- 
pendre de la feule opinion des Hom- 
mes ? Suppofé mefme que ce fuft vne 
perfeétion naturelle, qui fera le luge 
qui pourra décider laquelle eft la plus 
acheuée & la plus accomplie , puis que 
chaque peuple fe croira bien fondé à 
donner le prix icelle qui luy eft pro- 
pre? 

' Il n’y a fans doute que la raifon qui 

C 4 cft 
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eft le luge fouuerain de toutes les Na- 
tions, qui puifle donner vn Arreft deci- 
fif dans vne affaire fi briguée & fi déli- 
cate. Mais ce n’eft pas la Raifon parti- 
culière qui a ce droiét-là, c’eft la raifon, 
generale qui eft fondée fur des notions 
communes , & fur des Principes qui ne 
pcuuent eftre conteftez. 

C’eft donc elle qui nous apprend que 
le corps eft l’inftrumenc de l’Ame , Sc 
qu’autant que celle-cy a de facultez Sc 
de puiffances differentes , il faut qu’il 
ait autant de diuerfes Parties pour en 
eftre les organes : Parce que l’inftru- 
roent doit eftre proportionnés & à la 
caufe qui i’employe,& à l’aétion qu'elle 
doit faire par fon moyen. Et comme 
chaque puiffance a vne aélion qui luy 
eft, propre, il faut quelle ait auffi vn In- 
ftrument qui luy foit particulier , c’eft 
à dire qui ait la confiftcnce & la figu- 
re qui (ont propres à cette aétion-là.Car 
fi la feie n’auoit la dureté & la figure 
qui luy conuiennent, elle ne feruiroit de 
rien à l’ouurier qui la met en befogne- 
Or quand vn Inftrument a les qualitez 

6 les difpofitions qui font propres pour 
agir , on peut dire qu’il a fa perfeélion, 
parce que rien ne luy manque. 

D’ailleurs, il eft certain qu’en chaque 
ordre de chofcs il n’y a qu’vne feule 
perfeftion , parce qu’il n*y a qu’vne fin 

principale 
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principale où chacune eft deftinée , Sc 
que la perfection confiftc dans la fin. 
D'où il s’enfuit que chaque puifiance de 
Lame n’a qu’vnc perfection , & que l’in— 
ftrument dont elle fe fert n’en peut 
auoir aufli qu’vne feule. De forte que 
la Beauté qui eft la perfection des par- 
ties, & qui confifte dans la iufte confor- 
mation qu’elles doiuent auoir } ne peut 
eftre qu’vne feule & vnique , & routes 
celles qui n’ont pas cette conformation, 
n’ont pas l’exa&c & la parfaitte Beauté 
qui conuient à la nature de l’Homme. 

La queftion eft maintenant de fça- 
uoir , où fc trouuc cette Beauté parfai- 
te & accomplie. A ce defTein il faut re- 
prendre les principes que nous auons 
pofez cy-deuant , & dire que la perfe- 
ction naturelle du Corps humain confi- 
fte dans la médiocrité du tempérament 
& de la conformation des parties, pour 
les raifons que nous auons dites, & que 
les Sexes qui ne l’ont pu conferuer à 
caule des qualitez differentes qu’ils doi- 
uent auoir , ne s’en efloignent que fort 
peu. Car il s’enfuit de là que le Climat 
où fe trouue la parfaite Beauté > eft ce- 
luy qui s’oppolé le moins à cette médio- 
crité, & qui par fon exaéte température 
la conferue & ne l’àltere point. Or il 
eft indubitable, que celuy qui eft:*» qua- 
tante-cinquiefiue degré d’éleuation eft 
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le plus tempère, cftant au milieu de 
toutes les extrémité* & par confequenc 
fi l’on doit chercher en quelque lieu la 
parfaite Beauté, c’cft là & aux enuirons 
qu’on la peuttrouuer. 

le fçay qu’il y a des pais qui font en 
cette (ituation où elle ne fe rencontre 
pas, comme dans la partie de la Chine 

6 de l’Amerique.qui eft fous le mefme 
degré* Mais il ne faut pas icy confide- 
rer la feule pofition du Ciel , il y faut 
joindre la nature du terroir , l’origine 8c 
la police des peuples. Car ce qui eft 
dans la Chine eft trop humide, à caufc 
de quantité de lacs & de riuieres qui y 
font > Ce qui eft dans l’Amérique eft 
trop froid à caufe des bois & des monta- 
gnes, comme la nouuelle France. D’ail- 
leurs. il y a des peuples qui habitent des 
lieux fort temperez qui n’en font pas 
originaires, & qui neantmoins ont con- 
ferué la Conformation que leur premiè- 
re demeure leur auoit donnée. Enfin 
ces nations font barbares & mal poli- 
cées , & il eft certain que les defordres 
de lame fe cômuniquent au corp$,& en 
altèrent à la fin le tempérament , ic en 
corrompent fouuent la figure. De forte 
qu’il ne faut pas chercher la véritable 
Beauté hors de l’Europe, & l’on peut di- 
re que - la France en eft l’vnique fejour, 
eftaat iuftement au milieu des extrémi- 
té z 
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tel du chaud & du froid , du fec> & de 
l’humide. En vn mot du Midy & du Sep- 
tentrion. 

G’eft làaufii où nous auons pris Je 
modelle de la Beauté qui conuient à 
1 Homme & à la Femc.Nous n’en auons 
fait à la vérité qu’vn gros crayon & 
qu’vnclegere esbauche y mais nous luy 
donnerons les derniers traits & la per- 
fection entière au Traité que nous 
auons deftiné à vn fi beau fujet. 
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DES INCLINATIONS. 

Chapitre IL 


De la nature de t Inclination. 


Ovr fçauoir ce que c’eft 
que l’inclination > il fem- 
ble qu’il ne fait que con- 
sidérer le nô quelle porte; 
Car il faut allez, connoi- 
c’eft vn mouuement qui 
fait incliner & pancher l’Ame vers quel- 
que objet , ou que c’efl feulement 
vne difpofîtion à fe mouuoir vers luy: 
Car vne chofe peut auoir vne pente & 
pancher vers quelque endroit fans fouf- 
frir aucun mouuement. Or comme on 
peut eftre enclin à la colere , fans en 
eftre agité & fans la reflentir en effet, il 
s’enfuit de là, que l’Inclination n’cfl pas 
vn mouuement > & que ce n’eft que la 
difpofition à fe mouuoir. Mais parce 
qu’il y a des difpofitions paflageres, & 

d'autres. 
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d’autres qui font confiances & durables, 

& que I on ne die pas qu’vn homme 
foie enclin à vne paffion pour s’y voie 
difpofé par quelque rencontre extraor- 
dinaire, Il faut que l’inclination foie vne 
difpoficion confiante , & qui ait ietté 
de longues & de profondes racines 
dans l ame. 

Outre cela, puis quelle fait pancher 
vers certains obiets, il faut qu’ils ayent 
l’apparence du bien, car elle ne panche 
pas vers le mal , au contraire , elle s’en 
détourne : Etquoy que ces objets puif- 
fent eflre mauuais en effet , il efl pour- 
tant nece flaire qu’ils luy paroiflent bons 
pour luy donner la pente & l’inclina- 
tion qu’elle a vers eux. Ainfi vn homme 
qui efl enclin à la colere trouue du plai- 
fir à fe vanger : & toutes les paffions, 
pour fâcheufes qu’elles foient , donnent 
quelque fatisfa&ion à la Nature , qui 
pouruoit pour elles à fa conferuation. 

Car encore que la raifon iuge la paf- 
fion mauuaife , la partie fenficiue de la- 
me ne laide pas d’y trouuer fon conten- 
tement , comme dans vne aélion qui 
luy efl vtile pour la fin qu’elle fe.prot-.. 
pofe. 

O R les obiets de l'Inclination font c^ e / 
de deux fortes , les chofcs & les l’objet de 
cûions : Cation a Inclination pous les t'inclina 
• : geifon*^’’» 
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6 1 Des Inclinations 
perfonnes, pour les livres , pour les ta- 
bleaux , &c. On l’a auffi aux pallions, 
aux vertus & aux vices ; Mais il y a cet- 
te difFcrence, que l’on dit bien que l’on 
eft enclin aux allions , mais cela ne fe 
dit jamais des chofesj car quoy que l'on 
ait inclination pour me perfonne > on 
ne dit pas que l’on foit enclin à cette 
perfonne. Ce qui fait bien iuger qu’il 
y a deux fortes d’inclination en gene- 
ral ; r 'vne qui eft iuftement & propre- 
ment appellée ainfî ; & l’autre qui eft 
propre & figurée. 

Car celle qui fouffre le mot d’Enclin, 
c’eft à dire qui communique fa forme 
& fon nom aufujet où elle eft, doit 
palier pour la véritable, au lieu que l’au- 
tre eft plûtoft l’effet de l'Inclination*- 
que l’inclination, puis que c’eft le mou- 
uement mefme que l’appetit fouffre en 
aymant & defirant quelque chofe, & 
que rinclinaton n’cft pas le mouue- 
ment , mais la difpofition à fe mouuoir». 
De forte que quand l’on dit qu’oh a in- 
clination pour vne peifonne , cela s’en- 
tend de l’amitié que l’on a pour luy, ou 
de la difpofition qu’on a de l’aymencel- 
le-cy eft la véritable Inclination , l’au- 
tre u’en clique l’effet. 


Nous 
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N Ovs biffons donc icy celle qui 
n’eft pas proprement dite>& nous 
ne deuons parler que de celle qui eft 
véritable. Elle effc auffi de deux fortes, 
l’vne eft Naturelle & vient de la* Natu- 
re j l’autre eft Acquife & procédé de 
l’habitude & de l’accouftumance:Car il 
y a des hommes qui font naturellement 
enclins à l’amour , à la colere, à la iufti- 
ce,&c. & d autres qui acquièrent l’Incli- 
nation à des vertus , à des vices » à des 
pallions où ils n’eftoieut point naturelle-- 
ment enclins. 

L ’Vnc & l’autre refidc dans lame gutleft 
comme dans fon véritable fujet: l'fig** 
Car outre qu ila des Inclinations tou- 
tes fpirituelles , comme celles que les 
Aits & les Sciences laiffent dans l’efpriti 
il en eft des corporelles comme de la fa- 
cilité d’operer qu’a vn Artifan quand il 
a de bons inftrumens : Car cette facilité 
n’eft pas dans les inftrumens , quoy 
quelle procédé d’eux. Audi l’Inclina- 
tion qu’vn homme a de fe mettre en co- 
lère n’eft pas dans les organes > quoy 
qu’elle vienne de la conftitution des 
organes ; parce que la difpolîtion qu’a 
vne chofe à fe mouuoir , auflî bien que 
Je mouuement dont elle eft apres agi- 
tée doit eftre dans la chofe tnefme > & 

nom 
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£4 D« Inclinations 
non pas Hans les caufes qui luy donnent 
cette difpofition 8c ce mouucmenr. Et 
pat confequent puis que c’eft l’ame qui 
fe doit mouuoir , il faut que la difpofi- 
tion à Ce mouuoir foit dans l ame. 

De là il cft aifé à iuger , que l’appetit 
eft le fiege des inclinations, parce qu’il 
n’y a que cette feule partie de l’ame qui 
fe puifle mouuoir. Et comme il y a 
trois fortes d’appetit , la volonté, l’appe- 
tit fenfitif, & l’appetit naturel, chacun a 
fes inclinations qui luy font conformes, 

• c’eft à dire, que les fpirituelles font dans 
la volonté comme celles que les Arts & 
les Sciences laiffent dans l’efpiit, Les 
fenfibles font dans l’appetit fenfitif, 
comme celles que l’on a aux pallions de 
l’ame fenfitiue : Et celles qui font pu- * 
rement corporelles font dans l’appetit 
naturel, telles que font celles que la Na- 
ture a pour certains mouuemens d’hu- 
meurs dans les maladies, & pour toutes 
les allions aufquelles les organes font 
deftinez. Car auant mefmes que les 
parties foient en cftat d’agir, l’ame a in- 
clination aux fonéliôs qu’elles doiuent 
faire : D’où vient qu'vn mouton heurte 
auec la tefte auant que fes cornes foient 
forties, vn marcaflin veut mord’re auant 
que fes deffences foient venues , & les 
oyfeaux tafehent de voler quoy qu’ils 
a’ayent point encore d’aifles. Il faut 

néant- 
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neantmoins remarquer que les Inclina- 
tions d’vn appétit Te communiquent 
fouuent à l’autre : Car l’Inclination que 
l’on a aux pallions entre à la fin dans la 
volonté, & celles de i’appetit naturel fe 
refpandent ordinairement dans l'appé- 
tit fenfirif, comme les exemples que 
_ nous venons d’apporter font foy. 

D y, r i • Comment 

E toutes ces conliderations , i * on d 0 ùde- 
fcmble qu'on pourroit former vne fi„i T /*/»- 
exaéle définition de l'Inclination, enelinatitn. 
difant que c’eft vne difpofition profon- 
dément enracinée dans l’appetit , qui le 
fait pancher vers certains objets qui luy 
font agréables. Mais pour en parler fai- 
nement , ces façons de parler metapho- 
tiques ne font point propres à définir 
les chofes, & les mots de pancher non 
plus que ccluy de Pente & de Poids, par 
lefquels on a accouftumé de définir l’In- 
clination , ne fe peuuent dire propre- 
ment que des corps , & ne conuiennenc 
point à lame. Tafchonsdonc d’cfclair- 
cir dauantage cette matière, & de trou- 
ucr des notions & des termes qui foiéc 
propres à la chofe que nous examinons, 

I t n. • • j u 

L elt certain que 1 appétit a de cer- 

tains mouuemens où il fe porte plus sonftjh 

fouuent qu’aux autres, &l’on peut diref ,nc lnA ~ 

qu’il a difpofition à ies faire, & que cet - uoïl ' 

te 
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66 Des Inclinations 
te difpofition confifle dans la facilité 
qu’il y trouus. Laqueflion efl de fça- 
uoird’où luy vient cette difpofition 8c 
cette facilité : Car elle ne peut procéder 
du poids, de la fituation, de la figure , ny 
d’autres pareilles circonflances qui ren- 
dent les corps difpofeï & faciles à Ce 
mouuoir. 

Pour deconurir ce fccret , il faut de- 
meurer d’accord que l’Inclination effc 
vne difpofition & vne facilité fixe & 
confiante qui furuient à l’appetit : Er 
que par confcquent il efl neceifaire que 
la caufe qui la produit foit auffi con- 
fiante & durable. Or toutes les caufes 
de cet ordre-là que l’on peut s'imaginer 
en ce rencontre » fe rcduifent,ou à la 
difpofition de l’organe de l’appetit , ou 
à l’habitude qu'il peut auoir acquife, ou 
aux Images qui fe conferuent dans la 
mémoire, & qui feruent à former la con- 
noiffance qui deuance fon mouuement: 
Car il n’y a que ces chofcs-lâ qui foienc 
permanentes,& qui puifTenc caufer cette 
difpofition & cette facilité confiante oit 
confifle l’inclination. On pourroit donc 
dire s Que fi les efprits font les orga- 
nes & le fiege immédiat de l’appetit, 
comme nous montrerons cy-aprcs , il 
faut que félon qu’ils font plus fubtils ou 
plus groffiers , ils fe meuuent plus ou 
moins facilement, & que l’appetit aufTi 
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qui fe méat auec eux eft plus prompt 
ou plus lent à fe moiuioir. Et que c’cft 
la raifon pour laquelle il y a des natu- 
rels fi mobiles, qui ayment fi facilement, 
& qui défirent les choies auec tant d’ar- 


deur; qu'au contraire , il y en a qui ont 
l’amc fi pefante qu’il eft prefque impof- 
fible de l’ébranler,& qui fe portent auec 
lafcheré & négligence à tout ce qu’ils 
fouhaittent. 


Mais cette raifon n’eftpas generale 
pour toutes les Inclinations : Car outre 
qu’il y en a qui viennent de l'inftinft, 
& qui ne dépendent point de la qualité 
des efprirs -, il y en a dans la volonté, la- 
quelle n’cft point attachée à aucun or- 

f ane : Nous en reconnoiflons mefme 
ans les Anges; où il eft indubitable 
que cette caufe-là , ny aucune autre 
difpofition corporelle , ne peut auoir 
lieu. On en doit dire autant de l’habi- 


tude que l’appetit peut auoir contraftce, 
puis que l’habitude eft vne qualité ac- 
quife par plufieurs aftions , & qu’il y a 
des Inclinations naturelles qui viennent 
auec la naiflance. 


De forte qu’il ne nous refte que les 
Images qui fe conferuent dans la me- 
moire 3 qui puiflent eftre la caufe genera- 
le" & immédiate de cetjte dilpofition & 
facilité en quoy confiftc l’Inclination. 


Pour 
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P Out fçauoir comment cela fe fait* 
Il faut remarquer que l'appetit de 
quelque ordre qu’il foit,eft vne puif- 
(ance aueugle qui de foy n’a aucune 
connoifl’ance , & qui fc laide conduire 
par vne autre faculté qui a droit de con- 
noiftre fi les chofcs font bonnes & mau- 
uaifcs > & de luy commander apres de fe 
mouuoir conformement au iugemenc 
quelle en a fait, Cette faculté s’appelle 
intendement Praftic , dans la partie fu- 
perieure,& dans la fenfitiue elle fe nom- 
me £ ftimntiue. Et il n’y a aucun mou- 
uement qui fe fafle dans ces deux par- 
ties de famé qui ne foit deuancé par le 
jugement de l’vnc ou l’aatre de ces fa- 
cul te z. 

Elles ont encore cela de propre, qu’el- 
les ne font pas leur iugement félon la 
nature des chofes , mais félon le fenti- 
ment quelles en ont:Car il s’en trouue 
qui pourroient eftre vtiles quelles iu- 
gent mauuaifes , & de roauuaifes qui 
leur femblent eftrc bonnes. Et il ne fe 
faut pas eflonner de cela , parce que le 
bien & le mal font des chofes relatiues 
qui ne font reconnues telles que pat la 
comparaifon que famé en faitjQiji n’ont 
point d'efpeces particulières pour tou- 
cher les fens comme en ont toutes les 
qualitez fenfiblcsi Et qui ne fe connoif- 

fent 
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fent que par les images que ces facultcz 
forment d’elles- me fines fans les em- 
prunter d’ailleurs: C’eft pourquoy on die 
dans l’tfcole qu’elles fefonr connoiftie, 
ïerfpecies no / enfatas En effet ce qui eft 
bon à l’vn ne l’eft pas à l’aurre, & vne 
mefme perfonne trouue agréable ce qui 
luy eftoic fafeheux auparauant > ce qui 
fait bien voir que le bien & le mal dé- 
pendent feulement de l’opinion que 
l’on en a conceuë. 


De fçauoir maintenant d’où elle peut 
-tiret cette connoiffance, & ce qui l’obli- 
ge à iuger que les chofes font bonnes 
ou mauuaifes; Ce n’eft pas icy le lieu 
d’examiner à fonds vne chofe de fi lon- 


gue fuite. C’eft affez de dire en gros. 
Que c’eft l’inftinft, l’experience & le 
raifonnemenr faux ou véritable qu’el- 
le fait des chofes: Car fur la con- 


noiffance quelle a du Tempérament 
& des parties qui luy feruent d’orga- 
nes . Sur celle que la puiffancc ou 
l’impuiffance qu’elle croit atioir luy 
donne j Sur celle qui luy vient du 
deffaut ou de l’abondance où elle eft, 


elle iuge que les chofes luy font con- 
formes ou contraires, vtiles ou dom- 


mageables > en vn mot bonnes ou mau- 
uaifes, 


Apres 
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A Pres donc que l’vne & l’autre de 
ces facultez» sert ainfi formée l’i- 
dée du Bien & du Mal, elle fait d’ordinai- 
re deux autres iugemens: par le pre- 
mier e41e juge que le Bien Ce doit pour- 
fuiurc , & que le Mal fe doit fuir, & 
c’cft celuy qui s’appelle Amplement Pra- 
<ftic. Par le fécond elle ordonne cffeéti- 
uement à l'appctit de pourfuiure ou de 
fuir : Auffi le nomme-t’on dans l’Efco- 
le actuellement Pra<ftic,Py«#ire Praâfj- 
tum. En fuite l’appetit fe meut qui or- 
donne à la vertu motiuc qui eft dans les 
membres, de faire les mouuemens qui 
font nece flaires pour iouïr du bien , ou 
poureuiter le mal. 

Toutes ces actions fe fuiuent & fe font 
ordinairement en vn moment : Mais 
elles font auflï quelquefois diftinCtes 8c 
feparées,& principalement dans l’Hom- 
me: Car l’Entendement peut connoiftre 
qu’vne chofe eft bonne, fans iuger qu’il 
la faille pourfuiure , & fouuent il juge 
qu’il la faut pourfuivre , qu’il n’ordon- 
ne pas à la volonté de le faire. Souuent 
mefme apres tous ces jugemens la vo- 
lonté qui eft libre , ne luit pas ces or- 
dres , & peut demeurer immobile , ou 
faire vn mouucment contraire. Mais 
dans les animaux le Iugement PraCtic 
8c le mouuement de l’Appetic ne fe 

peuuent 
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peuuent feparer» & aufii tofl: que l’elli- 
mariue a connu vue bonne chofe , il 
faut qu’au mefme moment elle iuge 8c 
ordonne à l’appetit de la pourfuiure: 
Qui ne manque aufTi Jamais à fe mou- 
uoir conformement à ces jugemens-là. 

Il n’y a que le commandement que 
l’Appétit fait à la vertu motiue dc-s 
membres , qui peut eftre fufpendu : Car 
nous voyons à toute 'heure qu’vne belle 
defire vne chofe qu’elle n’ofe prendre, 
par la crainte qu’on luy donne. Auquel 
cas l’appetit fe meut & forme le defir, 
mais il en demeure là, fans faire agir les 
membres, 

Quoy qu'il en foie , il eft aifé à juger 
de tout ce que nous auos dit cy-deuant 
non feulement que l’Appétit fe meut 
conformement au jugement Pradlic, 
c’eft à dire , que fes mouuemens font 
forts ou foiblcs , félon que l’eftimatiue 
luy ordonne foiblement ou fortement 
de les faire : mais aulfi que le lugement 
Pradlic refpondàla notion que l’Efti- 
matiue s’efl formée du bien ou du 
mal , & que le commandement e& 
plus ou moins preflant , lelon qu’elle fe 
figure dans les chofesplus ou moins de 
' degrez de bonté & de malice : Car va 
plus grand bien demande vn comman- 
dement plus impérieux qu’vn plus per- 
mit, & yu commandement de cette 
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forte excite vne plus violente paflion. 
Ltilma- /"^VR files mouuemens de l’Appetic 
qm fit y^^/depeudent ainfi des iugemens de 
dans a ]'£^i, mt i ue ji f aut q UC i es difpofitions 

cnnCnt C 1 U1 * e rendent enclin a ces mouucmensi 
f hic sn a- fe rapportent auflî à ces iugemens-là.Ce 
Uon. nc fera pas à ceux que l’Edimatiue for- 
me quand elle conoid : Car ils font paf- 
fagers,& l’inclination ed vne difpofition 
permanente : Mais ce fera à ceux qui fe 
confcruent dans la mémoire , comme 
nous auons dit. Or ils font de deux for- 
tes : Car ils font Naturels ou Acquisses 
Naturels confident dans les Images que 
la Nature imprime dans famé aes ani- 
maux auec la naiflance j & c’ed ce que 
l’on appelle Indinét, comme nous auons 
xnondré au Traité de la connoilfance 
des animaux: Les Acquis confident aufiï 
dans les Images qui demeurent dans la 
mémoire apres l’aétion de la faculté 
Edimatiue. Sous ce mot ie comprens 
auflî l’Entendement Pra&ic. 

Or comme ces deux fortes d’images 
feruent de modèles à l’Edimatiue pour 
former fes iugemens à mefure qu’elles 
feront plus expreflïucs & reprefentati- 
ues de la Bonté ou de la Malice des ob- 
jets , elles feront plus propres à exciter 
dans 1‘Edimatiue des cotnmandemens 
plus preflans & de plus grands mouue- 
mens dans l’ Appétit. 

Or 
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Or il efl certain que les Natarelles 
font parfaitement reprefentaiiucs> parce 
que c’elf la nature qui les forme elle- 
mefme pour la conferuation de l’ani- 
mal, & qui lesgraue au plus profond de 
l’ame, afin qu’elles ne fe puiflent effa- 
cer. Mais les Acquifes ne font que fu- 
pcrficielles , & fi elles ne font fouuent 
renouuellées , elles fe perdent ou s’af- . 
foibli fient en forte qu’elles ne peuuenc 
reprefenter parfaitement les chofes. 11 
efl*’ vray qu’il y a de certains objets qui 
font d’abord vne fi forte imprefiion 
dans famé que les cfpeces s’en cônlcr- 
uent long- temps dans la mémoire , & 
que la première connoiflance que l’on 
en a fait , autant que plusieurs connoif- 
fances fouuent reïrerées feroient en vn 
autre rencontre : C’eff ainfi que la pre- 
mière veuë d’vne belle perfonne, cau- 
fe fouuent vn amour de longue durée: 
C’eft ainfi que l’on dit dans l’Efcholc 
qu’il y a de certains aéles , qui tous 
feul'S & dés la première fois pe'uuent 
produire des habitudes. Mais hors de 
là, il faut que les Images que l’ame 
forme & quelle conferue dans la mé- 
moire , foient fouuent renouuellées , & 
comme retouchées par diuerfes con- 
noiflanccs , afin qu’elles foient parfaite- 
ment cxprcflfnies 8c reprefentatiues. Gar 
-à chaque ■ fois que Tarne connoiff ou 
' D quelle 
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qu elle fe reflTouuientclvn objet , elle en 
forme autant de fois l’Image » Parce 
qu'en connoiifant ou fe reffouuenanr, 
elle agit , & elle ne peut auoir d’autre 
a&ion que la production des Images* 
lefquelles iointes aucc celles qui (ont 
dans la mémoire, les rendent plus forces 
& plus riues , tout de mcfme que les 
couleurs qui font pluficurs fois retou- 
chées , comme nous auons monftré au 


lieu allégué. 


C Es Images qui font donc dans la 
mémoire , & qui font ainfi parfaite- 
ment exprefliucs , font celles qui don- 
nent la dilpofition & la facilité qu’à l’ap- 
petit de fc mouuoic rers certains ob- 
jets. 

Et certainement on peut dire, que fa- 
mé qui fe fent pourueuë de ces Images, 
& qui fe voit en cftat de produire les 
connoilfances qui luy font nece flaires, • 
prend vne certaine côfinnce en foy-mef- 
mc, & fans qu’elle y fade réflexion, elle 
fent fon courage 3c fes forces. Et com- 
me vn homme qui a la vigueur du corps, 
les richefles ou la naiflance noble fe 
confie en foy-mefme, & efl: toufiours en 
eftat d’entreprendre des chofes confor- 
mes à fon pouuoir, encore qu’il n’y pen- 
fe pas : famé en fait de mefme quand 
elle a les Images toutes preftes pour: 

faire 
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faite fes iugemens, elle tient toutes fes 
facultés en vne dlfpofirion propre pour 
agir, & quanti elle elf en adtion , on voie 
bien qu elle y clloit préparée. 

De là il eft aifé a iuger , pourquoy 
1 Inftindl, le Tempérament , Jcs Habi- 
tudes, &c. caufent les Inclinations, par- 
ce que toutes ces chofes prefuppofent 
des Images parfaitement exprefliucs. 
Car celles de l’Inftinét font fortes 8c 
profondes, comme nous auons ditj Cel- 
les des Habitudes doiuent auoir elle 
fouuent renouuellées : Et le Tempéra- 
ment , la conformation des parties , le 
genre de vie : &c. que l’Ame fent 8c con- 
noill a tous moniens, font le me fine ef- 
fet fur les Images que l’Habitude. De 
forte que par tout-là les Images font 
parfaitement reprefentatiues , & J’appe- 
tit cft en citât de fe mouuoir fi-taft que 
l’Entendement Pradtic ou l’Eftlmatiuc 
les luy prefentera : En quoy confifte la 
facilitéqu’il a de s'y porter, comme l’în-i 
cl i nation confifte en cette facilité, ainfi 
que nous auons dit cy-deuant. Apres ce- 
la , nous pouuons définir l’Inclination 
par des notions & par des termes pro- 
pres , en difant que c*eft vne difpojition 
permanente, & vne facilité contrariée de 
longue- main, que L' Appétit a de fe mou- 
uoir vers certains ob]ets qui luy font 
agréables . 

D a Quelles 
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Quelles font les caufes des 
Inclinations. 


V O ia pour ce qui concerne la Natu- 
re , l’objet, & le fiege des Inclina- 
tions. Il faut maintenant en examiner les 
caufes : Car quoy que nous ayons parlé 
de la principale & qui en eft la fource 
immédiate , à fçauoir, les Images qui fe 
conferuent dans la mémoire , il y en a 
d’autres qui pour n’cftrc pas jointes de 
fî prés à l’Inclination ne lailfent pas d’y 
cftre ncceiraircs > & qui mefmcs eftans 
plus connues & plus manifeftes, donne- 
ront plus de clarté à vue chofe qui eft fî 
obfcure. 

Outre donc cette caufe fecretre & im- 
médiate dont nous venons de parler > il 
y en a de Prochaines & d’Eloignées , & 
les vues & les autres font ou naturelles 
ou Morales. 

Des Naturelles , les Prochaines font 
flnftinét , le Tempérament & la Con- 
formation. Les Eloignées font les Aftres, 
le Climat, l’Aage.les Alimens & les Ma- 
ladies. 

Les Morales font, làNaiflance noble 
ou vile, la RichelTe & laPauureté, la 

Puiflance 


Digitized by GoogI 



en general* 77 

Pui (Tance 8c la fu je non, la bonne & mau- 
uaife Fortune , Si le genre de vie cj.ui 
comprend les Arts , les Sciences & les 
Habitudes ; les Côfeils,& les Exemples, 
les Peines & les Recompenfes : Car tou- 
tes ces chofes caufent i es Inclinations 
particulières en difpofant l’Ame à juger 
ue les c hofes font bonnes, & la faifant 
pancher vers elles. Il faut voir comment 
cela fe fait. 

!1 ny aura pas lieu Je douccr pour L , [nfin[l 
rinltinct quand on Içanraquil connue vne 
dans les Images qui font nées auec l’a- des cmfes 
mimai pour luy faire connoiftre les cho- deslndi - 
les qui luy font neceflaires , & qu’il ne nan0 s ‘ 
peut apprendre des Sens. Car comme ces 
Images font parfaitement cxpreflîues, 
cftans toufiours prefentes à l’ame , elles 
follicitent à toutes rencontres l’eftima- 
tiue de les propofer à l’appetit, & y font 
naiftre, comme nous auons dit , 1 Incli- 
nation qu’elle a pour les â£tionî”vqu’^h, 
les ordonnent de faire. 

C’effc ainfi que l’ame connoift 8c en- 
cline aux fondions aufquelles elle eft 
deftinée, & à la recherche de la plufparc 
des chofes qui luy font-neceflaires. Car 
c’cft de là que procédé l’Inclination que 
les oyfeaux ont à voler , les poilTons à 
nager , les hommes à raifonner, & que 
tous les animaux ont à chercher les ali- 
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mens & les îemedes qu’ils fçauent natu- 
rellement leur dire propres & vtiles. 


„ T^Our ce qui eft du Tempérament. 

riment X cout * £ monde lçaic que c c(l la caule 
v„e la plus general e & la plus.euidente des 
des tanfis Inclinations > Que félon laqualicé des 
d< (’l-icli- humeurs qui dominent dans le corps, les 
vAutH. J 10mmes font portez à telles & telles 
pallions ; Que les melancholiques font 
naturellement trilles & ingénieux » les 
bilieux.prOmpts & cholcresdes fanguins 
ioyeux Si. affables, les pituiteux fttipides 
& pareffeux > Que les climats portent 
des hommes plus adroits & plus doux, 
ou plus groffiers & plus (àuuages fuiuant 
la qualité de l’air qu’ils y refpirent , & 
qui caufe cet effet par l’impre filon qu’il 
fait fur le tempérament. Qu'cnfin les 
animaux mefmes font timides ou hardis, 
dociles ou farouches , félon qu’ils ont le 
/djgi>tfpfîTS chaud ou plus froid, plus 
clpaisouplus fubtil. 

La raifon pour laquelle le Tempéra- 
ment elt caufe de tous ces effets vient 
de la connoilfance fccrete qu’a l’ame, 
des inftrumens dont elle fe fertdans fes 
aétionsi car citant vnie ou iointe de h 
prés aucc eux, elle en connoill la force 
ou la foiblefie , & fçait à peu prés ce 
qu’elle peut & ce qu’elle ne peut faire 
par leur moyen. 

Or 
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Or quoy que cette- counoiflance Toit 
rccrcttc , elle ne vient pas neantmoins 
de l’Inftinét, car l’Inftinét eft vnc con- 
noiftance claire & diftimfte qui n’eft 
donnée qu’aux efpeces, & qui doit cftre 
par confequent commune à tous les par- 
ticuliers qui font fous elle > au lieu que 
celle- cy cft differente en chacun d’eux, 
& e fh obfcurc & confufe. Car l’ame ne 
connoift la bile que confufemcnt ; C’eft 
pourquoy elle fe la reprefente dans les 
fonges par des Images qui ne luy font 
pas tout à fait femblables , & qui ont 
feulement quelque conformité aucc el- 
le , comme font les fe«x > les combats; 
les couleurs éclatantes. Elle en fait de 
mefme de la melanchelie qu’elle fc fi- 
gure par deslpe&rcs , des obfcuritez & 
des embarras fâcheux,& ainfi des autres 
à proportion, comme nous dirons plus 
particulièrement au Traité des Tempe- 
ramens. 

Or cette connoifTance quelque confu- 
fe qu’elle foitffufîït pour inftruire lame 
de ce quelle cft capable de faire ou de 
ne pas faire par lfe moyen de ces hu- 
meurs. Car elle luy apprend par l’expe- 
riencc quelle en fait à tous momens» 
que la bile eft vne humeur aéliuc & mo- 
bile , & quelle luy peut feruir à atta- 
quer, à combattre & à deftruire ce qui 
l’ofFcnfe; Qu’au contraire la melancho- 
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lie e fb difficile à remuer , incommode & 
contraire aux principes de la vie, & ainfî 
des autres. Et fur cette connoiffance, 
l’e/limaciue forme fes jugemens confor- 
mes à l’effet que ces humeurs produi- . 
fent, qu’elle conferue dans la mémoire, 
Sc quelle rafraichit à tous momens par 
de nouuclles connoiffances , les rendant 
ainfi parfaitement reprefentatiues & 
capables de produire les Inclinations 
que nous y remarquons. 

La Coh- Y ant a la Conformation des par- 
formatten ties, perfonne ne doute que ce ne 
J.s pi v- foie vue marque certaine de beaucoup 
^ Inclinations , puis que mefme fans arc 
l'h.cli- P ar fcul" infpeâion des traits du vi- 
naiitn» làge on connoift: a peu prés l’humeur 8c 
1 efpric des personnes : Que les Hom- 
mes qui ont quelque reflcmblance auec 
les animaux font enclins aux mefmes 
paffions qu’eux } Que les Efcuyers 81 les 
Chaiïeurs la confidetent pour iuger de 
la bonté & de la docilité des Cheuaux 
8c des Chiens: Et qu’enfin elle a parte 
en prouerbe, qui affiire qu’il ne fe faut 
point fier en ceux qui ont quelque 
cûrange deffiut de nature. 

Mais ic dis bien plus, ce n’efl; pas feu- 
remenr la marque , elle ert: encore la 
came des Inclinations, car elle fait pan- 
cherlamea certaines actions , comme 

le 
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le Tempérament. Ec il ne faut pas dire 
que c’cft l’effet du tempérament mef- 
me, 8c qu’ainfi elle ne marque les Incli- 
nations que parce qu’elle defigne le tem- 
pérament qui en ert: la véritable caufe 
& non pas elle. Carquoy que cela foie 
vericable en plufieurs rencontres, & qu’il 
Toit certain que pour l’ordinaire les par- 
ties s’allongent, fe retretilfent , & pren- 
nent diuerfes figures félon la qualité de 
l’humeur qui domine. Il arriue néan- 
moins trcs-fouucr que la Conformation 
ne s’accommode pas auec le Tempéra- 
ment , 8c qu'vne complexion froide, 
par exemple, fc rrouue auec vne Con- 
formation qui fcmble témoigner de la 
chaleur. En effet le cœur & le cerneau 
font quelquefois plus grands ou plus pe- 
tits dans vn mefrne Tempérament : Ce 
qui caufe vne différence notable dans 
les paffions fur lefquelles ces deux par- 
ties ont vn grand ponuoir. Outre cela* 
combien voit-on de bilieux qui ont le 
nez gros 8c court, de melancholiques 
à qui il eft long 8c aigu contre la natu- 
re de ces humeurs ? Qui diroic que 
tous les Tartares & tous les Chinois 
font d’vn mefrne tempérament à caufe 
que ceux-là ont tous le vifage large, 
& que ceux - cy font cous camus ? N’y 
a-til pas des animaux de diuerfe efpe- 
ce qui ont vne mefrne température, 

D j 8c 
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& ueanrmoins ils ont la figure des par- 
ties toutes differente. Enfin et n’effc 
point le Tempérament qui perce les 
veines & les artères, qui fait les articu- 
lations des os, qui diuife les doigts , & 
qui fait cette admirable ftru&ure des 
parties de chaque animal. C’eft la ver- 
tu formatrice qui cfl: l’archite&e que 
l’Ame employé pour luy baftir vn corps 
qui foit propre à faire les Allions auf- 
qucllcs elle cft deftinée;Ec comme cet- 
te vertu tafehe toufiours de rendre l’a- 
nimal qu’cllç forme femblable à celtiy 
qui le produit , fi ccluy-cy a des parties 
d'vnc telle grandeur ou figure , elle 
qui en porte le chara&ere en fait 
toufiours- de pareilles , fi elle n’eft em- 
pefchéc. Il eftvrayque le Tempéra- 
ment- s’oppofe fouuent à fon deffein , 5c 
empefehe que les parties n’ayent la fi- 
gure qu’elle s’eftoic propofée de leur 
donner, mais fouuent aufli il n’y refifte 
pas & la laide agir félon les mefures 
quelle a prifes. C’cft ainfi que l’imagi- 
nation des Femmes greffes luy fait 
changer la figure des parties de l’enfanta 
quelles portent, fans que le Tempéra- 
ment y refifte : C’eft: ainfi que les Aftres 
impriment fur le corps des marques qui. 
ne refpondent pas à la complexion na- 
turelle qu’il a, &c. 

Tout 
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L Tout ce h preiupgofé, la qüclïion cft 
de fçauoir comment la figure > qui cft ^ ^ ie 
vne qualité fteriie & qui n’agit point, * 
peut caufer les Inclinations. Certaine- 
ment il ne Faut pas croire qu’elle les 
produite par vne vertu agiflante : Car 
le Tempérament mefme, quoy qu’il y ; 
ait cette vertu , ne l’employc pus lur 
l’Ame qui n’eft pas fufceptible des qua- 
litez materielles: Car il n’y a rien qui 
puilTe véritablement efehaufer ou re? 
froidir l’Ame. Ny luy ny la conforma- 
tion des parties ne font que de caufes 
occafionnclles &;d es motifs qui Fexci- 
tent à faire fes actions elle a 

connu la chaleur qui domine dans le 
corps elle forme Tes Iugemens confor- 
mes aux effets qu’elle peut produire , &r 
fe difpofe apres à faire agir les organes 
ielon le defi'ein qu’elle a pris. Il en eft 
de melme de la figure , elle fçait celle 
qui efl ou n’eft pas propre à certaines 
fonctions , elle en fait fes iugemens 
apres , & follicite enfin l’appetit à fe 
moiiuoir conformement à larefolution 
qu’elle aprife. 

Or tout de mefme qu’il y a des figu- 
f res qui font propres au mouuement des 
corps naturels , & d’autres qui y refi- 
ftent, il cft certain que chaque fondion' 
organique a vne figure qui luy cft affe- 
dée j & fans laquelle elle ne fe peut 
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fane qu imparfaitement ? C’eft pour- 
quoi chaque partie Se mefme chaque 
efpoce d’animal a vnc figure diffluence, 
parce que les fondions eu font differen- 
tes. Ec comme le corps qui deuoie eftre 
quarré , & quieftoit pat confcqucnt de- 
ftiné au repos , deuient propre à fe 
mouuoir quand on luy donne la figure 
ronde. Aullî quand vne partie organi- 
que qui deuoit eftrc d’vne telle figu- 
re en reçoit vne autre , elle perd la di- 
fpofition qu’elle auoit pour la fonction 
à laquelle elle eftoit dcftinée,& requiert 
celle qui a liaifon auec la figure ex- 
traordinaire qu’elle areceu’e. 

Il en eft comme d’vn Aitifan qui fe 
fert d’vn inftrumcnt qui n’eft pas propre 
au dcfl'ein qu’il s’eft propofé : Car an 
lieu de faire ce qu’il prerendjil fait tout 
le contraire, il tranche ce qu’il deuoit 
percer, il rend inégal ce qu’il deuoit 
aplanir, & voulant mettre en fonte la 
ftatuë d’vn Homme, il fait celle d’vn 
Lyon, fi le moule d«ntü fe fert doit re- 
prefenter cet animal. 

L’ame en fait de mcfme quand elle a 
des organes qui n’ônt pas la figure natu- 
relle qu’ils doiuent anoir , Car c’eft vne 
chofe alternée que l’Homme , comme 
tout antre animal » a vne figure propre 
& particulière que la Nature a deftinée 
à chacune de fes parties > Et comme l’a- 
me. 
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me a vne inclination a faire les avions 
qui font propres aux organes qu’elle 
doit auoir, il faut que cette Inclination 
£e change quand l’organe cft changé- 

Mais il y a icy vne difficulté qu’il eft 
malaifé de refoudre. . CMt que l’Ame 
connoift par Inftinét l’aélion que doi- 
uent faire les organes quand ils ont la 
Conformation qui leur eft propre & 'na- 
turelle. Cependant on ne peut pas dire 
cela quand l’organe n’a pas la figure 
qu’il doit auoir > parce que l’Inllinét ne 
luy donne pas la çonnoiftance de l’a- 
ction qui ne luy eft pas propre, puifque 
c’eft vn defaut particulier , & que l’in- 
ftinét cft vne connoiflauce generale à 
toute l’efpece. 

Pour fc tirer d’vn pas fi difficile, il faut 
remarquer que la figure des parties eft 
l’effet de la vertu foimatricc,& que cet- 
te vertu fuit le tempérament ou l’im- 
preffiô & l’image qu’elle a recette de T'a- 
nimai qui engendre. Si c’cft le tempé- 
rament, la figure n’eft pas la caufc de 
l’Inclination, ce n’en eft que la marque, 
parce que le tempérament en eft la cau- 
fe véritable j & pour lors l’ame connoift 
l’adion de la partie par le moyen dit 
tempérament , comme nous auons dit 
cy-deuant Mais fic’ift Timprcffion & 
Tlmage de l’animal qui engendre, la 
>mu formatrice eft la caufe de l'Incli- 
nation», 
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nation» parce que c’cft vne faculté qui 
porte auec loy non feulement le chara- 
Clere des parties de l’animal qui engen- 
dre » mais encore la difpolition qu’il 
auoir à agit conformement à leur figu- 
re. Et cela eft fi véritable que fouuene 
mefnie vn enfant conferue l'Inclination # 
de fes parens encore qu’il ne lcurref- 
fcmblc pas, le Tempérament ayant refi- 
fté a la figure des parties , & n ayant pas 
eu allez, de force pour effacer la difpofi- 
tion à l’Inclination qu’ils auoient. Or il 
e fl certain qu’il n’y a que la vertu for- 
matrice qui porte le charaéterc de ces 
Inclinations , n’y ayant rien que l’ani- 
mal qui engendre , communique à cc- 
Juy qui cil engendré que cette- feule 
vertu, comme les expériences modernes 
nous l’apprennent. 

Or comme la vertu formatrice qui eft 
dans les organes de l’animal qui engen- 
dre, fe meut auec ces organes, elle ac- 
quiert la mefme pente & la mefme dif- 
poficion à fe mouuoir qu’ ont ces orga- 
nes , de forte que venant à former vn 
autre animal elle porte auec elle cette 
mefme difpofition qu’elle a acquife , & 
la luy communique. Et parce que cette 
difpofition eft comme vn poids qui pref- 
fe & follicitc continuellement l’Ame à 
fc mouuoir : l’Ame qui le re fient forme 
à la fin le Iugemçnt conforme à l’i tri- 
ple fiioa. 
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preffion qu’elle en a receuë. l’infpiic 
apres à l’appetic qui prend la melrfie 
pente; Et cette pente eft la véritable 
Inclination , parce que l’Inclination ne 
peut cftre que dans l’appecit. 

Voila pour ce qui regarde les Caufes Camm ^ r 
Naturelles & Prochaines des Inclina- 
tions. Quant à celles qui' font Efloi- „ a ,_ 
gnées , elles fc reduifent prefque toutes fin les 
au tempérament ; Car les Aftres, le Cli- inclina- 
mat, l’Aage, les Alimens-& les Maladies t,ons - 
n’infpitent les Inclinatiôs que par l’alte^ 
ration qu’elles font dans le Tempera- 
ment.il eft yray qu’il y a quelques mala- 
dies qui les changent en deftruifant la 
Conformation des parties, comme quand 
y-n homme cftropié de la main ou de la 
ïambe, perd l’Inclination qu’il auoit à - 
jouer du luth on à danfer. 

Pour les Caufes Morales* elles difpo- 
fent la faculté eftimatiue à faire fes Iu- 
gemens par la connoiffance qu’elles luy 
donnent du pouuoir ou de la foibleffe 
quelles ont corne la Nobleffe ,1a Richef— 
fe,la Bone Fortune rédent les homes en- 
clins à l’ambition, à l’orgueil & à la har- 
diefte;parce que le pouuoir qu’elles leur 
donnent leur perfuade qu’ils font dignes 
des honneurs , & qu’il n’y a rien qu’ils . 
ne puiflent entreprendre ; tout au con- 
traire de La baffe naiffance, de4a Pauure- 

té'- 
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té & Je la mauuaifc fortune. Toutes les 
autres comme le genre de Vie, les Arts, 
les Scicnces.lcs Vertus & les Vices font 
fondées fur la Couftume , qui rend les 
chofes faciles & agréables , ou fur l’vti- 
licé & le plaifir que l’on en peut retirer. 
Car tout cela eflant fouuent reprefenté 
à l’eftimatiue, elle en fait des Iugemens 
fauorables qui fe confcruent dans la 
mémoire, & qui font enfin pancher 
l’appetit comme nous venous de di- 
re. 

Mais il ne faut pas oublier à faire icy 
vnc remarque qui efl tout à fait necef- 
fairc aufujecdont nous trairons. C’cffc 
cjue nous parlons du Tempérament, 
nous n’entendons pas que ce foit feule- « 
ment l’affemblage & le mtflange des 
premières qualitez , mais nous y joi- 
gnons encore les qualitez fecodes C’cft 
pourquoy on ne dit pas feulement le 
Tempérament chaud, froid , fec ou hu- 
mide, mais on appelle encore le Tem- 
pérament fianguin , bilieux , pituiteux, 
melancholique, parce que les humeurs 
qui donnent le nom à ces Tempera- 
mens comprennent ces deux fortes 
de qualitez. Mais de toutes les quaJi- 
tez fécondés, il n’y en a point de fi 
confiderable pont les»dnclinations que 
la fubtilité & l’épaifleur : Car chaque 
humeur peut eftxe fubtile ou efpaifle, & 

vjne 
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vne melancholie fubtile eft plus diffe- 
rente d’vne melancholie efpaifle qu’el- 
le n’cft de la bile. En effet elle caufera 
ki promptitudej l’inconftance , la colere 
comme la bile , au lieu que la nielnn- 
cholic efpaiffe produira la parc lie, la ftu- 
pidiré » l'opiniâtreté. Et c’effc en cela 
“que la Médecine ne s’eft pas allez efte-n- 
_ duc dans la diuifion des Tcmperamens, 
car elle n’en marque que neuf , vn qui 
efl: tempcré 3 & huitffc autres qui font dans 
l’cxcez, qu’elle pouuoit multiplier par 
l’addition de l’efpais & du fubeil, & par 
les diuers meflanges que les hommes 
fouffrent comme le fanguin melancho- 
lique , &c. comme nous monftrerons 
plus exactement au Traité des Tempe- 
ramens. 

C ’Eftlàtout ce que nous auons pu 
dêcouurir dans vne chqfe qui cft 
peuc-effre la plus obfcurc & la plus 
cachée qui foit dans les animaux. Et ie 
confeffe ingenuement que ie n’ay rien 
trouué qui foit plus difficile à con- 
ceuoir que la nature de l’Inclination, 
la maniéré donc elle le forme dans 
l’Ame ,•& comment clic fait mouuoir 
l’appetit. Mais fi i’y aybienieüffi , ie 
puis dire que i’ay fait deux defeou- 
ucites pour vne , car les raifons que 
i’ay employées pour efciaircic ces dif- 

. ficultcz 
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ficultcz pcuucnt encore ferait a celles 
qui fc trouucnt dans la conuoiirance 
de l’Aueifion,& qui leur l’ont touces 
femblablcs. 

En effet le mot à’ Auerf on ne fc prend 
pas icy pour le mouucment de l’appetic 
qui forme la Haine , mais feulement 
pour vnc difpoficion & vne facilité qu’^ 
a à prendre ce mouucment > tout de 
mefme que nous auons dit qu’il en 
eftoit du mot d’inclination. 

En ce cas comme il y a des Inclina- 
tions naturelles & acquifes, il y a aulfi 
des Auerfions de mefme forte : L’appe- 
tic cft auffi le fiege des vnes & des au- 
tres : Toutes les mefmes Caufes, foie 
f Naturelles, foie Morales . foit Prochai- 
nes ou E Poignées, y agident de la mef- 
me manière & difpofent efgalemenc 
l’Ame àfe mouuojr. Toute la différence 
qu’il y a, cû: quelles y ont des objets 
oppofez, & quelles tendent suffi à des 
mouucmens contraires. Car l’Inclina- 
tion cil: pour les chofes agréables & fait 
panchcr l’Ame vers elles ; mais l’Auer- 
fîon cil pont les fafeheufes, & difpofe 
l’appetit à s’en efloigner. 

De forte qu’on peut la defi^r en di- 
fant , que c’cft vne difpsfition permanm- 
te , (y vne facilité contrariée de longue 
main, que l' appétit a de s’ejloigner de cer- 
tains objets qui luy font def agréai les . 

Il 
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11 n*cft pas de befoin d’expliquer 
dauantage comment l’atne contra&e 
cette facilité > car tout ce que nous ^ 
auons dit de celle qui fe troune dans 
riaclination , clt commun à l’vne 5c à 
l’autre. * • • 
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Chap i tre III. 

DES MOVVEMEN S 
de l’Ame. 

£l«e ï Ame fe meut. 

Ovx le monde parle des 
Mouuemës de l’Ame, tout 
le monde dit qu’elle fe 
porte vers le bien & qu’el- 
le fuit le mal , qu’elle s’af- 
ftr.nit ou le relafche à la rencontre des 
difficultés 5 & n’y a aucune langue qui 
ait des termes pour exprimer les agita- 
tions qu’elle fe donne. De forte que 
ceft vne chofe confiante & qui ne peut 
dite mife en doute que l’Ame fe peut 
mouuoir i & qu’elle a en effet des 
morjuemens quiluy font propres & par- 
ticulieis. 

Et certainement comme elle doit 
connoiflre les chofes qui luy font bon- 
nes. 
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nos & mauu.iiïes , & que cela Iuy ie- 
roic inutile & mcfme dommageable (1 
elle n’auo;t le moyen de jouir des bon- 
nes & d’éviter les mauuaifes , il eftoit 
neceflaire qu’auec la connoiflance elle 
eue la vertu de Te mouuoii pour s’appro- 
cher du bien , & pour s’efloigner du mal 
quelle connoift. 

C’cft donc pour cela qu’elle a deux r P 
facilitez principales , l'vne qui connoift l ^ a , rt ‘ e 
Sc l’autre qui fc meut : Lefquelles fe * / 
trouuent en tous les ordres de l’Ame. 


mat; • 


Car dans l’Ame intellè&uelle l’Entende- 
ment connoift & la volonté fe meut: 

Dans la fenfitiuc l’Imagination fait la 
connoiflance , & l’appetit fenfitif forme 
fes mouuemens : Et dans la naturelle il 
y a auflî quelque vertu qui connoift à fa 
mode ce quiluy eft bon & mauuais , & 
vn appétit qui caufe tous les mouue- 
mens que nous y remarquons. 

L A grande difficulté eft de fçauoir de 

9 ,, r * Les m °<*- 

qu elle nature lont ces mouuemens, ucmens de 

& fl l’Ame fe meut en cftct y ou fl c’eft t'aime ne 

feulement vne façon de parler figurée /<”>' point 

qui reprefentc les aftions de l’Ame par Mttapho- 

quelque conformité qu’elles ont auec r, V ta ' 

les mouuemens des corps. Pour moy ie 

ne balance point fur cette queftion , 8c r 

quoy que toute la Philofophie de l’Ef- 

colc 
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94 Vcs Mouuemens 
cole tienne que ce ne font que des Mou- 
ucaiens Métaphoriques» ie crois que ce 
font de véritables mouuemens , pat les- 
quels l’Ame change de place & fc met 
en diueifes rtcuations. 

t 

Pour eftablir cette doéhine qui doit 
feruic à expliquer la nature des pallions, 
il faut premièrement confrderer les 
. tv.ouueinens de l’Ame Raifonnable : Car 
fi on peut moiiftrer que toute Spirituel- 
- le qu’elle eft , elle fe meut véritable- 
ment)Ce fera vn grand préjugé pour les 
autres qui font attachées à la matière. 

Or cela ne fera pas difficile à faire, 
pourueu qu’on foit d’accord auec la, 
Théologie que les Anges fe meuucnt 
véritablement, qu’ils partent d’vn en- 
droit à l’autre , qu’ils s’eftendent & fe 
re rte rieur , occupans vn plus grand ou 
vn plus petit efpace. Car cette vérité 
prefuppofée doit faire conduire que l’A- 
me qui eft de mefme nature qu’eux, 
doit auoir le mefme aduantage. 

Et de fait elle s’eftend quand vn en- 
fant deuient grand , elle fe reftrainr à vn 
plus petit efpace quand les membres 
font coupez » & quand on meure elle 
fort du corps & paffie en vn autre en- 
droit. De forte qu’on ne peut douter 
qu’elle ne foit fufceptible d’vn véri- 
table mouuement , puis que par tout là 
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il y a changement de fimation & de 
place connue dans les Anges. 

Et certainement il ne peut pas en- 
trer dans la péféc qu’eftant noble com- 
me elle eft , elle fut priuée d’vne vertu 
qui eft commune à toutes les chofes 
créées; Car il n’y a aucun corps qui n’aic 
la puilfance de le mouuoir par la pefan- 
teurou parla legereté qu’il a ; Toutes 
les chofcs viuantes croifienc & dimi- 
nuent; Tous les animaux fe mcuuent 
d’eux-mcfmes ; Et adjouftant à tout ce- 
la le mouuement des fubftances Angé- 
liques il n’y a pas d’apparence que l’A- 
me Fuft la feule chofe de l’Vniuers qui 
n’euft aucun mouuement, & qui fuft im- 
mobile de fa nature. 

E fçay bien que peu de perfonnes H <mh de 
_s’oppoferont à cette forte de Mouue- la volent t 
ment j mais qu’ils diront que ce n’cft f« nt dt v ‘ % 
pas où confifte le nœud de la difficulté, nt ables 
.& que la queftion eft de fçauoir fi les moU “ e ~ 
Mouuemens intérieurs de la volonté* 
comme l’Amour , Ja Haine , &c.font de 
mefme genre que ceux-là. 

Pour penetrer dans cette profonde 
& fubtile philofophie , il faut pre- 
fuppofer que toutes les fubftances 
intellectuelles qui font créées ont 
des bornes & des limites , parce qu'il 

n‘y 
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06 Des Monument 
n'y a que Dieu feul qui fuit immenfe. 
Oc ce qui adesborues a necelïairemeuc 
vne extenfion , & cette extenfion doit 
auoit des parties : car on ne peut con- 
ceuoir vne borne fans extenfion > ny 
aucune extenfion fans parties, du moins 
virtuelles & affignablcs , comme ou les 
appelle dans l’Efcole. A la vérité cette 
extenfion & .ces parties font dVn autre 
genre que celles des corps, car elles font 
rpirituelles, indiuifibles , & fe peuuent 
penetrer fans eftre aflujeties à aucun lieu 
qui les borne i Et celles des corps font 
materielles , diuifibles & impénétrables, 
& occupent vn véritable lieu qui les 
borne 8c qui les contient. Sur ce fonde- 
ment nous pouuons a fie urer que l ? Ame 
raifonnable a l’extcnfion & les parties 
cjui font propres aux fubftances feparées 
de la matière, c’eft à dire qui font fpiri- 
tuelles, indiuifibles & penetrablcs , Sc 
que par leur moyen elle occupe quelque 
efpace dans lequel elle efi:. 

Si donc l’Ame fe me‘ut comme nous 
nuons monftré , eftant mobile en toute 
fa fubftance , elle peut non feulement 
pafier en vn autre endroit 8c occuper vn 
autre efpace que celuy qu’elle auoit; 
mais encore elle peut fans changer l'en- 
droit où elle efi:, faire mouuoirfes par- 
ties en elle-mcfmc , de la mefme façon 
que l’eau enfermés dans vn vafe peut 
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cftre agitée en fes parties fans changer 
de lieu. Car puis qu’elle a des pâmes, 
&. que ces parties font mobiles comme 
elle , elle peut mouuoir celles qu’il luy 
plait,& comme il luy plaift.C'eft pour- 
q[uoy vn appétit peut etre efmeu pen- 
dant que l'autre et en repos , ou qu'il 
fouffre vnmouuement contraire : com- 
me on dit qu’v,n Ange peut auoir des 
parties qui Ce meuucnt pendant que 
a’autres fe repofent. Quand donc fA- 
me change de place elle fait cette forte 
de mouuement qu’on appelle paffager, 
qui et fcmblable à celuy que font les 
Anges quand ils vont d’vn endroit à 
l’autre. Mais quand elle n'en change 
.point & qu’elle -aie s’agite qu’en foy- 
meüne , elle fait des mouuemens inté- 
rieurs de la volonté ; Car félon qu’elle 
fait fortir ou rentrer fes par ties en elle- 
mefme , félon qu’elle les eftend ou les 
refferre , elle forme toutes les Paillons 
comme nous montrerons cy-apres. 

Et certainement on la ur iutement 
comparer à vn grand abylme , qui fans 
fortir de fes bornes, fouffre tous les 
mouuemens que la tempete y peut ex- 
citer , tantôt elle le poulfe contre fes 
bords , ou l’en fait reculer , tantôt il 
femblc quelle le veut faire fortir du 
fonds de fes gouffres , ou qu’elle l’y va 
faite rentrer i mais quoy qu’elle puiffe 
.. È faire, 
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faire, il ne fort iamais de Tes limites. Il 
fi n cft de mefme de la volonté , quand 
elle court vers le bien ou qu’elle fuit le 
mal, c’eft elle qui fe fait place à cllc- 
mefmc» Si elle auance ou fi elle recule, 
elle ne gaigne & ne perd rien de l’efpa- 
ce qu’elle occupoit , & l’on peut dire 
quelle eft défia où elle yeut aller , 3c 
qu’elle demeure toufiours à l’endroit 
d’où elle cft partie. Car enfin il faut n^ 
cefiaircmcnt reconnQiftrc dans cette va- 
fte & profonde puiflance , plufieurs & 
diuerfes parties qui en maniéré de va- 
gués fe fuiuent l’vne l’autre , & qui en- 
tretiennent le courant où elle fe laiffe 
emporter : Quand l'vne s’eft nuancée, 
l’autre qui fuit prend fâ place , & la cede 
apres à vnç autre , & ainfi de fuite iuf- 
qu’à ce que l’amc celle de fe mouuoir. 

Il eft vray que l'agitation qu’elle ex- 
cite dans les efprits & dans les humeurs 
fait quelquefois durer fon mouuemcnc 
plus long-temps qu'elle n’eût eu deffein: 
Car quand ife font grolfiers » i’Impetuo- 
fité qu’ih ont receuë ne fe peut pas ar- 
refter fi toft que quand ils font fubtils> 
& famé fe laiffe entraifner au mouue- 
ment dont ils font agitez. C’eft ainlî 
que les. Partions durent plus long-temps 
aux Hommes qu’aux Enfans : car ceux- 
cy partent en vn moment de la joye à la 
trifteffe, & mefmcs quand iU ceuent de 

rire» 
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rire, vous voyez les traies & les Iinea- 
mens du ris s'effacer tout d’vn coup.'Au 
lieu qu’aux Hommes ils s’en vont len- 
tement , & biffent furie vifage durant 
quelques moment l'impreflion qu’ils y 
ont faite. Car toute cette différence ne 
procédé que de ce que les efprits des 
Enfans font fubtils & deiieziqui comme 
toutes les autres chofes de cette nature 
ne conferuent pas long-temps l’impe- 
tuofité du mouuemcnt qui leur eft im- 
primée , &que ceux des Hommes qui 
iont plus grofliers la gardent plus long- 
temps. 

Qnoy qu’il en foit par le principe que 
nous venons d’eftablir on peut facile- 
ment conccuoir comment l’Ame fe meut 
dans les paflîons > & l’efprit demeure 
bien plus fatisfait de cette matière d’a- 
gir, qui eft conforme à celle des mou- 
uemens corporels, que lors que l’on dit 
qu’il n’y a point de raouuemens vérita- 
bles dans l’Ame , & qu’ils ne font que 
métaphoriques. Car fi l’on n’entend pas 
ce mot , qu’ils ne font pas tout à fait 
femblablec aux mouuemens du corps, 
quoy que ce foient de véritables mou- 
uemens, la chofe demeurera aulïi incon- 
nue quelle eftoit auparauant. 
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I E fçay toutes lçs objc&ions qu’ Ali- 
ta» cc 3 faites contre Platon qui a crû 
comme nous que l’Ame fe meut verica-> 
blemenc. le fçay celles que l’cfchole y, 
a ad jouftées.Mais il n’y a qu’vne refpon- 
fc à leur faire, C’cft qu’en deftruifant le 
mouuemenc de l’Ame elles deftruifent 
celuy des Anges , fur lequel les mefmcs 
inconueniens qu’on attribue à l’autre 
tombée ncceflairement.quoy que ce foie 
▼ne vérité que l’on n ofeioit contefter* 
que les Anges fc meuuent. 

En effet on dit que tout ce qui fe 
meut doit occuper vn lieu; & auoir vne 
quantité, comme le lieu ; que l’Ame n’a 
point de quantité» puis qu elle eft indi- 
uifible & toute en chaque partie du 
corps , & par confequent qu’elle ne fc 
peut mouuoir. Déplus qu’il faut en tout 
mquuement que ce qui meut foit diffe- 
rent de ce qui eft meu i & que l’Ame 
quieft fimple & indiqifible ne peut auoir 
ces chofes feparées & differentes , 3c 
partant qu’il eft impoffiblc qu’elle fç 
mcuuc.Mais tout cela ne regarde-t’il pat 
les Anges aufli bien que l’Ame, lefquels 
nonobftant ces raifons ne laiffent pa$ 
de fe mouuoir eux - ■ mefmcs Aprcç 
tout , ces maximes ne, font propres 
qu’aux mouuemens corporels, & non 
à ceux des fubftaces fpiricuclles,comroç 
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la Metaphyfique enfeigne. 

Ce que l’0n poutroit obieéler de ;i |>lu* 
confiderabîe , clique le mouuemeiït eft 
fucceffif de fa nature, & que la fuccef- 
fion emporte auec foy du temps, quoy 

? |ue la plufpart des mouuemés de l’Ame 
e faflent en vn inftanr. Mais nous 
auons monftré au Traité de la lumière, 
qu’il y a de véritables Mouuemens qui 
fontmomentanez -, Que ceux de la Lu- 
mière & ceux des Anges qui apres s’e- 
ftre reflerrea reprennent leur première 
eftenduë , fe font ainfi jEt par confe- 
quent que les mouuemens de la volonté 
qui font imtnanens peuuent eftre de cec 
ordre , puis qu’il y a mefme beaucoup 
de grands Philofophes qui tiennent que 
les Mouuemens des Subftances imma- 
terielles qui font palïagers fe fout en 
vn moment. - * 

Il faut donc tenir pour confiant que 
l’Ame raifonnablc fe meut , qu’eftant 
rnc fubflance bornee elle a quelque ex- 
tenfîon fans laquelle on ne peut concç,- 
uoir aucunes bornes, que cette exten- 
fion ne peut eftre fans parties , & que 
ces parties font mobiles comme leur 
tout : Qu’ainfi elle fe peut mouuoir en 
elle-mefmc en agitant fes parties, & que 
dé là procèdent tous les Mouuemens in- 
térieurs de la volonté. 



Ot 
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O R fi cela eft véritable de l’Ame rai* 
fonnable cjui eft fpirituelle > il fera 
bien plus facile à comprendre dans les 
autres qui font attachées à la matière, & 
J’on ne doutera point qu’elles ne foien# 
fufceptibles des mefmes Mouuemcns, 
puis que le mouuement appartient prin- 
cipalement aux chofeS materielles. En 
effet l’appetit fenfitif & l’appetit naturel 
io\iffrent les mefmes agitations que la 
volonté quand elle ayme > quand elle 
haïe, & c. & ces Mouuemens font inté- 
rieurs & immanens , &c. & fc forment 
çn Yn moment comme les liens. 

Mais quoy,dira-t’on , fî ces deux ap- 
pétits font attachez à la matière, il fau- 
dra que la matière fe meuue auec eux; 
Comment la matière fe peut-elle mou- 
u$ir en vn inftant î On peut dire pre- 
mièrement qu'il ne faut pas s'imaginer 
que la matière où l’appetit eft attaché 
foit grolTîere & pelante, comme font la 

! >lufpart des parties du corps, il faut que 
a puiflance ait vn fujet qui luy foit pro- 
portionné, & que l’appetit qui eft la par- 
tie la plus mobile de l’Ame ait vn fujet 
qui foit le plus mobile de tous. Airtfi quoy 
que l’appetit ait fon fîege dans le cœur, 
tout le cœur n'eft pas pourtant fon pre- 
mier & fon principal fujet Ce font les 
efprits, c’eft cette chaleur humide qui 

eft 
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eft la fource de la vie > & qui eft tou- 
jours en mouuement comme dit Hip- 
pocrate. De forte qu’il ne faut pas s’é- 
tonner fi la matière où il eft attaché 
fuit fi facilement & fi promptement l’a- 
gitation qu’il fe donne. En fécond lieu 
la matière n’empefche pas toujours que 
les chofes ne fe meuuent en vn inftant, 
puis qu’il y a des corps maffifs qui fe 
meuuent ainfi j Caron ne peut douter 
qu’vn corps pefant qui eft fouftenu dans 
l’air ne faffe effort pour defcendre, qu’il 
ne prefie la main qui l’arrefte , & qu’on 
ne fente à tous momens l’impulfion qu’il 
y fait, laquelle eft fâs doute vn véritable 
mouuement. D’ailleurs la lumière eftant 
vue qualité materielle, & ayant be- 
foin d’vn fujet pour la fouftenirme laif- 
fe pas de fe mouuoir en vn inftant, com- 
me nous auons fait voir en fon lieu. Et 
ces deux exemples, ne monftrenç, pas 
feulement que les chofes materielles fe 
peuuent mouuoir en vn moment : Mais 
ils font encore comprendre la maniéré 
dont l’appetit agite l’ame, & dont il s’a- 
gite luy-mefme dans le corps. Car on 
peut dire qu’il eft comme vn poids qui 
pouffe l’ame où il veut aller j Et il le 
meut dans le cœur* comme la lumierç 
dans le corps diaphane.EUe y entre, elle 
en fort, elle s’y eftend. elle s’y refferre/ 
fans que le diaphanç fe reffcnte dç tous 

E 4 ces 


Digitized by Google 



jc4 Det MoHuement 

ccs mouuentens » quoy que ce foit fort 
fujet auquel elle cft attachée. Il en efl 
de mefme de l’appetit quoy qu’il foie 
attaché à fon fujet , il peut s’eftendre 
dans la joyc , fe reflerrer dans la dou- 
leur» fortir 8c rentrer en luy-mefme dan* 
l’amour 8c dans la haine , fans que le 
c&rps fouffire rien de tous ces mouue- 
mens. Il eft vray que le cœur 8c les ef- 
prits font agitez dans les grandes par- 
lions : mais outre que ce font des effets 
qui fuiuent &qui viennent apres l’émo- 
tion de l’atne , il y a quelques poffion* 
qui demeurent dans l’appetit fans faire 
aucune impreffion fur ces parties. Et 
cela fuffit pour monftrer que l’appetit fe 
peut mouuoirj fans que le corps en foit 
altéré. 




Comment le bien & le mal efmeu 
nent l’appetit. 


M Ais pour vne exafte connoiflance 
de tous ces Mouuemcns» il faut 
fçauoir encore qui eft ce qui engage de 
qui excite l’Appétit à les faire , qui eft 
▼ne des chofes la plus cachée qu’il y ait 
dans la nature de l’Ame» & la plus diffi- 
cile à conccuoir dans les maximes de 
■ j , l’Echole. 
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, fEfchole. Car quoy qu’on ne doute 
point que le Bien & le Mal ne foient les 
(culs objets qui caufent tous les mouuc- 
mens de l’Appétit, il n’eft pas aifé de 
dire comment cela Te fait , puifque le 
Bien & le Mal ne touchent l’Ame que 
parles Images que s’en forment les fa- 
eultez connoiffantes , & que ces Ima- 
ges n’ ont point d’autre vertu qu.e de re* 
prefenrer. Car fi cette feprefentation 
n’eft propre que pour connoiftte les 
chofes, elle fera inutile à l’Appetit qui 
eft vne puiflance aueugle , & qui n’eft 
capable , à ce qu’on dit d’aucune coiv- 
noiflancei le veux bien que l’Entende- 
ment praftic, & l’eftimariue iugent que 
les chofes font bonnes ou mauuaifes, 
qu’ils les prefentent à l’Appetit,& qu’ils 
luy ordonnent de fe mouuoir pours’v- 
nir auec elles ou pour s’en efloigner: 
Mais comment voit-il, comment fçait-il 
lui qui ne voit & qui ne connoift rien, 
-que ces Images, ces jugemens & ces or- 
- dres fe font formez dans ces facultez? 
Qm eft-ce qui luy apprend qu’il fe doit 
alors mouuoir d’vne telle maniéré pour 
s’vnir au Bien > & d’vne autre pour s'é- 
loigne* du mal, puis qu’il ne fçait pas fi 
le Bien ou le Mal fe font prefentei à 
' l’Ame? 

Toutes ces difficultez naiflent de 
deux principes qu’on a eftablis dans 
E j l’Efcholc, 



io£ Des Mouuemens 
l’Efchoïe. L’vn que les Images qui fe 
forment dans l’Ame ne Torrent point de 
la faculté qui les produit: L’autre que 
l'Appçtit de quelque ordre qu’il foit n'a 
aucune connoiflance. Et fur ces deux 
fondemens on a crcu qu’il falloir de ne- 
ceflité que les faculté z agiflent l’rne 
apres l’autre par la fympatnie qu'elles 
ont enfcmble > ou par la dire&ion de 
l’Ame j dans la fubftançe de laquelle el- 
les font reunies. Or comme nous ferons 
voir cy-apres que ces deux moyens ne 
fe pcuuent fouftenir , il faut en trouuer 
vu autre qui leue les difficultez propo- 
fées fans deftruire ces prinçipes. Car il 
«Il vray que l’Image, l’idée , & la penfée 
que forme la faculté connoiflante , ne 
fort point hors d’elle , & que l’Appctir 
de quelque ordre qu’il foit n’a point de 
connoiflance animale qu’il puifle former 
par des Images comme l’Entendement 
& l’Imagination. Mais il eft certain aufli 
que l’Image que l’Entendement & l’I- 
magination forment, en produit vne au- 
tre qui fe répand en routes les parties 
de l’Ame ; Et que l’Appétit a vne con- 
noiflance naturelle qui eft commune à 
toutes les chofes , par laquelle elles 
connoiflent ce qui leur eft bon & mau- 
uais , & les allions aufquelks elles Ibnc 
deftinées. 

«i 
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P Our eftablir cette do&rine il faut .Comment 
prefuppoler que la Connoiflancc eftfefait u 
vne ait ion» & la plus noble fans doute c#nn0; A 
de toutes celles qui fe font dans la Na- f ance ' 
turc , & que l'Ame agit & fait quelque 
chofe quand elle connoiit. Or parce 
qu’on ne fçauroit conceuoir la Connoif- 
îance que comme vne reprefentacion 
des chofes qui fe faifant dans l’Ame. qui 
agit en connoilfaut les chofcs , faife 
ellc-mcfme cette rcprefentation , c’eft à 
dire quelle forme le portrait & l’Image 
des chofes: Car il n’y a point d’autre 
a<ftion que celle-là que l’Ame puilîc fai- 
re en connoilTant j & Connoiftre, eft le 
mefme que former l’Image des objecs, 
comme nous auons amplement monfhé 
dans le Traité de la connoiflance des 
animaux» 

Or comme il y a diuerfcs facultez 
qui connoilïent, il faut pour les raifons 
# que nous venons d’apporter que chacu- 
ne forme fon Image. Pour moy qui n’en 
reconnois que trois principales dans 
l’Ame fenfitiue, à fçauoir le Sens, l’Ima- 
gination & l’Eftimatiue, & deux dans 
ilntelleéluelle, l’Entendemant fpecula- 
tif , & l’Entendement pra&ic 3 II ne fe . 
peut former que cinq fortes d’images 
en general. Et quoy que toutes repré- 
sentent vne mçfme chofe» elles font 

pourtant 
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pourtant differentes l’vne de l’autre, non 
.feulement par la fubtilité qu’elles ac- 
quièrent par tant d’examens differens, 
mais encore par les diuerfes circonftan- 
ces que chacune des facultezy ad joute. 

Car le Sens extérieur forme fon Ima- 
ge furie modelle des efpeccs fenfibles 
«jui viennent de dehors , & reprefente 
1 objet auec les circonftances du lieu, du 
temps, &c. comme vn tout dont il ne 
diftingue point les parties. Et fur cette 
première Image l'Imagination produit 
apres la ficnnc j mais elle diftingue les 
circonftances & les parties de l’objet, 
elle les fepare ouïes vnit, & forme ainfi 
fes jugemens que l’on peut appeller en 
quelque façon fpcculatifs , parce qu’ils 
»e feruent point à l’animal pour agir, 
mais feulement pour connoiftre.En fuite 
l’Eftimatiue fait fon Image furlemor 
délie de celle des Sens & de l'Imagina- 
tion, mais elle y adjoufte les notions de 
bon & de mauuais, qu’elle vnit auffi , 5c 
qu’elle fepare pour faire le jugement 
praftic, lequel doit efmouuoir l’appctic 
fenfitif. 

Que fi apres cela l’entendement doit 
-connoiftre ce mefme ob jet, il forme auffi 
/ur toutes ces Images materielles, la fieu, 
ne qui eft toute fpirituelie , qu ? il fepare 
de tous les accidcns materiels , dont 
il confîderc toutes les parties & les rap- 
• • - : p®rts. 
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ports quelle peut auoir , les vnilTant ou 
les feparant pour faire des propofitions 
£peculatiues:Et puis il y adjoufte les no- 
tions de conformité ou de contrariété» 
de bonté ou de malice dont il forme le 
jugement praftic qui excite la volonté 
& l’appetit fenficif. Tout cela demandc- 
roit vn long efclairciffement, mais ce 
n’eft pas icy le Heu pour le faire j il fuf- _ 
fit d’auoir marqué en gros le progtei 
qui fe fait dans la Connoiftànce. 

Q Voy qu’il en foit cette Image de hn* 
quelque ordre quelle puifle efttc, 
eft vnc qualité qui apres eftre produite, 

Ce multiplie & fe rcfpand dans les par^ 
ties de- l’Ame comme nousauons dit. 

Car puis qu’il n’y a aucune qualité fenf- 
ble qui n’ait la vertu de fe multiplier & 
de fe répandre dans l’air & dans les au- 
tres corps qui en font fufceptibles>com- 
me on remarque dans là couleur , dans 
le fon , l’odeur , &c. Il n’eft pas vray- 
femblablc que celle-cy qui eft la plus ^ 

noble de toutes, eftant le terme & 1 ef-* 
fet de la plus parfaite de toutes les 
a&ions » foit priuée d’vn aduantage qui 
eft commun à toutes les autres. Outre 
que fans cette multiplication . iHeft im- 
poffible de rendre raifon de la plufparc 
des chofcs qui artiueut dans les ani- 
maux. _ 

. I» 
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En effet on ne fçauroit comprendre 
comment la vertu formatrice change 
quelque fois l’ordre que la Nature lüy a 
prefcrit dans la conformation des par- 
ties, pour fuiure les deffeins que l’Ima- 
gination luy propofc , fans iuger qu’elle 
doit participer aux Images que celle- cy 
a formées , puis que fon ouurage a tant: 
.de rcffemblance auec elle. Et comme 
ces Images ne peuuent fortir hors de 
l’Imagination, il faut de neceffué qu’et- 
les en produifent d’autres qui leur toient 
femblables, & qui defccndent jufqu’à 
cette baffe partie de l’Ame pour luy 
marquer la figure qu’elle donne alors 
aux organes. 

D’ailleurs fi la mémoire eft vne puifi- 
fance differente de l'Imagination, il eft 
ncceffaire que toutes les cfpeces qu’elle 
garde foientde cette nature , & que ce 
foient les effets & comme les copies de 
ces premières Images qui fe font pro- 
duites par b connoiffance , & qui non 
plus que tous les autres accidens ne 
peuuent palier d’vn fujet ny d’vne puif- 
fance à l’autre. 

Enfin il n’y aura plus lieu de douter 
de cette vérité, fi on peut faire voirqua- 
pres que les Images de l’Imagination 
“fe font effacées , il s’en.trouue encore 
des reftes qui demeurent dans les autres 
puiflànces & qui y fubfiftcnt longtemps 
i: * apres 
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apres que les autres Te font perdues. Or 
outre que la preuue en eit euidente 
dans la mémoire qui conferuc ainû les 
fîennes, à laquelle mefme l’application 
d’efprit nuit quelquesfois.& qui Te rend 
moins fidelle quand l’Imagination la 
veut fecourir. Elle fe peut encore tirer 
de ces marques que les mères donnent 
à leurs enfans pendant leur groflefle,De 
cette forte de reminifcence qui demeu- 
re dans les doigts d’vn joüetfr de Luth» 
apres mefme qu’il a oublié fes pièces» 
Et de ces profondes imprefïïons & in- 
clinations que certains objets laiflent 
dans l’appetit & dans la volonté. Car il 
eftimpoflîble que tout cela arriue de la 
forte qu’il ne foie refté quelque chara- 
ûere de ces premières Images que l’En- 
tendement ou l’Imagination forment, 
lefquclles fe conferucnt dans ces autres 
facultez long- temps apres que celles-là 
•fe font cuanouïes. 

Il ne faut pourtant pas s’ imaginer que 
les facultez où ces Images fe font ré- 
pandues, foient du rang des facultez 
connoilfantes , à caufe qu’elles ont les 
inftrumens de laconnoiflance» Car nous 
auons monftré au lieu allégué qu vne fa- 
culré ne peut connoiftrc qu’elle ne pro- 
duite en foy-mefme les Images des cho- 
fes. De forte que celle- cy ne produi- 
fant pas les Images quelles ont, & ne 

faifani 
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faifant que les reccuoir comme Tn effet 
de la première que l'Imagination a for- 
mée, elles ne ia peuuent connoiftïc d’v- 
ne connoiflance claire & parfaite > mais 
feulcmenr de celle qui conuient à tou- 
tôs les chofes naturelles, qui par maniè- 
re de dire connoiflcnt fans connoiftrc 
ce qui leur eft conforme ou contraire. 
Car c’eft ainfi que la vertu magnétique 
qui eft communiquée au fer , luy fait 
connoiftrc & fentir la prefence de l’ay- 
mant, & l'excite apres à fc mouuoir & à 
fe porter vers luy. 

Quand il s’eft donc formé vne Image 
dans quelque faculté connoiflanre , c’cft 
vne lumière qui fe multiplie & fc ref- 
pand dans toutes les parties de l'Ame 
qui en font fufceptiblesjC’cft à dire que 
celle qui eft fpirituellc fe communique 
aux facilitez fpirituelles, & celle qui eft 
materielle aux facultez corporelles , Sc 
l’vne & l’autre y agit félon la nature de 
•lafaculté qui la reçoit. Car fi elle eft 
mobile comme eft l’Appétit, cette Ima- 
, ge l’émeut} Si elle n’a point d’aftion 
comme la mémoire , elle n’y produit 
rien & s’y confcrue feulement } Si clic 
eft alteratiue comme la vertu forma- 
trice, elle fert de modelle à l’altéra- 
tion qu’elle caufc dans les membres , & 
aiafi dttteftc, Il en eft comme de cette 

, rercu. 
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vertu magnétique dont nous venons de 
parler , qui bien qu’elle fe communique 
égalcmec à tous les corps, elle n’agit pas 
également fur eux » elle altéré & meut 
l’aymant , le fer , & les tuiles plombées 
fans caufer aucune alteration ny mou* 
ucment à tous les autres. 

Si cela eft afnfi , il n’y aura plus de 
difficulté à dire comment i’Appetit tout 
aucugle qu’il eft, peut çonnoiftre le Bien 
& le Mal > & fe mouuoir conformement 
à la nature de chacun. Car puifque l'I- 
mage que la faculté cftimatiue ou l’En- 
tendement pra&icena formé fc mul- 
tiplie & fc répand par toutes les parties 
de l’Ame ; Ilia reçoit, illafentj&fe 
meut apres de la manière qu’il faut 
pour s’ynir au Bien, pour fuir le Mal, 
pour l’attaquer , ou pour luy refifter fé- 
lon l’inftru&ion que l’inftinét luy don- 
ne , & félon la connoilfance qu’ont tou- 
tes les chofcs naturelles qui s’vnif- 
fent à ce qui leur eft conforme , èc 
fiiyent ou attaquent ce qui leur eit 
«Qntjairc. 
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Quels font les Mouuemens 
de L' Ame. 


P Our reprendre le difeours que nous 
auons interrompu , quels que foient 
les Mouuemens de l'Appetit, Toit vérita- 
bles, foit métaphoriques > ce font ceux 
qui forment les Pallions de l’Ame. Car 
quoy que l’Efcole ait reftraint ce nom 
aux Mouuemens de l’appetit fenfitifcfoic 
parce quelles font violence à la raifoa, 
foit parce que le corps y patit fen fixe- 
ment. Neantmoins fi on confidcre l’a- 
gi cation que l’Ame fc donne » on trou- 
ucra non feulement que celle qui fe 
fait dans l’ Appétit naturel eft fembiable 
à celle que fouffre l’Appétit fenfitif. Car 
la volonté ayme & haït j fe réjouît & 
s’attrifte comme luy: Et il y a dans l’Ap- 
pecit naturel des mouuemens qui ref- 
pondent à ceux-là , puifque la Nature 
cherche ce qui luy eft vtile , Si fuit ce 
qui luy eft dommageable, qu’elle eft fa- 
tisfaite ou inquiété à fa rencontre, qu’el- 
le s'iirite ou perd le courage , comme 
nous dirons cy-apres. Et pour ce qui eft 
de la violence que les pallions fenfitiues 
font à IaraifomSc de l’alteration qu’elles 

caufcut 
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luCent dans le corps» ce font des effets 
a elles produifent qui, n’entrent point 
ans leur eflence , qui font communs à 
dus les mouuemens de 1* Appétit de 
quelque ordre qu’il foit > & qui mefme 
l’accompagnent pas toufiours les émo- 
:ions de l’Appétit fenfitîf. 

En effet comme c’eft l’appetic qui eft 
le principe de tous les Mouuemens cor- 
porels , il faut qu’il foit agité auant 
qu’aucune des parties du corps le puiffe 
eftre î Et par confequcnc l’agitation des 
Efprits qui fe remarque dans les Paf- 
fions, qui caufe tous les change mens 
qui fe font aux corps * ne fe fait qu’apres 
que l’Ame eft efmeuë. D’ailleurs les 
Mouuemens de la volonté font fouuent 
contraires à laraifon, auftî bien que l’ap- 
petit fenfitif » & dans les Pallions les 
plus fpirituelles, comme l’ambition, l’en- 
uie, &c. elle altère le corps comme luy. 
On peut mefme affeurer que dans les 
mouueftiens de l’Appetit naturel le corps 
fouffre quelque fois vne plus grande al- 
teration que dans ceux de l’ Appétit fen- 
fuif, comme il paroift dans «la fîevre qui 
eft la colere de la faculté naturelle. 
Enfin ny cette violence, ny cette altera- 
tion ne fuiuent pas toufiours les émo- 
tions de l’Appetit fenfitif. Il y en a qui 
font conformes à la raifon : il y en a 
qui demeurent dçms l’Ame fans defeen- 

dre 
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dre aux facultez corporelles , s’éteuan* 
le fe dirtipans fi promptement qu’elles 
n’ont pas le temps de fe répandre fur e*- 
les. Outre que les Anges (ont fufcepti- 
blcs d’amour, de haine* de joye, de tri- 
flefie, comme la Théologie enfeigne. 

De forte qu’il n’y a aucun fondement 
pour ofter le nom de Payons au Mou- 
uemens de la volonté > & de l’Appétit 
naturel : de ainfi on peut affeurer que 
tous les Mouuemens de chaque Appe— 
tit font de Partions > puifque l'agitation 
que l’Ame y fouftre eft toute égale > & 
que la fin quelle s’y propofe y eft pa- 
reille : Car par tout là elle s’agite & fe 
meut pour jouir du bien ou pour euiccr 
le mal. 

Il eft vray que ces Mouuemens font 
diuerfement appeliez félon qu’ils font 
plus ou moins vehemens. Car comme 
On donne le nom dorage & de tempefte 
aux vents qui font violens; Audi quand 
les partions font grandes elles s’appel- 
lent Perturbations. Et certainement on 
peut dire que les partions font les vents 
de l’Ame. Car tout de mefmc que l’air 
qui demeure toufiours calme & tranquil- 
le eft mal fain , que les vents modérez 
le purifient , & que s’ils font trop vio- 
lons ils y excitent des remportes : AufTt 
fAme qui n’eft efmcuë d’aucune partioit 
doit eftre pefanre & mal faine : Il faut 

quelle 
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qu’elle en Toit modeicment agitée pour 
eftre plus pure & plus fufccptible de 1 b 
▼ cttu : Mais s’il arriue que les partions 
9 y rendent trop violentes elles y for- 
ment des organes qui troublent fa rai- 
fon , qui bouleuerfent les humeurs , 3c 
qui changent toute la conftitucion du 
corps. ‘ , 

Vu nombre des 'Pfijfions, 

•j ' " ■> 

C Omme l’Art de .connoiftre les H 6- 
mes promet de découuiir les Mou* 
uemehs de l’Ame j II faut voir en com* 
bien de façons elle fe peut mouuoir » & 
quel eft le nombre des Partions dont el- 
le peut eftre agitée. A ce de rte in il faut 
prefuppofer que chaque Appétit a deux 
parties* la Concupifcible , & l’Irafcible: 
par la première il pourfuit le bien 3c 
fuit le mal : par l’Irafciblc il s’oppofe 
ou fe rend aux difficultés qui fe prefen- 
tent. Car comme l’Vniuers eft compofé 
& remply de chofes qui fojttt contraires 
6c oppofées les vnes aux autres, il n’y a 
rien qui puiffe demeurer fans trouuer 
des ennemis qui l'attaquent 3c qui taf- 
chcnt de le deftruirc : De forte qu’il a 
elle de la prouidcnçc de la Nature dç 
; donner 
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donner à chaque choie » non feulement 
les vertus qui eftoicnt neceflaires pour 
faire fes fondions ordinaires & comme 
domeftiques , mais encore celles qui la 
deuoient deffendre des attaques étran- 
gères, & empefeher les violences qu’el- 
le pouuoit receuoir de dehors. C’cft 
pour cela que toutes les chofcs ont des 
qualité* propres à conferuer leur eftre, 
& d’autres qui peuucnt deftruire leur 
contraire: Et que les animaux ou ces 
vertus font plus diftinétes ont eu deux 
Appétits differens : Le concupifcible 
pour chercher ce qui leur eft conuena- 
ble, & fuir ce qui leur eft nuifible,& l’I- 
rafcible pour refifter au mal, pour l’atta- 
quer & le deftruire s’il en eft de befoin. 
Enfin l’Irafcible eft la partie de l’Ame 
qui gouuerne les forces de l’animal , & 
qui les mefnage félon que le mal luy 
paroift foible ou puiflanr. 

Or ces deux parties de l’Appetic Ce 
peuuent mouuoir enfcmble ou feparé- 
ment : Car dans la douleur il n’y a que 
la partie concupifcible qui fe meuue , & 
dans la hardiefle il n’y a que l’Irafciblc: 
mais dans la colere toutes les deux 
font agitées en mefme temps , car la 
colere eft compofée de la douleur & de 
la hardiefle. Quand elles fe meuucnc 
fe parement , elles forment les Paflïous 
Simples 3 quand elles fe mcuuent en- 
fcmble 
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mble clics font les pallions Mix~ 

s. 


’Efchole met onxe Pallions Simples, 

dans l'appétit concupifcible , à f^/ ts ' 
auoir l'Amour, la Haine » le Delir, l’A- p<,jftons 
:tlîon,lc Plailir & la Douleur ; & cinqyTw^, 
ans l’Irafciblc »à fçauoir l’Efperance, & 
Defefpoir, la HardielTe , la Crainte 
Colere. f 

Mais outre qu’elle oublie la Conftace 
ai eft vne paflion véritable , & qui fert 
: matière à la vertu de Confiance , de 
rtience & de Perfeucrance, à l’opinia- 
reté,& à la dureté de cœurjElle met au 
;ng des Pallions Simples > la Colere & 
Eiperance, qui fans doute font des Paf- 
:>ns mixtes, la première eftant compo- 
e de la Douleur & de la HardielTe, & 
Efperancc fe formant du delir & de la 
onftance. D’ailleurs elle propofe l’A- 
:r!ïon comme vne Palïien diftin<£lc de 
Haine , quoy que ce foie vne mefme 
lofe. Le defir mefme ne doit point 
Ire mis en ce rang, eftant vne forte 
amour , & n’ayant point de mouue- 
ent different du lien. 


3 E forte qu’apres le retranchement // y g 
de ces quatre Pallions & le relia- huit p* f- 
ilïcment de laConftance , il ne refte/»»»* pm- 
ie huit Pallions fimples dans rAppetitP /w * 

concu 
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concupifcible, à fçauoir l’Amour, la Hai- 
ne , le Plaifirfla DouleurA quatre dans 
l’Irafcible , 4a HardidTe, la Crainte la 
Confiance ou fetmeté de courage, & la 
Confternacion ou abbatement de cou- 
rage , fous lequel le Dcfcfpoir eft com- 
pris. 

C Ettc diuifion eft naturelle , cftant 
fondée fur les diuerfes efpeces de < 
raouucmens donc l’Ame eft agitée. Car 
puifque lesPaffiôs font les mouuemens 
Ae lame, c’eftpar la diuerfîté des mou- 
jucmens que les Pallions fe doiuet prin- 
cipalement diftinguet, Elle eft aulîï fa- 
cile à conccuoir par la confideration des 
Mouuemens que fouffrent les Eiprits 
ftans les Paffions ; car eftans femblables 
à ceux de l’ame qui leur communique 
d’agitation quelle fouffre > il eft cui- 
dent qu’en autant de façons que les Ef- 
-prics fe meuuent , l’Ame s'y meut aufft 
en autant de maniérés. 

Or les Efprits font fufceptibles dp 
-quatre Mouuemens qui font communs 
à tous les corps naturels, & qui font les 
premiers & les plus fimples de tous* 
c'eftà fçauoii de Monter, de Defcen- 
•dre , de fe Raréfier, & de fe Condenfer. 
Car quand ils Portent du Coeur pour fe 
ietter aux parties extérieures : c’eft Ce 
rçouuoir du centre à la circonférence, 

c’efc 
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defcendre : Us Te raréfient aufli en fe 
dilatant, & fe condeufent en fe refler- 
iant en eux-mefmes. 

V Appétit fouffre à proportion les 
mefmes mouuemens} Car quoy qu’il ne 
change pas de place comme eux>& que 
fes mouuemens foient intérieurs & im- 
manens, il fait neantmoins mouuoir les 
parties qui fe trouuent dans l’extenfion 
de l’Ame , en forte que tantoft il les 
poufle en dehors, tantoft il les retire en 
dedans , tantoft il les dilate ou les ref- 
ferre. 

Quand donc ces quatre mouuemens 
fe font dans l’Appétit concupifciblc , ils 
forment les quatre premières Partions 
de cet Appétit , à fçauoir l’Amour , la 
Haine , le Plaifir & la Douleur : Car l’A- 
me fort comme hors d’elle dans l’A- 
mour elle fe retire en foy-mcfme dans 
la Haine , elle fe dilare dans le Plaifir» 
elle fe reflerre dans la Douleur. 

Mais quand ils fe font dans l’Appe- 
tit irafcible » qui eft celuy qui regarde 
les difïicultez qui enuironnent le Bien 
le le Mal : ils forment les quatre pre- 
- mieres Partions de cet Appétit , c’eft à 
fçauoir la Hardiefle & la Crainte , la 
Confiance & la ConfternationtCar dans 
la Hardiefle l’Ame fort comme dans l’A- 
mour , dans la Crainte elle fe retire 
comme dans la Haine;dans la Conftan- 

F ce 
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ce elle fc réflerre & s’afFeimit comme 
dans la douleur , dans la Confternarion 
elle s’eftend & fe relafche comme dans 
la Ioye. 

De forte que lesmouucmens de l’vn 
& de l’autre Appétit font femblables,& 
ne different que par la puiflance qui les 
excite,& par la fin que l'Ame s’y propo- 
fe. Car dans l’Amour l’Ame fort hors 
d’elle- mefrae pour s’vnir au Bien : Mais 
dans la Hardieffe elle fort pour attaquer 
le Mal , & ainfi du refte , comme nous 
dirons au difcours de chaque Paffion, 8c 
comme on peut remarquer dans la défi- 
nition que nous en allons donner par 
aduanee. 

L«s T L y a donc quatre Partions fimples de 
nûtos des X 1* Appétit concupifcible. 

Pajjiont L'Amour , qui eft vn mouuement de 
finales, f Appétit, par lequel l’Ame fe porte vers 
le bien & s’vnic auec luy. 

Lu Huyne > qui eft vn mouuement de 
l’Appétit . par lequel l’Ame fe fepare «8c 
s’éloigne du mal. 

Le Plaijir , qui eft vn mouuement de 
l’Appetit » par lequel l’Ame fe dilate, 3c 
fe répand fur le Bien pour le pofleder 
plus parfaitement. 

La Douleur , qui eft vn mouuement 
de l’Appetit , par lequel l’Ame fe refler- 
te pour éuicet le mal qui la prertc. 

Les 
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Les quatre autres qui appartiennent à 
l'Appetic Irafdble, font 

La Confiance qui eft vn mouuement 
de i’Appetit, par lequel l'Ame s'affer- 
mit j & Te roidic pour refifter aux maux 
qui l’attaquent. 

La Conflernation , qui cft yn mouue- 
jnent de l’appetit > par lequel l'Ame fe 
relafchc & s’abandonne a la violence 
du Mal. 

L* Hardieff ir , qui eft vn mouuement 
de l’Appétit , par lequel l’Ame s’élance 
contre le Mal pour le combattre. 

La Crainte , qui eft vn mouuement de 
l’Appétit > par lequel l'Ame fe retire & 
fuit auec précipitation le Mal qui vient 
fondre fur elle. 

Q Vantaux Pallions Mixtes qui font 
compofées des Amples, & qui fe 
forment quand les deux appétits fe 
meuuent en me fine temps. Les plus 
Considérables font. 

i .VEfptrans*. %X Orgueil. 3. l'Impu- 
dence. 4. l'Emulation. 5 'la Co/ere. 6 . le 
-Repentir .7 < la Honte* 8* l * Ialoufie. y. fa 
Pitié. 10. l'Enuie. ll-l Agonie. 

L’ Efperanee.cÜ. compofée du defirdu 
Bien & de la Confiance que l’on a pour 
refifter aux difficultez qui i’enuiron- 
lient. 

L’orgueilt naift de V Amour propre ,Sc 

F t de 
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de la Hardiefle cjue l’on a de furpafler 

les autres. 

L' Impudence, fe forme du plaifir & de 
la Hardiefle que l’on a de faire des cho- 
fes des-honneftes. 

L'Emulation , efl: vn meflange de la 
Douleur que l’on fent de n ’auoir pas les 
perfections qu’on fe figure en autruy» 
& de l’fifperance de les pouuoir acqué- 
rir. 

La Co’ere, efl: compofée > de la Dou- 
leur que l’on fouffre pour l’Iniure re- 
ceuë , & de la Hardiefle que l’on a pour 
la repoufl'er. 

Le Repentir , naift de la Douleur que 
Ton a du mal que l’on a fait , & de la 
Deteftation que l’on conçoit pour luy 
quieft vne efpece de hardiefle comme 
nous monftreronsen fon lieu. 

La Honte , procédé de la Douleur & 
de la Crainte de l’infamie. 

La laloufie , efl: vne confufion d’A- 
mour,de Hainc»de Crainte 6c de DefeÆ- 
poir. 

La Pitie,e{i compofée de la Douleur 
que les maux d’autruy nous font reflen- 
tir , 8c de la crainte que nous auons de 
tomber aux mefmes accidens. 

L’Enuie , eit vn meflange de la Dou- 
leur & de quelque Dcfefpoir de pofle- 
der le Bien que l’on voit arriuer aux 
autres. 

L'Jgonit , 
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V Jgon'ft , eft vn compofé de Douleur» 
de Crainte & de HardidTe. 

j 

L E rang que toutes ces Paflîons doi - jjQrirt 
uent naturellement garder entre cï-„ athr ,i 
les, veut que les Simples foicnt premie-rfejp^oi. 
resque les Mixtes , puis que celles-cy 
font compofées des autres ; Et que les 
Paflîons de la partie concupifcibie de- 
uancent celles de l’Irafcible , parce que 
l’Appétit concupifcibie confiderant fim-. 
plement le Bien & le Mal , & l’Irafcible. 
les confiderant auec les difficultez dont 
ils font enuironnez , les difficultez ne 
font que des circonftances qui leur fur- 
uicnnent. 

Mais les comparant félon leurs efpe- * 

ces particulières , l’Amour & la Haine 
deuancent toutes les autres. Car il n’y 
en a pas vne de celles qui ont le Bien 
pour obiet qui ne foit précédée & ac-* 
compagnie de l’Amour , comme tou- 
tes celles qui ont le Mal pour obier, le 
font de la Haine. Car celuy qui fent le 
Mal ou qui luy refifte, qui l’attaque ou 
^ui le fuit, le haït infalüblementi Aufli 
1 Amour eft le premier mouuement que 
l’Appétit fait pour le bien , comme la 
Haine eft le premier qu’il fait pour le 
Mal. 

Mais ce que PAmour & la Haine font 
à l’egard de toutes les Paflîons, la Con- 

F i ftance 
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ftance & l’Abbattemcnt de courage le 
font à l’efgard de toutes les Pallions de 
l’Appétit irafcible , foit qu’elles foienc 
lïmples, foit qu’elles foient mixtes. Car 
il faut que l’Ame s’affermifle dans la 
Hardiefle , dans l’Efperance, dans l’Or- 
gueil , dans l’Impudeivce, dans l’Emula- 
tion, dans la Colere Sc dans le Repen- 
tir; au contraire, il faut qu’elle fe rdaf- 
che dans la Crainte, dans la Honte,dans 
la Iaioufie, dans la Pitié & dans i*en- 
uie. 

L’Amour eft aufîi premier que la Hai- 
ne, parce que le bien deuance naturelle- 
ment le mal, comme la forme deuance 
. fapriuation. Le plaifir doit eftre aufïi 
deuant la Douleut , puifque celuy-là 
vient de la prefence du bien & celle-cy 
du mal. Il en eft de mefme à proportion 
de la Confiance & de la Hardielte à l’é- 
gard de la Confternation &c de la Crain- 
te. Et félon ces réglés les Pallions Mix- 
tes doiuenteftre rangées comme nous 
auons fait: Car l’cfperence doit eftre la 
première, parce qu’elle eft compofce de 
l’Amour & de la Confiance qui font les 
premières de l’vn & de l’autre Appétit. 
L’Orgueil viér apres qui naift de l’Amour 
& déjà Hatdiffe, & ainfi de fuite. 


Toutes 
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T Outes ces pallions tant les Simples n y A 
que Mixtes font de trois ordres: t t »is or- 
Car elles fe forment,ou dans la volonté dm de 
ou dans V Appétit fenlîtif > ou dans l’Ap- f 
petit naturel » qui tous trois ont chacun 
leur partie concupifciblc & irafcibîe. 

Mais il y a cette différence qu elles s5c 
plus diftin&es & plus acheuécs dans la 
volonté que dans l'Appétit fenlîtif ,& 
dans celuy-cy que dans l’Appétit natu- 
rel : Car il y en a > & principalement de 
celles qui font mixtes , qui à peine Te 
peuuent remarquer dans !’ Appétit fenlî- 
tif, &fi elles s’y forment ce ne font, s’il 
faut ainli dire , que des ombres & des 
Images grolîieres de celles qui s’efle- 
uent dans la volonté. En effet quoy que 
la Colere , l’Efpcrance , l’Orgueil , la 
laloufie , l’Emulation , & ï’enuie foient 
euidentes dans les belles , toutes les au- 
tres n’y font qu’ébauchées , & l’on a de 
la peine à y reconnoillre,la Honte, l’Im- 
pudence, la Pitié & le Repentir, quoy 
que l’on y en remarque quelques traits 
& quelques veftiges. Mais routes & les 
Simples mefmcs font fi obfcures dans 
l’Appétit naturel que perfonne ne leur a 
encore donné le nom de Paffions , quoy 
que c’en foient de véritables & qu’el- 
les fe doiucnt appeller ainfi, comme 
nous auons dit. Il faut ueantmoins 

F 4 remar 
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remarquer que celles qui appartiennent 
àl’Irafcible y font plus euidcntcs que - 
celles des autres : Car il eft certain que 
la Nature refifte aux maux , qu’elle leff 
attaque, quelle perd quelquefois le cou- 
rage & abandonne le combat , & il n’y 
a rien de fi commun dans la Medecine 
que de dire quelle eft irritée : Nous 
auons mefmc monftré ailleurs que la 
fièvre eft la colere de la faculté natu- 
relle, de forte que l’on ire peut douter 
que la Hardieffe & la Colere, la Ferme- 
té & la Confternation ne fe forment 
dans cette baffe partie de l’Ame. Mais 
pour celles de l’Appétit concupifcible 
elles n’y font pas fi manifeftes j ny l’A- 
mour, ny la Haine, le Plaifir ny la Dou- 
leur ne s’y font pas reconnoiftre fi fen- 
fiblement que les autres : Et néant- 
moins c’eft vne neccfiité qu’elles s’y 
doiuent former. Car on ne fçauroit at- 
taquer ou fuir le mal fans le haïr , puif- 
que la Haine eft le premier mouuement 
que le Mal excite dans l’Appétit i La 
Colere ne peut eftre auffi fans Dou- 
leur, puis quelle en fait partie. De for- 
te que i’Appetit naturel eft fufceptiblc 
de Haine & de Douleur & par confe*- 

Î [uent d’Amour & de Plaifir , puifque ce 
ont des contraires qui conuiennent à 
vn mefme fujet. D’ailleurs fi la Nature 
•connoift 8c fuit ce qui luy eft mauuais, 

il 
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il faut aufiï qu’elle connoifle , & qu’elle 
pourfuiue ce qui luy eft bon , & cela 
ne peut cftre qu’elle n’ait l’Amour pour 
luy , puifquc l’Amour eft le premier 
mouuetnent que l’Appétit forme pour 
le bien : Et comme la prefence du MaL 
luy donne de la Douleur , c’eft vne ne- 
ceflïté que la prefence du mal luy don- 
ne du Plaifir. 

Mais comme nous auons dit,ces Paf- 
fions.font fi foibles & fi cachées, que les 
fens ont peine à les rcconnoiftre » & il 
n’y a gueres que la raifon & le difcours 
qui les defcouurent. 

La caufe de cette diuerfité vient noa 
feulement de ce que ces appétits font 
plus mobiles que les autres : Car la 
volonté eftant détachée de la matière, 
fe meut plus facilement que l’Appctit 
fenfitif > & celuy-cy plus que l’Appctit 
naturel, parce qu’il a pour fujet vne ma- 
tière plus fubtile , & par confequenc 
plus mobile que luy. Mais encore elle 
procède de la connoiflance plus ou. • 
moins parfaite qui les éclaire. Car com- 
me l’Entendement connoift plus parfai- 
tement & connoift plus de chofes que 
l'Imagination, il infpire aufiï à la volon- 
té vne plus grande variété de mouuc— 
mens qu’elle ne fait , & elle aufiï qui 
a vne connoiflance plus grande & exa- 
cte que U faculté naturelle, forme plus. 

E y de 
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de Partions dans l’ Appétit fenfitifqu’ii 
n’y en a dans l’ Appétit naturel. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Comment les Paffions avn Ap* 
petit fe communiquent 
à ï autre* 

I L y a encor icy vne chofé à confi- 
derer qui eft tres-importante > c’eft 
que les Partions qui fe forment en cha- 
cun de ces trois Appétits fe communi- 
quent ordinairement de Tvn à l’autre, 
en forte que celles de la volonté def- 
cendcnt dans l’Appétit fenfitif & dans 
l'Appétit naturel comme ks leurs mon- 
tent dans la volonté. Car il eft certain; 
que la volonté fé laifle fouuent empor- 
ter à l’Amour , au Plaifir & à la Dou- 
leur dont l’Appétit fenfitif eft agité, roue 
de mefme que l’Amour , la ioye & la ; 
trifteffe de l’Efpric, fe répandent fur le 
Corps» & y caufent des efmotious tou- 
tes pareilles. 

La difficulté eft de fçauoir comment 
cette communication fe fait. Car il 
femble puifque les- chofés materielles^ 
ne peuuent agir fur les fpirituelles > que 
les maux ny lès biens fénrtbles ne pea- 
uent toucher.!’ Efprit ny par confequent 
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lüy eftre des objets agréables ou faf- 
cheux. D’vn autre cofté, quoy que l'En- 
tendement puilTe éleuer les Phantofmes 
de l’Imagination , & les rendre fpiri- 
tuels, il n’eft pas au pouuoir de Plmagi- 
nation de changer les idée? de l’Enten- 
dement qui font fpirituelles en des 
phantofmes corporels > Ainfi les biens 
Sc les maux de l’efprit ne fçauroient 
toucher l’Ame fenfitiue ny exciter au- 
cune Paffion. 

Pour refpandre à ces raifons & refou- 
dre cette grande difficulté , on pourroit 
dire auec l’Efchole qu il y a fympathie 
entre les facultez. de 1 Ame » & qu elles- 
font fi eftroitement liées cnfemble qu’il 
cft impofiible que l’vne ne refiénte ce 
qui Ce patte en l’autre , ou bien qu ’eftans- 
toutes réunies das la fubfiance de i’Ame 
qui en cfl le centre & le principe , Sc 
comme la maiftrefie roué où elles font: 
toutes enciauéesjc’eft l’Ame mefme quii 
les fait agir l’vne apres l’autre > confor- 
mement.aux actions qui fc doiuent fai- 
re. De forte que l’Appetit, par exemple,* 
s’agite apres la connoiflance de 1 imagi- 
nation/fle les membres fe meuuent apres 
l’ëmotion de l’Appetit, parce que fes fa- 
cultez ont fympathie enfemble,ou parce 1 
que l’Ame les excite & les fair agir dans 
cerordre-là. Cclàcftanr ainfi, il feroit 
facilc.de dire comment les-Paffions d’vm 

appétit 
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appétit partent dans vn autre , parce que 
ces puiflances - là naiflans l’vne apres 
l’autre par la fympathie quelles ont en- 
femble , ou par la dire&ion de l’Ame> 
il faut non feulement que la volonté fe 
mcuuc, apres auoir efté éclairée de l’En- 
tendement ? mais encore il faut que 
l’Appétit fenfitif s’agite apres elle , tout 
de mefme qu’apres que l’Imagination a 
excité quelque mouuenaent dans l’Ap- 
petit fenfitif, la volonté fe doit raou- 
uoir en fuite. 

Mais pour en parler franchement, ces 
opinions ne facisfont pas pleinement 
l’elprit : Car outre que le mot de Sym- 
pathie eft vn de ces termes qui éludent 
les difficultés , & qui flattent noftre 
ignorance : Si c’efl: par elle que l’Ame 
raifonnable & la fenfîtiuc fe communi- 
quent leurs Partions , il faudra qu’il ri y 
en ait aucune dans la volonté qui ne 
defeende dans l’Appétit fenfitif, n y au- 
cune en celuy-cy qui ne monte dans la 
volonté , & que toute forte de triftefle 
foit accompagnée de la douleur, & que 
toute la douleur le foit de la triftefle. Ce 
qui n’eft pas véritable , puis qu’il n’y a> 
que les grandes trifteflesqui fe fartent 
reflentir au corps, & que les legeres 
douleurs ne touchent point l’efprit & 
*e le iettent point dans la triftefle. 

D- ailleurs cette Sympathie n’exclud 

B* 
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pas la manière d'agir qui eft naturelle 
aux facultez i c’eft vn ordre eftably par 
l’imagination ,& que l’Appétit fenfitif 
foitefclairé > par l’Imagination , & que 
l'Imagination ne connoiffe que les cho- 
fesfenfibles : comment fe peut-il donc 
faire qu’elle connoiffe l’objet d’vne Paf- 
fion fpirituelle?D’vn autre cofté.cômenc 
l’Entendement & la volonté qui sot les 
Puiffances fpirituelles , fe làiffent-elles 
émouuoir par des objets corporels ? Ec 
comment la douleur, par exemple, peut- 
elle exciter la trifteffe dans l’efprit, 
quelque fympathie qu’il y ait entre ces 
Puiffances ? Enfin la Sympathie prefup- 
pofe toufiours quelque connoiffance» 
Car le fer doit fentir la prefence de 
Paymant pour fe mouuoir vers luy. Ec 
par confequent il faut que tout appétit 
connoiffe le Iugement de la faculté 
qui l’éclaire. Cependant c’eft vne puil- 
fance aucugle , & qui n’a aucune con- 
noiffance. 

De dire aufti que c’eft: la fubftance de 
-fAme qui fait agir cesfacultex comme 
cela ne fè*peut faire quelle n’ait la con- 
noiffance de l’ordre qu elles doiuét gar- 
der en leurs a<ftios.& qu’elle ne fçache 
particulièrement la maniéré dontl’Ap- 
petit fe doit mouuoir en chaque Paflionr 
11 faudroit que l’Ame euft de foy-mef- 
me la connoiffance d’vnc infinité de 

. choCcs*, 
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ehofes , & qu’elles les connuft pat fa 
propre fubftance fans le fecours d'aucu- 
ne faculté, ce qui ne fe trouue en aucun 
cftrc créé, & qui eft referué à la Nature 
diuine. 

Cherchons donc quelque autre moyen 
plus plaufible , par lequel le Corps 8c 
l’Efprit Ce communiquent l’vn à l’autre 
le bien & le mal qu’ils reflentent. A ce 
deflein il faut remarquer que l’Efprit qui 
eft la plus noble & la plus excellente 
partie de l’Homme , eft auffi comme le 
Roy de cette petite Monarchie , qui 
prend garde à tout ce quis’ypafle de 
plus confîderable.ôc quia vn foin parti- 
culier du Corps comme eftant l’inftru- 
ment de la plufpart de fes avions, 8c 
compofant auec luy vn tout à la fubftan- 
ce 8c confcruation duquel il s’interefle 
comme à la fienne propre. De forte 
qu’il ne faut pas s’eftonner s’il fe laiflc 
toucher aux biens & aux maux qui luy 
arriuent,& s’il forme les mefmes Paflrâs 
qu’ils excitent dans l’Appetit fenfitif:. 
Car cela ne luy eft: pas difficile à faire,, 
parce qu’il voit les Phantofffies que l’I- 
magination en a faits fur lefquels il for-* 
me fes idées Tes iugemens qu’il pre- 
fente apres à la volonté. 

C’eft donc par ce moyen que les Paf- 
fions d‘u corps fe communiquent ordi- 
naircmen* à l’Efprit. Mais il a en • va pas 

ùüû, 


Digitized by Googl 



de ruéme.* l 

ainfi de celles de l’Efprit à l’efgard du 
Corps, d’autant que ce n’eft pas par la 
connoiflance que l'Entendement les, 
communique à l’Ame fenfîtiuc, pour la 
taifon que nous auons. dite cy-deuantj, 
triais c’eft immédiatement par le mou- 
Tiennent que la volonté imprime dans 
l’Appetit; lenfitif. Car il n'y a point d’in- 
xonuenient que la volonté meuue l’Ap- 
petit, parce que le mouuemcnt eft com- 
mun aux, chofes fpirituelles & aux cor- 
porelles j mais il y en a que les penfées 
de l’entendement fc communiquent à 
l’Imagination , d’autant que les chofes 
spirituelles ne peuuent jamais deuenir 
corporelles. 

Pour efclaircir cette propofition , il 
faut obferuer que la volonté a vn em- 
pire immédiat (ur toutes les parties de 
-l'Ame & du Corps qui fe meuuent volo- 
tairement. Car elle peut faire mouuoir; 
lès membres fans que l'Appétit fenfiti£ : 
y interuienne, n’êfhnt pas vray-fembla-- 
ble que dans la refolution que l’Enten- 
dement a prife d’étendre la main pâr 
exemple , il faille que ce mouuemeht' 
fé faffe par les ordres de l’Ame fenlrtiue 
qui n’a aucune connoiflance de l’objet 
ny du motif de cette aélion. Or fi elle 
a ce pouuoir furies membres, à plus for- 
te •’raifon l’aura-t’elle fur l’Appetît qui 
«fiant plus ptoche. k & plus mobile qu ? ils; 
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ne font, luy doit eftre auffi plus foufmis» 

& partant elle le peut agiter & luy im- 
primer les mefmes mouuemens qu’çlle 
s’eft donnez à elle-mefme. 

En effet toutes les chofes qui font en 
naouuementjtant les corporelles que les 
fpiricuelles, produifènt dans celles, auf- 
quelles elles sot appliquées vne certaine 
qualité motrice qu*on nomme impetuo- 
fité » qui eft comme vne Impremon Sc 
vne communication de leur mouuemet. 

Car c’eft par elle que les corps qui font 
pouffez ou lancez continuent le mouue- 
ment qu’ils ont receu de la main, quoy 
qu’ils en foient feparez. C’eft par elle 
que les Anges pouffent les corps, & qu'ils , 
chaffent les Démons, parce qu’ils n’ont 
aucune vertu ny aucun moyen pour 
agir réellement & phyfiquement fur les 
chofes, que le mouueraent qu’ils leur 
impriment. 

Cela cftant donc véritable, il faut que 
la volonré qui fe meut imprime fon 
mouuemcnt dans l’Appetitfenfuif, & 
qu’elle l’agite fans qu’il ait befoin d’au- 
cune connoiffance precedente de l’Ima- 
gination : Car quoy qu’il foit vray qu’il 
ne fc puiffe cmouuoir que cette faculté 
ne l’ait auparauant efclaiié > cela fe doit 
entendre quand il fe meut de luy-mef- 
mc, fans eftre violenté par aucune caufe 
cftrangerc comme il eft icy, 
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Or de la mefme maniéré que la vo- 
lonté imprime dans cet Apperit l’émo- 
tion quelle fe donne , aufli quand il eft 
agité il communique le lien à la volon- 
té. parce que tout ce qui fe meut peut 
imprimer Ton mouuement aux choies 
qui luy font proches, fi elles n’y refiftent 
par leur pefanteur ou par vn mouuemcc 
contraire. Car la volonté & l’Appetic 
refiftent fouuent l’vn à l’autre par les 
agitations contraires qu’ils fe donnent: 
Et les membres ny les autres corps ne 
leur obeiflfent pas toufiours à caufe de 
leur poids qui eft plus fort que le mou- 
uement que la volonté & l’Appétit leur 
impriment. 

Tout ce qu’on pourroit dire là-deiîus, 
feroit qu’en ce cas les mouuemens de 
la volonté & de l’Appétit ne feroienc 
pas des allions vitales qui ne peuuent 
eftre violentées, ny venir de dehors: Et 
qui doiuent fortir du fonds de la puif- 
fance qui les exerce. Mais il fautref- 
pondre que la volonté & l’Appétit apres 
auoir rcceu ce mouuement cftranger 
s’agitent eux-mefmes > & produifcnc 
• leurs aélions propres, immanentes & vi- 
tales ; de la mefme maniéré qu’vn hom- 
me qui eft pouffe fe meut & va apres de 
luy mefme, ou comme celuy qui eft co- 
traint de faire quelque chofe contre fon 
gré : Car fa volonté eft d’abord ébranlée 

pas 
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par Ja force qu’on luy fait : mais enfin 
elle y confient, & fe ment elle-mefrae 
p.aur exécuter l’a&ion. De forte que ces 
mouuemens extérieurs que l’ Appétit & 
la volonté fe donnent réciproquement»- 
ne font pas de véritables Payions , tan- 
dis que ces puiflances ne fc meuuent pas 
par elles-mcfmes : Mais comme il a des 
refl'orts qu’on ne fçauroit fi peu toucher 
qu’ils ne fe meuuent incontinent , aufïi 
ces faeuîtez font fi mobiles qu’elles 
n’ont pas fi-toft receuë l’impreffiô i'vnc 
de l’autre , qu’elles ne s’agitent &.ne: 
produifent de véritables Pallions. Ce- 
neft pas qu’il n’arriue tres-fouuent 
qu’elles fe trouuent ébranlées fans fc , 
mouuoir elles-mefmes : Et fans doute 
quand la volonté qui ne veut pas fe bif- 
fer emporter à quelque Palfion de l’Ap- 
petit fenficif, fient neantmoins vne douce 
violence qui la fait pancher vers elle» 
on peut dire qu’elle fouffre alors l’im- 
prefiion du mouuement que luy donne 
ï Appétit, mais qu’elle ne s’agite pas, Sc 
ne fe donne aucune émotion. 

Or la différence qu’il y a entre les Paf- 
fios qui fôt ainfi excitées , eft que l’En- 
tendement voit incontinent l’objet qui 
a émeu T Appétit fenfitif; Mais l’Imagi- 
nation qui ne peut connoiftre l’objet de 
la volonté remarquant le mouuement 
que celuy- cy a excité dans f Appétit, fe 
figure vn objet & yn motif conforme à 
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Ct mouuement , 8c rencî ainfi la Partion* 
complercc, touc de mefme qu’elle fair 
dans les Songes , dans l’Amour d’incli- 
nation , & dans les Partions que la Mu- 
fique infpire,comme nous auons die ail- 
leurs. Car nous auons monftté que 
quand l’Ame remarque dans i’Appetit 
ou dans les Elprits quelque mouuement 
qui eft propre à vne Partion, quoy qu’el- 
le ignore l’objet qui excite ce mouue- 
ment, qlle s’en figure vn autre qui eft 
proportionné à cette Partion. C’eft ainfi 
qu’vn homme qui s’edort fur fa colcre 
le reprefente en dormant des ennemis 8c 
des combats/parce que le trouble qui eft 
demeuré dans les efprits eft reconnu par 
Tlmagination qui fe figure apres de» 
objets conformes à ce mouuement*. 

Il en eft de mcfme de la Mufiquc 8c 
de l’Amour d’inclination : Car l’vne 8c 


l’autre impriment dams les Kfprits des 
mouucmens qui fe trouuans pareils à 
ceux des Partions fontcaufe que l’Ame 
qui les reconnoift le reprefenre des ob- 
jets qui font propres à ces Partions, 8c 
forme ainfi les Partions mefmes. 

Quoy qu’il en foit quand l’îmaginatio 
a reflenty l’émotion que la volonté a ex- 
cirée dans l’Appétit, elle fe forme vn ob- 
jet tel qu’il le luy faîloit po.ur produire 
cette Partion. Mais c’eft vn obiet vague 
& confus qui ne la détermine pas preci- 

fement: 
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fement : C’cft pourquoy il arriue fou- 
uent qu’en cet eftat on ne fçauroit dira 
pourquoy on efl: trifte ou joyeux , & 
quoy que l’on reflente le Mal ou le Bien, 
- on ne peut fpccifier quel il eft. 

^ ^ ^ ^ 

Quel efl le Sie^e & le premier 
fnjet de ï appétit* 

P Ar tout cc que nous auons dit cy- 
deuantj il paroift aflez que l’ Appé- 
tit efl: le premier fujetdes Pallions, par- 
ce que ce font des mouuemens, & que 
l’Appétit efl la feule partie de l’Ame qui 
fe meut. Mais comme l’Ame efl: la for- 
me du Corps, & que les facultez ont des 
Organes propres où elles refident > & 
où elles agiflent, il faut voir quelle efl: 
la partie du Corps qui fert de Siégé à 
? Appétit, 3c où elle forme fes premiers 
mouuemés.Car cette recherche cft tout 
a fait neceflaireà noftre deflein,puifque 
nous ferons à tous momcns obligez 
de parler du lieu où naiflent ces Paf- 
fions. 

Il faut premièrement fuppofer que les 
Facultez de l’Ame font inleparables de 
fa fubftance , & que par tout où elle efl, 

elles 
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elles y font auffi- Mais comme il y en a 
qui ont befoin d’Organes pour agir, 
tjuoy qu’elles foienc par roue où eft 
1 Ame, elles n’agiflent pourtant que dâs 
leurs Organes. 

Celles qui font fpirituelles n’eftans 
point attachées à la matière n’en ont 
point de befoin , & par confequent el- 
les font & agiflent par tout où eft l'A- 
me, comme l’entendement & la volon- 
té. Carquoy que lesadions de l'Enten- 
dement paroiflent plus dans la Telle • & 
celles de la volonté dans le Cœur qu’el- 
les ne font ailleurs , ce n’eft pas que c es 
deux parties en foient les Organes, mais 
c’cft à caufe que les facultez qui les fer - 
uent font en ces lieux- là > & que l’on 
attribue à ces hautes puiflances les adiôs 
de celles qui leur obeiflent, comme l’on 
attribue au Prince ce qui fe fait pat fes 
Miniftres. 

Il n’en eft pas ainlî des facultez Cor- 
porelles, il faut qu’elles foient attachées 
a quelque partie du Corps qui leur fer- 
ue de fujet & d’inftrument pour faire 
leurs fondions. Et il n’y a pas Heu de 
douter que l’Appctit fenfitif & naturel 
ne foient de cet ordre-là : Mais il y a 
grande conteftation entre les Philoso- 
phes pour fçauoir quel eft le Siégé de 
l’vn & de l’autre. 


Quant 
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Q Vant à FAppetit Senficif nous ex- 
périmentons que dans quelque 
- Paillon que ce foit , le Cœur fc trouble 
& s’agite, & qu’il n’y en a guetes quel- 
ques fecretes qu’elles foient, qu’on ne 
puiflfe decouurir par le battement des 
arteres. La commune façon de parler & 
la Religion mefme veulent que cette 
partie ne foit pas feulement la fource 
de toutes les Pallions qui altèrent le 
Corps, mais encore de toutes les affe- 
ctions & da cous les mouuemens de l’A- 
me j de forte qu'on peut dire que c’eft 
Je Siégé , le fujet & le premier Organe 
de l’Appetit fenfitif 

Mais aufli nous voyons que dans les 
infectes & dans les Serpens, les parties 
feparées du Cœur ne laiffent pas de fen- 
tir & de fe mouuoir quand on les tou- 
che. On a mefme remarqué que dans 
les animaux les plus parfaits les mem- 
bres fe remuent quelque temps apres 
-qu'on leur a arraché cette partie. Et nos 
dernieres obferuations font foy qu'a- 
yant que le Cœur & le Cerueau foient 
formés, il y a mouuement & fentiment 
dans l’Embryon. Enfin la Faim & la Soif 
font deux Appétits fenfitifs , & tout le 
mode fçait que la bouche de l’Eltomach, 
& non pas le Cœur en eft le véritable 
fujet. Il n’y a mefme aucune partie 

fenfiblc 
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fenfible qui foie fi peu bleflce qui ne fe 
meuue au mefme inftanc , fans que Ion 
puifle dire que le Cecur foie caufe de ce 
mouuement : Er qu’en effet il femble 
que l’ Appétit doit eftre par tout où eft le 
lentiment, puifque le Cens éclaire l'Ap- 
petit , & qu’il ne fe peut moauoir fans 
l,u y: Et de là quelques-vns out creu que 
le Cerueau qui eft le principe du fenti- 
ment & l’organe de l’imagination > le 
doit eftre aufli de l’Appétit fenfîtif. 

De toutes les obfcruations on peut 
oonclurre quil y a deux Cortès d’Appe- 
tit fenfîtif* l'vn qui eft general & com- 
mun qui regarde la conferuation de tout 
l’animal, tel qu eft celuy qui forme les 
Pallions ordinaires de l’Amour , de la 
Haine , &c. l’autre qui eft particulier & 
propre à chaque partie. Le premier fans 
doute eft placé dans le Coeur qui eft la 
fource de la vie , & le Centre d’où par- 
tent toutes les puiffances qui gouuer- 
nentfanimal.Le fécond a fon Siégé dans 
chaque partie comme la Faim & la Soif 
dans l’Eftomach.&c. 

Mais comme ces deux Appétits font 
d’vnc mefme nature ayansles mefmes 
mouuemens . les mefmes objets, 8c vnc 
mefme fin , & qu’ils ne different l’vn de 
l’autre, que comme les parties d’vn tout 
qui font homogenes.il faut qu’ils aycnc 
va fujet qui foit aufU de raclme nature* 
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Et par confequent il eft neceiïaire qu*îl 
y ait au Cœur, & en chaque partie quel- 
que organe qui leur Toit commun pour 
eftre le premier Sujet de cette faculté 
qui leur eft commune. 

Pour le découurir , il faut fe reftbu- 
«enir de ce que nous auons ditcy-de- 
uant , que toutes les puiflances de l’A- 
me font infeparables de fa fubftance, & 
que neantmoins elles n’agiiTent pas par 
toutou elle eft, mais feulement en cer- 
taines parties. Or cela ne peut venir que 
de la difpofition particulière qu’ont ces 
parties pour ayder à leur a&ion , foit 
quelles foient plus propres pour rece- 
uoir l’impreflion des objets , comme 
l’œil qui deuoit eftre tranfparent pour 
donner paflage à la Lumière & aux ef- 
peces vifibles , & ainfi des autres fensi 
foit qu’elles foient plus propres à exé- 
cuter le mouuement que l’Ame doit fai- 
re , comme les Mufcles font les inftru- 
niens des mouuemens volontaires , par- 
ce qu’ils font compofez de tendons Sc 
de chair qui font capables de la contra- i 
ftion > fans laquelle ces mouuemens ne 
fe peuuent faire. 

Cela prefuppofé comme vne vérité 
qui ne peut eftre contcftée , il faut que 
la partie où l’Appétit refide immédiate- 
ment foit propre à l’aélion qu’il doit 
faire : Et comme il n’a point d’autre 

a&ion 
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que le mouuement, il eft necelTaire que 
eette partie aie les difpofitions qui font 
propres au mouuement. Or il n’y a point 
de difpofuion plus propre au mouue- 
ment que lalegereté & la fubeilité, & 
par confequent il faut que l’organe & le 
premier fujet de l’Appctit foit d’vne 
matière fubtile & legere » & qu’elle fe 
trouue en tous les lieux où les mouue- 
mens de l’ Appétit fe font. De forte que 
n’y ayant aucune partie à qui cela con- 
uienne que lesElprits, il s’enfuit que 
,c’eft en eux que 1 * Appétit refide comme 
en fon premier fujet. 

Mais comme il y a deux fortes d’Ef- 
prits en general , ceux qui font fixes & 
attachez à chaque partie qui font les 
premiers liens qui ioignent l’Ame au 
Corps i Et ceux qui font errans & vaga- 
bonds, qui portent à tous les membres 
la chaleur que le Cœur leur doit dépar- 
tir; il faut que ce foient les Efprits fixes 
.quifoient le premier fuiet de l’Appetit, 
parce que c’eft la partie la plus mobile 
qui entre dans la compofition des mem- 
bres, qui a vne confiftance durable 
-& permanente comme l’Appétit , & qui 
fans conteftation eft animée, les facultés 
de l’Ame ne pouuans eftre dans vn fu- 
jet qui ne foit animé. Car les Efprits 
errans qui font non feulement priuez 

G T Uamc 
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d’Ame 8c de vie» comme on croit com- 
munément j mais encore qui n'ont au- 
cune fubfiftancc durable, non plus que Ta 
Flamme qui ne fe conferuc qu’en naif- 
fànt, & en péri {Tant continuellcment.nc - 
fçauroienc fouftenir vne faculté de l’A- 
me qui eft fixe & permanente comme 
eft l’Appétit. 

De forte que le Cœur eft bien le Sic-* 
ge de l’Appetit general i mais c’eft à 
caufe des Efpïits fixes qui entrent en 
. 1 fa compofitionjEt il en eft de mefme de 
chaque membre à Tégard de l’ Appétit 
particulier. • 1 

«W tfl TP Out ce que nous venons de dire de 
Ufitge de J l’Appétit Senfitif fc peut appliquer 
Vytpft‘ £ fAppetit Naturel : Car il y en a vn 
tnnam- g enera ] q u j a f 0 ; n cout i e COr ps , & 

qui eft aufiî placé dans le cœurrC’eft luy 
qui poulfe les Efprits & les humeurs à 
toutes les parties, qui les agite dans la 
fie vre, qui fait les crifes & autres fem- 
blables mouuemens qui regardent tout 
le corps. L’autre eft particulier Sc a fon 
fiege en chaque partie : Il attire ce qui 
luy eftbon, il chafle ce qui luv eft ma u- 
uais, il fait la contra&ion des fibres, la 
coniiulfion des nerfs, &c. 

Mais comme l’Appetir Senfitif n’eft 
placc.au Cœurj& aux autres patries qu’à 
caufe des Efprits fixes qui entrent en 

leux 
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leur compofition , il en eft de mefme 
de l' Appétit Naturel, ce (ont eux auflt 
qui loy feruent de premier fujet & de 
premier Organe pour la mefme raifoa 
qu’ils le font de l’autre. Car puifque cet- 
te puiflauce eft la partie la plus mobile 
de l’Ame vegetatiue, il luy faut vn fujet 
qui ait les difpofitions propres à faire fes 
mouuemens , & il n’y en a poit d’autre 
que ces Efprits comme nous auons 
dit. • 

On ne manquera pas (ans doute de 
nous objefter que diuerfes facultez de- 
mandent diucis Organes , & que ces 
deux Appétits eftans differens,non feu- 
lement en efpece, mais encore en gen- 
re | appartenans à diuers ordres d’Ame, 
ne ’penuent auoir pour fujet les mef- 
mes Efprits. Mais il eft facile de refpon- 
dre à cette objeftion , puifque nous 
auons l’cxperience qui s’oppofe à ces 
maximes > Car les me fmes Efprits ani- 
maux portent le fentiment & le mouuc- 
ment > la mefme fubftance du çerueau 
fert de fujet à toutes les puiflances Su- 
périeures de l’Ame Senfitiue,& la chair 
toute (impie qu’elle eft a la vertu Sen« 
Ætiüe, &la Vegetatiue,&c. 

Apres tout, le mouuement de l’Appe- 
tit Senfitif n’cft point different de ce- 
luy de l’Appétit naturel, quant à la na- 
ture & à l’cfpecc du mouuement j il fe 
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fait de mefme maniéré en l’vn & tn 
l’autre, & toute la diuerfité qui s’y trou- 
ue eft accidentelle & cftrangcre au 
mouuemenc. Car elle ne vient que de 
la caufe & de la condition de l’objet qui 
l’émeut , qui font des. chofes eftrange- 
resau mouuement. Dans l’vn , c'eft la 
faculté Senfitiue qui fc meut pour le 
bien & pour le mal fenfible } dans l’au- 
tre, c’eft la faculté naturelle qui fe meut 
pour Iî bien & pour le mal naturel:Mais 
IVn & l’autre fe meut de la mefme ma- 
niéré & forme de mefmes Partions, com- 
me nous auons monftré » Et par confe- 
qucntil n’y a point d’inconuenient que 
ces deux puiflances ayeut vn mefme Su- 
* jet pour vne mefme aélion, 

- Nous n’auons plus rien à adjoufler icy, 
linon que les parties à mefure qu’elles 
ont vne plus grande portion de ces Ef- 
prits fixes, ontaurti l’vn & l’autre Appé- 
tit plus fort & plus vigoureux. Et que 

' l'Appétit general , & l’Appétit particu- 

- lier fe fecourent fouuent l’vn l’autre, & 

■ fouuent aufli agiflcnt tous feuls. Mais 

nous retoucherons de temps en temps 
-ces matières quand nous traitterons des 
Partions en particulier. 

M Aintcnat pour acheuer ce qui ap- 
partient au difcours general des 
Partions, il faut Yoir tout ce qui fe pa£fe 
- - * dans 
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dans le corps apres l’efniorion de l’Ame 
& des efprics fixes. Car quoy que la na~ 
ture de chaque Pafiion confifte en cetre 
efmotion.on peut dire qu’elle n’e|& pas 
complété fi on n’y joint l’agitation que 
fouffre le cœur , & l’alteration qui fe 
fait dans tout le corps. 

Il faut donc remarquer qu’apres que 
l’Ame e‘«l\ c fm cul' > le coeur & les es- 
prits vitaux fuiuent fon mouuement , & 

Îî elle veut executer au dehors ce qu’elle 
s’eft propofé en foy-mefme , elle fait 
enfin mouuoir les mufcles dans les Paf- 
fions de la volonté & de l’Appétit fen- 
fitif y & les fibres dans celles de l’Appe- 
tit naturel , parce que les mufcles font 
les inftrumens du mouuemcnt volontai- 
re, comme les fibres le £ont de celuy qui 
fe fait par l’Appétit naturel. Nous al- 
lons expliquer comment tous ccs mou- 
uemens fe font. 
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DV MOVVEMENT 

du Cœur Si des Efprits 
dans les Pallions. 



E mouuement du Cœur fe 
fait pour les Efprits, & ce» 
luy des Efprits fe fait pou* 
tout le CorpscCar le Cœur 

_ fe meut pour les produire 

& pour les coufçruer : Et eux aufli fe 
meuueurpour communiquer la chaleur 
vitale à toutes les parties > pour leur 
porter l’aliment qui lesdQ.it nourrir , & 
pour tranfporter les humeurs d’vn en- 
droit à l’autre » félon que l’Ame le juge 
neceflairc.comme il arriue dans les Par- 
iions > dans les crifes &autres rencon- 
tres. 

Pour bien comprendre- cecy, il eft à 
propos de reprendre les chofes de plus 
haut, & puifque l’où parle tant des Ef- 
prits , il faut voir ce que c’eft.de quelle 
tnatiere ils font compofez , & commcfie 
ils fejformcnt : Aulfi bien la Philofqphic 
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& la Medecine ne fe iont gueres bien 
expliquées là-deffus,& les douces quel- 
les y onc lailfex donnent a chacun la li- 
berté de piopofer Tes conje&urcs pour 
réclaircilVement d yne chofc fi obfcure 
& fi cachée. 

• 

S Ans encrer dans vne cxaéle recher- Quelle 
che des Eiemens dont les corps font tft UN* 
compofcz » il eft certain & l’on recon- 
Roift fenfiblement qu’il y a trois fortes « 
de parties qui entrent en la compofition 
<le tous les Mixtes : Les vnes font fub- 
tiles , a&iues & volatiles i les autres 
groflïercs , paffiues & pefantes i & les 
troifiémes font humides qui feruent de 
moyen pour joindre ces deux extremi- 
xtz fi oppofées. Car elles ont quelque 
chofe de lafubtilité des premières, &: de 
la groffiereté des autres i & quand elles 
fe refoluent , tout le mixte fe deftruit, 
parce que c’eft le lien qui vnit toutes les 
parties enfemble. Les fubtiles font ap- 
pelles Efprits , parce quelles ont fi peu 
de matière & tant d’a&iuité, qu’elles 
femblentn’eftre pas au rang des corps* 

Et tandis quelles font vnies auec les 
autres , elles feruent de principaux or- 
ganes aux formes, comme eftans les par- 
ties les plus a&iuçs i & font comme le 
Ken qui .les retient dans les corps* 

Parce que la Nature qui joint toujours 
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les extremitez pat quelque milieu qui 
a quelque rapport auec elles , employé 
les parties {libelles qui ont peu de ma* 
tieres , pour joindre & lier ies fortnes 
qui n’en ont point auec les grollieres 
qui en ont beaucoup. 

. 11 cft vray qu’elles peuuent Te fcparer 
& fe conferuet apres 1 comme nous ex- 
périmentons dans les diftillations : Car 
c’eft ainfi que l’on tire l’Efpric du via, 
du fouphrCj&c.Et pour lors quoy qu'el- ♦ 
les perdent l’y Cage qu’elles auoient 
quad elles eftoieac vnies auec leurs for- 
mes naturelles, elles ne perdent pour- 
tant rien de leur fubitance ny de leur 
fubtilité. 

O R comme les plantes fe nourriflen* 
des fucs qu’elles tirent de la Terre,, 
ces fucs ont leurs parties fabtiles & fpi- 
ritueufes comme tous les autres Mixtes; 
Lefquelles ne fe petdans point, comme 
sous auons dit , partent dans les ani- 
maux qui fe nouiriflent de plantes, com- 
me celles des animaux partent en ceux à 
qui ils feruent d’aliment. De forte 
qu’il ne faut pas douter que le fang ne 
foit plein de ces eflences déliées que la 
chaleur naturelle digéré encore & rafi- 
ne dans les veines pour en faire les in- 
ftrumensde l’Ame;& qu’elles ne foient _ 
la matière que la Nature employé pour, 

former 
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former & pour entretenir les Efprits 
vitaux > puifque les chofcs fubtiJes le 
doiuent faire de ceHes qui font de meft 
me nature. 

M Ais pour fçauoir le fecretde tou- Comment 
te cette œconomie, il faut fe re- 
prefenter que le fang qui eft dans la vei- cl . 
ne caue entre dans le ventricule droit ? rt,s ‘ 
du cceur,'où il s’efehaufe par la chaleur 
& parle mouuement de cette partie qui 
eft la plus chaude, de tout le corps : Et 
qu’apres cela il en fort tout bouillant 8c 
* tout fumeux:» & entre dans les poul- 
monsjoù il rencontre l’air que la reCpi- 
rationa attiré j qui par fa fraifeheur cf- 
pairtit lès ftiméas qu’il exhale de toutes 
parts , lefqtielles ne font autres que les 
parties fpiritueufes dont il eft remply»' 

& qui à la moindre chaleur fe feparent 
& s’éuaporent. De forte que la Nature 
faiticy ce que l’on fait dans les diftilla- 
tions de l’eau de vie. où l’on met de 
l’eau froide à l’entour du récipient pour 
ramafler & donner corps aux efprits du 1 
vin qui font changez en vapeur, & pour 
les faire couler auec les autres. C’eft 
pourquoy la veine qui porte ce fan® 
tout fumeux dans les poulmons, eft auffi' 
efpaiflè qu’vne artere,afin d’empefeher' 
la difpofition qui s’en pourroit faire 
auant qu’il ait-efté rafraifehy. Au con-~ 
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traire l'artere qui le reçoit apres auoir 
efté rafraichy eft auffi mince qn’vne vei- 
ne , la diflipation n’dh eftant alors plus 
à craindre.Ec peut-eftre que c’eft larai- 
fon pour laquelle cette artere n’a que 
deux valvules , au lie» que les autres 
vaifleaux qui entrent dans le coeur ech 
ont trois ; Car comme ces valvules ne 
font faites • quoy qu’on en veuille dire», 
que pour empefeher l’impetuofiré du' 
fang qui doit entrer dans le Cœur & qui 
en doit fortir , il n’eftoit pas befoin que' 
l'artere veneufe euft tant d’obftaclcs 

{ >our retenir l’impetuofité du fàng qu’el- 
e porte , lequel ne doit pas eftre beau- 
coup impétueux, apres auoir efté rafrai- 
chy & tempéré par l’air qui eft danslesi^ 
poulinons. Quoy qu’il en fait c’eft de là 
que vient la necelfité indifpcnfable de 
la refpiration : Car fi ces parties du 
fang qui font ainfi réduites en fumées, 
ne s’épaiffifToient- & ne reprefloienc 
corps , elles fé difliperoient incontinent». 
& comme ce doit eftre la matière des 
Efprits eftant la portion la plus fubtile 
& la plus pure qui y fois-, il ne s’en fe- 
roit aucune nouuelle génération , fi la 
Nature n’euft trouué moyen de conden»? 
fer ces vapeurs par la fraifehear de l’air 5 
qui eft attiré continuellement par les>. 
poulinons. C’eft pourquoy on ne peut* 
eftre gueresde temps f«w.refpirçr,par-- 
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c.e que coûtes les parties du corps ayans 
befoin de l’influence continuelle des 
Efptics , il faut que. le Cœur les reparc à 
tous momensice qu’il ne peut faiiefàns 
la rerpiratioa . pour la raifon que nous 
venons de dire. 

le fçay bien que la doftrine cômtme 
veut que l’air entre da%s la compofition 
des Efprics 1 &quc la chaleur naturelle 
& le feu mefme ont befoin, de l’ait pour» 
fe temperer , ne fc pottuans confctuec 
fans luy » Et que c’eft la raifon pont la- 
quelle la refpiration eft neceflairc , par- 
ce qu elle porte l’air au Cœur > & qu’elle 
modère i’exce2 de la chaleur qu’il 3« 
Mais l’Anatomie nous apprend qu’il n’.yi 
a aucun vaifleau qui porte l’air em eetee 
partie -, & que l’artere veneufe qu'on 
s’eftoir autrefois imaginé feruir à cet 
vfage,fc trouuê toujours pleine de fang, 
9 c porte véritablement au Çœur tout 
eeluy qui eft entré dans les poulmons. 
Outre qut les poiflbns oht leurs Efprits 
viraux', quoy qu'il n’y aiç aucun. air. qui 
puifle feruirà leur production : Ilsonc 
bienlc mouuement des ouyes qui ref- 
pond à eeluy des poulmons, & qui caufa 
le mefme effet auec l’Eau qu’ils, atti- 
rent à tous [momens , que ceux-là fonf 
auec l’air qu’ils refpircnt. 

Ce n’eft pas qne ie ne croye que l’ait 
qpe l’on tefpire qui eft tout plein de ce* 5 
G' (y partis ss 
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parties fpiritueufes qui s’exhalent de 
tous les corps , n’en fournifl’e aux Ef- 
pries vitaux quelque portion qui fe 
mefle auec cux‘, & qui pafle & s’infinuë 
dans le Cœur & dans les artères à tra~ 
uers les pores des vaifleaux. C’eft pour- 
quoy les animaux fereffentent des qua- 
litez de l’air qu’lis rcfpirent: Et Hippo- 
crate dit que la plus prompte nourriture 
fe fait par les odeurs. Mais c’eft là vne 
chofe qui arriue par accident, & qui 
n’entre point dans les defleins de la Na- 
ture. Et pour ce qui eft du rafraifehifle- 
ment que l’air caufe , ce n’eft pas pour 
temperer Tjcxccz de la chaleur, c’eft pour* 
la raifon que nous auons dite , qui eft 
commune au feu & aux Efprits : Car la 
froideur de l’air condcnfe les exhalai- 
fons qui doiuent s’enflammer , elle les 
ramafle & empefehe qu elles ne fe diflt- 
pent i C’eft poàtquoy quand il fait bien 
oid le feu en eft plus' afpre;Parce que 
v ' matière de la flamme» eft plusrefler- 
iéc : Et la lumière du Soleil diminue la 
chaleur du feu,/ parce quelle raréfié & 
diflîpe l’exhalaifon dont il s’entretient. 
Ce n’eft pâs que l’air ne tempere la cha- 
leur du Cœur quand cllè eft violente: 
ai s ce n’eft pas. là le premier butoir 
vife la nature, ce n’eft qu’vmpétit fer*, 
uicc & vne commodité qu’elle mefnage 
8l qu’ elle tire, de fon^ principal deflein*. 

Qpoyy 
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Quoy qu’il eu fou. Apres que le fang 
qui ert forty du ventricule droite a tra- 
- uerfé les poulinons , i) fe décharge dans 
le gauche, Ou l'on peut dire qu’il e fl: * 
remis à lafornaife, où il efl remué & 
agité de nouueau>& où Tes plus fubtiles 
parties fe rafinent de telle forte , qu'el- 
les acquièrent toutes des- difpofîtions 
qui font neceflaires aux Efprits pour 
les rendre vitaux i-& alors ils en reçoi- - 
uent la forme & la vertu , & prennent 
la place & la fonélion de ceux qui ont 
efté diftribuez aux parties. 

O Npeut iuger de là que le mouu t- J>0! * re l u, y 
ment du Cœur fert à la génération Lot " r 
des Elprits, mais que ce foiri la le pre- 
mier motif qui oblige la Nature à luy 
donner ce mouuement,c’eft ce qui n’effc 
pas aifé à dire : Car enfin tous les ani- 
maux ont ceS' fortes d’efprits , & tous 
n*ont pas ce mouuementrDe forte qu’on 
peut afieurer qu’ilmeft pas abfolument 
ncceffaire à leur génération. - * 

Pour moy ie crois qu’en cette ren- 
contre la Nature a plus*u d’efgard a la 
conferuation des Efprits qu’à leur pro- 
duction.; Car comme les chofes fe con- 
feruenc par ce qui leur eft conforme 8 c 
naturel, & le mouuement eftant naturel 
aux. Efprits qui font de nature ignée & 
propos donnée à l’Element des • Aftresj 

comme. 
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comme parle Ariftote : Il faut qu’ils 
foienc en perpétuel mouuement comme 
ces corps- là. En effet on ne fçauroit ar- 
refter le mouuement du feu fans letcin- 
dre, & toutes les chofes qui empefehent 
les Efprits de fc mouuoir > comme les 
narcotiques & la plénitude , les corrom- 
pent & détruifenc l’animal. Il eftoit 
done de la prouidence de la Nature d’in- 
* uenter quelque artifice , par lequel les 
Esprits vitaux fuflent continuellement 
agitez , afin de les conferuer par ce qui 
leur eft de plus, propre & de plus natu- 
rel. Et il ne s’en pouuoit trouucr de 
plus commode que le mouuement du 
Cœur & des àrteres qui excite & réveil- 
le à tous momens les Efprits qui font 
meflez auec le fang:Car> comme cette 
humeur eft groffiere & pefance , il y euft 
eu danger quelle ne les euft étouffez 
par fon poids , fi ce reflort merueillcux 

2 ui fait mouttoir ^continuellement le 
mgarteriahn’euft empefehé ce defor- 
dre. C’eftpourquoy les artères *accomtr 
pagnent toujours lès grandes veines» > 
afin que leur agitation excite les Efprits- 
qui font meflèz auec le fang:Les peti- 
tes n’ayans befoin de cette focietc à' 
caufe de la petite quantité de l’humeur 
qu’elles contiennent, qui n’eft pas ca- 
pable d*empefcher leur mouuement. Et 
dans- les- animaux qui n’ont point de 
' - > 
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fangjce mouuement n'eft pas fi fenfible 
ny fmecctfaire parce que les humeurs 
y font plus Cubâtes , & ne font prefi- 
cju’autre choie que ferofitez qui obeif- 
fcttt plus facilement aux Efprits. 

La première intention de la Nature 
*donc efté de donner le mouuement au 
Cœur pour çonferuer les Efprits : Mais 
çela a’empéche pasqu’elle ne l’cipployc 
à.fi autres x Cages : Garcomme v ne bon- 
ne mefnagere elle fait ce qui eft nccef- 
faire à fa En principale, & fert encore à 
d autres commoditez dont elle fe fuft 
pu pafler finis cela. C’eft ainfi qn’elje 
employé le mouuement du Cœur pont . 
fobtilifèr la roatiere des Efprits , pout 
chaffer lps impuretez qufs’y troauçntr 
pour tempcrec la chaleur qui s’y. pour s * • 

roit rendre excefiiue,& pour les^ pouffer 
;*ux extremitez des arteres , afin de ref- 
pandre en toutes les parties la chaleur 
& la vertu vitale t Qtii font tous des 
V;fages vtiles , mais non pas abfolumenc 
neeelfaires, ptûfque tout cela fe fait en 
beaucoup d’animaux fans le momie- 
ment du Coeur. ^ 

* ^ 

P Our reprendre le mounement des Lts 
Efprits i nous auons; 4 ic qu’il , eftoit P r,ls f e 
deitine pour communtquer la chaleur ~ 9Ur 
virale à toutes les parties, p®ur leur por- p nU 
ter lé fàng dont clics fe doiucnt. nour- 
ris». 
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rir.& pour tratuporcer les humeurs d’vn 
endroit à l’autre , comme il arriue dans 
les partions , dans les crifes & autres 
pareilles rencontres. - ,J * 

Quant au premier > il ne fera pas di- 
ficile de le prouuer : Car tout le monde 
eft d’accord, & le fens & laraifon nous ; 
apprennent que toute la chaleur & la- 
force des parties vient' des Efprits vi- 
taux que le Cœur produit , & qu’aulti-* 
toft que cettte influence ceflç, elles de- 
uiennent froides & languirtantes. 

Le» Ef- X Ais pour le transport du fang , il 
prttspor- IV'ln’y a point de Philofophes qui 
jet lef*ng Payent commis aux Efprits , & tous le 
aMX P* r ~ rapportent ou à l'ifftpulfion qu’il reçoit 
du battement du cœur , ou à vne vertu 
attra^liue qui l’attire à chaque partie. Il 
faut donc faire voir que ces opinions 
ne fe peuuent fouftrnir , & qu’il n’y a 
que les Efprits qui le puiflent faire cou- 
ler dans les veines. Car il faut de necef- 
flté qu’il foit ou pouffé.ou attiréiou por- 
0 t’éide.forte qu’en montrant qu’il n’y a 
rien qui le pouffe ny qui l’attire , il 
s’enfuit qu’il y a quelque chofe qui le 
porte, & qu’il n’y a que les Efprits qui 
puiffent cftre employez à celà. 

’ *f jj y • *t * " * * i * , 

* ; ’ « « , t • t * - -• 

» *♦, ‘ ’ • * ■* > 

liai 
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L A piufpart de ceux qui tiennent la 
circulaciô du fang ne reconnoiflent 
point les Etprics, du moins comme des 
corps qui foient diftinguez du fang , & 
tiennent qu’il ne fe meut dans les vei- 
nes que par l’impulfion qu’il reçoit du 
battement du Cœur > & qu’il ne fouffre 
aucun mouuemenc queceluy qui pro- 
cédé de l’elfort de cette partie. Nous 
ne voulons pas combatre cette circula* 
tionj & quoy qu’elle Toit accompagnée 
de grandes difficultcz , on peut neant- 
moin» afleurer qu’elle eft véritable , 8c 
qu’elle fe fait effe&iuement , quoy que 
•ce ne fait pas peuc-eftre de la mai»ere 
qu’ils difent. Il fuffit pour noftre def. 
fein de monftrer que le battement du' 
Cœur n’eft point la caufe du mouue- 
ment du fang , principalement de ce- 
luy qui coule dans les veines. Car 
apres cela il fera facile de faire voir 
qu’il n’y a que les Efprits qui le puifient 
<■- tranfporter aux lieux où il va? & par con- 
fequentque fe font des corps diflinguez 
des humeurs qui fuiuent les mouue- 
mens de l’Ame & non celuy du Cœur,. 
& qui fe peuuent mouuoir d’vne agita- 
tion differente de la fienne. 

Supposé donc, comme veut cette opi- 
nion , que le Cœur en fe comprimant 
chafle dans les arteres Je fang qu’il a 

receu 
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1 6 1 Vh Mouucment du Cœur 
receu dans fcs ventricules , 8c que par 
la violence de ce mouuement.il le pouf- 
fe iufques à leurs extremitex pour le 
faire pafler dans les petites veines qui 
font proche d’elles > & de là dans fa 
veine cauc > & enfin au Coeur , d’où 
apres. il reparte dans les artexes » & puis 
dans les veines , coulant perpétuelle- 
ment des vnes dans les autres par vnc 
circulation continuelle. 


O N pourroit dire qu’il n’eft pas hors 
d’apparence que cette impulfibn 
qu’il reçoit du Cœur le farte couler le 
long des arteres : Mais on ne fçauroic 
iamais conceuoir comment elle fe puifle 
continuer iufques dans les veines, apres 
que fon effort aura efté rompu par tant 
de deftours,& par tant d’obftacles que 
le fang rencontre en fon chemin. 

Quoyiil ouurira les bouches des vaif- 
feaux.il paffera à trauers les chairs, con- 
Hieils pretendenr, il furmontera les im- 
pre (lions que l’air & les autres caufes 
extérieures font à tous momens dans 
les parties : Et apres cela par la vertu 
de cette première impulfion il montera 
au coeur auec la mefme viteffe qu’il en 
cft defcendu?C’eftvnc chofe qui ne peut 
entrer dans l’Imagination. le veux bien 
qu’en partant par les petits vaiffeaux la 
contrainte qu’il y fouffre puifle entrete- 
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nir l impetuofité de l’on mouuementi 
mais quelle continue lors qu'il aborde 
dans les grades veines, & que la largeur 
de leur canal luy donne plus de liberté» 
c’eft ce que Ton ne fçauroitaduoüer fans 
choquer l’experience & la raifon : Et il 
faut de necellité qu’il luy ertarriuc com- 
me aux flettues , & aux ruifleaux qui 
palfans d vn liteftroit en va plus large 
perdent la rapidité de leur cours. 

Certainement fi le battement du Cœur 
Si- des artères le fait «ùnfi mouuoir , la 
nature s’eft bien oubliée de n’auoir pas 
donné la mefme agitation aux veines , Sc 
principalement à celles qui font aux 
parties inferieures où le fang eft plus, 
grolïier & pins pelant, & qui doit mon- 
ter au Cœur par vn fi long efpace. Car 
c eft là où la caufe & les înftiumcns de 
ce merueilleux tranfport deuroient eftie 
plus puiffans,ayans vn poids plus grand 
& plus lourd à conduire & à pouner 
ipefme en haut > que n’eft le fang artc- 
tial qui eft plus fubtil , plus mobile , & 
qui defcend alors en bas. 

Ceux qui ont mis en auant cette opi- 
nion n’ont pas confideré que les corps 
fluides *ne peuuent conferuer pour vn 
long efpace la vertu de l’impulfion , ft 
elle n’eft extrêmement forte. & que cel- 
le qui fe fait au Cœur eft trop foible 
pour fouftenir le mouuement du fang 

dans 
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dans vne (i longue courfe > & a trauers 
tant d’obftacles. Que s il eftoit pouffe 
de cetre forte il enfleroit fi fort les vei- 
nes quelles paroiftroiem toujours plei- 
nes & tendues, principalement quand il 
feioit contraint de monter en haut. Et 
qu’enfîn en les ouutant il dcuroit fortir 
par repiifes & par faillies , comme celuy 
qui fort des arteres,puiftjue c efb la mef- 
me impulfion qui fait mouuoir 1 vn &r 
l’autre, & que nous voyons dans les ma- 
chines hydrauliques que l’eau coule tou- 
jours conformemét aux fecoufles qu’on 
luy donne à l’entrée de fon canal. 

Mais pourquoy s’imaginer dans les 
veines vn mouilement du fang diffe- 
rent, non feulement de celuy qui fe fait 
dans les os, dans la profondeur defquels 
il pénétré pour les nourrir , mais encore 
de celuy qui porte le fuc des plantes à 
routes leurs parties ? Car & ce fuc & le 
fang eft le dernier Aliment qui les en- 
tretient, c’eft vne mefme faculté qui en 
a la direction , & la Nature qui eft vni- 
forme en fes operations n’a garde de 
changer celle-cy, puis quelle fe peut «5c 
fe doit faire dVae mefme maniéré. 

D’ailleurs fi l’impulfion eft l’vnique 
caufe du mouuement du fang , il faut 
qu’elle le foit de tous les mouuemens 
naturels dont il eft agité. Cependant le 
transport des humeurs que la Nature 

fait 
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fart dans les criles, & la reftitude quelle 
garde fi régulièrement quand elle ics 
porte d’vn endroit à l’autre.dépend d va 
autre principe. Cari effort qui Te fait 
au Cœur fe doit communiquer égale- 
ment à tous les vaifieaux, & ne P eut ^ e ~ 
terminer le fanga couler vers vue par- 
tie pluftdftque vers l’autre. Comment 
le fera-t’il doue monter à la narine gau- 
che dans les inflammations de la rate 
pluftoft qu’à la droite ? Sera-ce luy qui 
pouffera la bile aux inteftins dans les 
diarrhées? Qui portera les ferofitez au 
cuir dans les fueurs critiques ? Car tou- 
tes ces fortes de mouuemens viennent 
de la Nature, & fe font ou commencent 
du moins dans les veines, quoy que le 
battement & l’impulfion du Cœur & 4 es 
arteres y foit inutile . 

Enfin puifque la Nature ne multiplie 
point les moyens d’agir aux operations 
qui font femblables,il faut quelle fade 
monter le fang par la mefme vertu 
qu’elle fait monter le chyle , le faifant 
paffer des inteftins dans fes ‘raiffeaux,& 
le conduifant apres aux lieux ou il eft 
neceffairc. Or il eft certain que perfon- 
ne ne dira que le battement du Cœur 
ferue à ce mouuement, n ayant peint 
de communication auec les inteftins 
qui foit affez grande pour pouffer le 
chyle en haut > & par coafcquent il faut 

que 
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que le fang ne fe meuue pas non plus 
que luy pat cette impulfien. 

Il faut donc chercher vnc autre caufe 
que celle-là , à laquelle on nuifle rappor- ] 
ter , non feulement le transport ordinai- 
re du fang,& tous fes autres mouuemés, ] 
qui pour eftre extraordinaires ne laif- 
fent pas de luy eftre naturels » comme 
' ceux qui fe font dans les Pallions : Mais 
encore ceux du chyle & des autres hu- 
meurs qui fe meuucnt dans le corps.Or 
apres auoir bien examiné tous les ref- | 
forts &. tous les inftrumens dont la Na- | 
ture fe peut feruir pour cet effet > on 
trouuera qu’elle n’y en peut employer 
d’autre que les Efprits. 

Zefimg /^Aril ne faut point mettre icy en 
n'tjlpas V^/auât l’Attraâion.quoy que ce foit 
attiré par j e feul moyen dont les anciens out crû 
les fibres. q ue p e jgyojt f a i r e le mouuement du 
fang : puifque c’efl: vn mouuement ima- 
ginaire qui combat la raifon & l’expe- 
rience. 

En effet elle ne fe peut faire qu’en 
deux maniérés , à fçauoir par quelque 
corps qui touche le fang qui J’amene & 
le tire à luy > ou par quelque "vertu ma- 
gnétique qui foie dans les partiesj & qui 
ferefpândant dans les vaiffeaux le faifif- 
fe & l’cntraifne vers elles ,de la itoefme 
forte que la qualité de l’aymant attire 
c le 
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le fer & l’approche de luy. Et ces deux 
maniérés d’attirer ont formé deux opi- 
nions , qui depuis la naiflance de la Mé- 
decine iufques à ce fiecle - cy , ont tou- 
jours efté lùiuies des vns ou des autres. 

Car les vns ont crû que les Fibres droi- 
tes qui entieut dans la ftruiftuie des vei-^ 
«es auoient la puiffânee d’ateirer & 
que c’cftoit par leur moyen que le lang 
cftoit porté à chaque partie. Mais ils 
n’ont pas confideré que lôrs qu’vn corps 
doit attirer vne chofe fluide & coulante, 
il faut qu’il la touche , qu’il la faififfe>& 
qu’il la retienne en toutes fes parties* 
Autrement celles qui feront libres s’ef- 
chaperont , Sc ne feront pas attirées: 
Comme on peut efprouuer en attirant 
de la main quelque liqueur que ce foit: 
Caries parties qui ne feront pas rete- 
nues de la main s’écouleront & ne vien- 
dront pas auec les autres. Or il eft cer- 
tain que les Fibres ne touchent que fa 
fuperficie de l'humeur qui eft dans la 
veine , Sc tout ce qui eft dans la profon- 
deur du vaiffeau fe peut efcouler , quel- 
que effort qu’elles faffent. 

Ioint que les Fibres ne fçauroient at- 
tirer qu’en fe refferrant & comprimant 
les veines , & alors les fens appercé- 
uroient quelque chofe de ce mouuemét, 
comme ils remarquent celuy des inte- 
ftins qui fe fait en cette maniéré : Et 

par 
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par confequent puifque l’on n’en voit 
aucune marque, quelque forte que de ut 
eftre la contraction & la compreftïon 
des veines pour faire ce mouuement, il 
y a lieu de croire qu’il ne fe fait pas de 
cette forte. 

Mais ce qui doit abfolument décider 
cette queftion , eft que l’aliment des 
plantes eft conduit par leurs canaux de 
îa mefme maniéré, & par la mefme vertu 
que le fang le peut eftre dans les ani- 
maux : Cependant leurs fibres ne fouf- 
frent point cette contraction que l’on fe 
figure dans les veines.Ainfi il faut trou- 
ver vn autre moyen par lequel l’humeur 
qui les nourrit puilTe monter dans 
leurs branches, & qui fe rencontre dans 
les animaux pour porter le fang à tou- 
tes les parties. 

I’adioufte encore que les os attirent, 
comme ils difent , leur nourriture fans 
le fecours des Fibres , & que le fang fe 
meut quelquefois fi impetueufement 
dans les Pallions que ce mouuement 
^retendu des Fibres, ne fçauroit fuffirc 
a cette vitefïe , ne fe pouuant faire que 
lentement, & par des contractions fuc- 
celllues qui demandent beaucoup de 
temps en vn fi long tranfpprt comme 
ell celuy du fang. 

Quant 
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Q Vanc à l'autre opinion qui admet II rfy* 
la vertu magnétique, quoy qu’elle t* lnt d * 
-ait eité plus gencralement receüe , cl- vtrt " . 
le n a pourtant aucune railon qui la qut ^ 
puiffc fauorifer, que la foiblcfle de la attire l* 
precedente & l’impoflibilitc qu’elle /in*. 

. s’eft imaginée de trouuer d’autres 
moyens que ces deux-là pour faire cou- 
ler le fang dans les veines. De forte ■* 
quelle ne fe fouftient que de quelques 
exemples , comme laymant qui at- 
tire le fer. & des medicamens purgatifs 
.qui attirent les humeurs, & de quelques 
autres femblables j qui cft vue preuue 
bien legeie,& dont le fondement mef- 
me n’elt pas trop afleuré , puifquc nous 
prétendons monftrer que l’aymant nylcs 
purgatifs ny quelque autre chofe que 
ce loit, n’ont point de vertu artraéliue. 

Quoy qu’il en foit ceux qui tiennent 
ce party doiuent fuppofer comme ils 
ont fait, que cette vertu cft eq chaque 
partie puis qu’il n’y en a pas Yne qui 
n’attire, comme ils difent, du fang pou* 
fa nourriture. Cela eftantainfi,on leur 
peut demander fi toutes ont cette vertu 
cfgale ou non, : Car fi elle eft cf- 
- gaie en toutes, comme il y en a d’hau- 
tes & de bafies, il cft impoflïblc que le 
tfang puifie aller aux parties fuperieures, 
ïpuilquc les inferieures attirent auflt 
• puiflamment quelles , n’y ayant point 

H d« 
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de raifon pour laquelle il doiue pldftôft 
feiùre l'fmpïeifiondes vncs que dés an- 
tres. Qae’sul y en a qai -ayent cetfe 
-vertu plus farte , elles attireront tout le 
ifehg à elles j-Sctette juftte diftriburioln 
qui s*en doit foire par tour le ; corps de 
ar’achctiera jamais , puis qu’il fera retenu 
où cette vertu magnétique eftplùs vi* 
qgoureufe : Gar il faut qu’il en (bit de 
xncfmc que du "fer * fequcDeftant plaée' 
frés de pluficartf aytraans , fe rantfetdu- 
yoursvers celuy qui eft le -plus fort. De 
jplus , s’il eft vray que PinfluÉee des Ÿet- 
Tusnaturelles fc fade par lignesdroites, 
■comment eft-ce que la vertuattradHue 
^gardera cette reétitude dans les détôüfs 
drtnombrabks des veines & des artfcres? 
'Quel rtveflange , ou pour înietfx dite 
qu5Uc confufion ne fe Troutieta pis 
îdans tes vaifleaux’bù cbaque'pattie *rcf- 
pan dra fe vertu magnétique ? 

Erifin fi là conformité defebftancè eft 
le fondement de cette Attrïuftion âitîfi 
qu’ils dHent i Coinment eft-ce qüe ! le 
"ferig qui eft altéré & cotrompu pourra 
couler dans les veines? Parque l 'moyen 
•fes e&ox minérales qui ne Teçoitiët point 
la codlton uy ’la forme du ’fangvptuuft- 
■dlles ipdfler toutes pures dabisieé tâif- 
rfeâUxî’Quelle conformité ou fympàtbîe 
peuuenr audit toutes ces fubftatneésqni 
■font fi differentes entre tlscs v àuec 5c 
i t foyc* 
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foye ,-auec le cœur , auec quelque au- 
tre partie qui les attire à elle ?Ec pôtrr- 
quoy le fan g peut- il jamais fortir hors 
du corps puifque cettequalité le retire 
au dedans. , & qu’il en doit eftre comme 
de la poudre d’acier qüe Paymant rc- 
rient fans la larder tomber. 

M Ais iediray bien plus , c’eft vne Tinja. 

erreur de croire qu’il y ait dans iaA«"* * 
Nature de ces vertus attra&iues j Elle vt "* s ** m 
* n’en reeorindift aucune autre que celle tr , " <f * 
-<}ui Te fait par le mouuemehrdu corps, 

* & toutes les chofes que l’on dit eftre at- 
tirées par ces qualités font meufcs par 
vnc autre forte de mouuemenc que ce- 
'lüy f de l’attraftion. En effet qui pour- 
voit conceuoir qu'vfie fimplè qualité 
piift fi promptement & fi puiffamment 
vriolertter des chofes folidcs& pcfantes? 

Qdel mouuement peutauoir vne vertu 
‘-incorporelle pour aller quérir & amener 
■ des corps maflîfs' Comment fe peut-il 
-faire , qu’au contraire de toutes les au- 
vres ? qüalitez qui Vont en auanr,celle-ey 
retourne en arriéré ? Ne faudroit-il pifcs 
«pi’cn ramenanr les corps quelle en- 
; 'traifne>elle quittaft l’efpace où elle les a 
* tjrfcmuez,qui demeure pourtant toujours 
.femply de la qualité? ' 

^léft vray , il le faut confclTer > l’ay- 
‘mant a vne vertu magnétique qu’il réf- 
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pand hors de foy : Mais elle n’eft pas 
attrattiue , elle fe fait feulement fencir 
au fer, lequel apres fe porte de foy-mef- 
me vers luy, comme luy -me [me fe por- 
te vers le fer : Car fi on les met tous 
deux fur l’eau en forte qu'il y puiffenc 
voguer librement > ils s’approcheront 
l’vn de l’autre s’ils font d’égale force:Ec 
fi le fer eft plus pefant , ou qu’il foie ar- 
ieftédl n’y aura que l’aymat qui fe meu- 
ue vers luy. Certainement l’vn n’attire 
l’aurre que comme on dit que le Soleil 
attire les vapeurs qui montent dcllcs- 
mefmes par leur legereté apres quelles 
ont fenty fa chaleur. 


Les pur - n’eft pas auffi par attraftion que 

guifs V^les purgatifs agiflenr ; Car il y en 
n attirent a qui font vomir eftans appliquez à la 
plate des pieds & autres parties baffes: 
qui cft vne marque très- certaine qu'ils 
partirent pas les humeurs , puis qu’au 
lieu de les faire venir à eux, iis leur font 
faire vn mouuemcnt contraire. Outre - 
que la vertu purgatiue eftantvnc facul- 
té naturelle deuroit attirer les humeujrs 
qui luy font conformes en quelque fu- 
jet quelles fc trouuaffent j Cependant 
elle ne les attire point dans les corps 
qui font foibles ou qui font priuez de 
vie.Auflï ceux qui ont examiné plus 
fuhtilcmenc la maniéré dont fe fait ja 
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purgation, moaftrcnt que les purgatifs 
n’oat point d’autre vertu que de dilîou- 
dre & de lcparer les humeurs comme la 
jfrefure fait les parties du lait: Et que 
da feparation en eftant faite , la Nature 
qui en eft irritée les chaffe & les fait 
lortirj De forte que l’euacuation s’en ‘ 
fait non point par attraction ,’mais pat 
impulfion. 

O N dit bien encore que la douleur L* <*>•«- 
& la chaleur àttircnt:Mais ce font 
les Efprits que la Nature enuoye auec t t aleur 
le fang aux parties pour les fecourir. Et " ‘ * ,,rent 
ce n’eft point vne véritable attraction, r 
non plus que celle qui fe fait par le vui- 
dej Car vne priuatiou qui n’eft rien en 
effet ne peut auoir aucune vertu : Mais 
en ce rencontre les corps fe pouffent 
tTcux- me fines pour empefeher vn de (or- 
dre que la Nature ne peut fouffrir. 

11 n’y a donc point de vertus Attra- 
<ftiues,& par confequent il ne faut point 
en aller chercher dans les animaux pour 
faire monter le fang dans les veines. 

Mais on pourrait dire là-deflus qu’il 
eft vray que le fang n’eft point attiré, 
mais qu’il fe meut de luy-mefmc com- 
me le fer qui fent la vertu magnétique, 

& qu’en repentant auffi la vertu fympa- 
tique qu’infpirent les parties, il fe por- 
te de iuy-raefmc vers elles, A la vérité 

H 3 cet 
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cet expédient ne feroit pas mauuais fi 
on pouijoit bien effcablir cette vertu 
fympatique.-Mais le moyé qu elle puiffe 
fubfifter en des fujets fi diuers, comme 
font les plantes & les animaux > comme 
font les membres de differente confti- 
tution & tempérament» comme font les 
parties faines & malades ? Et quand 
elle y feroit » quelle alliance peut-on 
s'imaginer entre elle & le fang qui eft 
fouuent altéré ou corrompu j entre elle 
& les eaux minérales que l’on boit, en* 
tre elle te les poifons qui fie diftribuënt 
par le corps? 

Apres tout»cc moyen nj tous le» au*, 
très qu’on a propofez ne fatisfont point;' 
à la re&itude que la Nature garde dans* 
les mouuemens du fang , mr„à la plus 
paît des agitations qu’il foufirc dans-les 
Paffions de l’Arae ny ; au tranfport dtti 
Chyle STdes autres humeurs qui Te fait» 
dans le corps:Et il faut de neceflité rer- 
courir aux Efpritseoname à la caufc ge«* 
nerale de tous ces effets* 

Et certainement comme le fangrne fe 
meut pas de luyrmefme , & que tout ce 
qui eft meu par vn autre doit eftre ou 
poufTéiOü attire , ou porté , l’impulfioiin 
ny l’artraftion n’ayant point icy de lieu, ' 
Il -faut que quelque Corps qui ait la ver- . 
tu de fe mouuoir fe méfié auec Iuy &le 
porte par tout où il va»Or comme nous- 

fçauons 
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fçauons que les.Efprits font les premier 8, 
inftruroens de l'Ame , que la Nat^c en- 
uoye à tputes le? parties pour les faire 
agir > quelle mefle auç.c le fang pour le 
rendre fluide , qu’elle infinue mefme 
dans les humeurs contre Nature, pour 
les cuire & pour les chaffer:On ne peut, 
douter que ce ne foient eux qui faflen.t* 
le tranfport des fucs* qui font dans les 
vailfeaux > puis qu’ils y font déjà poux 3 
les tenir fluides ,, & qu’il n’y x, ppin$ t 
d'aurres fujbftancç.s qui fe puiflènt t me- t 
flfr auec euxippur lçs pprtçr aux lieux* 
où ils doiuent aller : Et qu’en effet ce, 
fpnt des Corps trçsrjnpbile^qjii e(lan$ ; 
animez pu, immediaternWi meps ; pas,; 
l’Ame., font les fenlSiquipfP^nr mo.u- 
upir leiangen.tuurçsJefsdifeçivPS; de», 
fixation, que nous y } r «mqssifc. 

O vj fm 49utç ce,fo^t ieu* qui, d5s r# ç ûnt 
fon cours, ordinairç^le 

en haut fajns pein/ç,le foo^deicçindre fa,|«i ponct 
bas fans précipitation, &qui l’introdui-A/^ 
fçnt dans toutçsde* partie?;, &,mejfmÇ)|*J* f4r “ 
iufquçs dans le profond de&o$$>pur,lc«; 
nourrir. Qe fpuç.eux, qui dapsles paf-*, 
fions l’agitent diuerfement félon les di- 
uers delfeins que l’Ame fc propofe,qui le 
portent aux parties blcflees pour les fe- 
epurir , & qui luy font garder cette re- 
ctitude que l’on remarque dans fes ( 
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176 Du Mouuement du Cœur 
mouuemens. Car enfin c’eft la Nature 
qui eft le principe & la fource de toutes 
ces operations, & cetre Nature n’eft au- 
tre chofe que TArne & fes facultez , qui 
toutes ont befom d’organes pour agir,& 
qui n’en pettuent auoir d’autres que les 
Ifprits,aufquel$ on puiffe rapporter tofcr 
ces effets. 

Ils Te meflent donc auec le fang , 8c 
comme l’air agité entraifne les tapeurs 
qui font meflées auec luy , ou comme 
les exhalaifons de la terre cfleuent les 
matières qui font jointes auec ellesÆur 
auflî ayansreceu le mouuement & la di- 
reftion de l’Ame emportent le fang & 
les humeurs en tous les lieux où ils one 
ordre de les conduire.Car il ne faut pas 
douter qu’vne œconomic fi iufte & fi tt* 
guliere dans la variété de fes operation? 
ne foit gouuernée par quelque puiffance 
qui foie au deffus des venus élémen- 
taires, &qui participe à cette fecrette 
intelligence que Dieu a cachée dans 
l’Ame pour la conferuation de l’animal. 
C’eft donc elle feule qui fait mouuoir 
les efprits , & qui les charge de fes or- 
dres pour la conduite des humeurs* 
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Les Efprits font animefj 

L A difficulté eft maintenant' de fça- 
uoir comment elle les fait mou- 
uoir > fi c’eft comme des inftrumens Te-' 
parez du corps, ou comme des organes- 
qu’elle anime. En vn mot la queftion eft 
de fçauoir s’ils font animez ou non*L o_ 
pinion commune en demeure à la nega- 
tiue, & tient que ce ne font que des in~" 
ftrumens feparez qui portent la vertu de 
l’Ame aux parties , & qui font conduits 
par la dircâion qu’elle leur donne com- 
me la fléché qui eft pouflTée pari’ Archer 
& qui va au but où il la dirige. Mais à- 
çonfiderer de prés cette Dire&ion & la 
maniéré auec laquelle elle fe peut faire,, 
on trouue que ce ne font que de belles 
paroles qui n’expliquent point lacho- 
fe,& quilaiflent dans l’Efprit mille diffi- 
cultez qui obligent de prendre l’autre 
party. 

En eflet,fîce mouuement & cette- 
Dire&ion fe doiucnt donner aux E£^ 
prits comme à des inftrumens feparezi 
il faut que cela fe fafle dans le Cœur* 
qui eft le lieu où ils naiffent, & d’où ils- 
tirent toute leur force & toute leur ver— 
tu«Mais il faut encore que toute là maf- 
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fe des Efpritiqui fort de là , reçoiue la 
mefme impreflîou > pacc’e qu ils ne (ont 
point diuifez lès vn$ des autres} Com- 
ment Ce peut- il donc faire que les vns 
aillent ên vn end toit pluftoft qïfen va 
autre? Comment vne Palfion les peut-el; 
le porter au front, comme Y Amour, au* 
jeux ■» comme la colere , au bas des^ 
jolies & des oreilles, comme la Monter 
Comment fe jettent-ils en plus grande 
quantité fur la partie malade que fur 
celles qui font fàinesîCar tout ainfique 
dans les fontaines l’impetuofité de l’eau 
fe communique également a tous les 
canaux > & que l’art du fontenier ne 
fçauroit faire que l’eau coule pluftoft 
par l’vn que par l’autre , s ils font egale- 
ment ouuerts On ne fçauroit aufli con- 
ceuoir que lcsEfprits aillent en vne par- 
tie pluuoft qu’en vne autre , puifque 
les rameaux des arteres par lefquels ils 
doiuét couler, font ouuerts les Yns com- 
me les autres. 

D’aille_urs qui confidercra comment 
dans la colere ils choififlent le venin 
qui eft dans les veines pour le porter 
aux dents des animauxrComment dans.- 
les maladies ils difeernent les humeurs 
qui les ont caufées pour les faire fortir, 
verra bien qu’il n’y a aucune Direétion 
d’Ame qui puifle fatisfaire à tous ces 
eflÊt&& qu’il y faut yae conaorffance 
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& vn difcernement vital , qui ne peut 
partirqpe d’vp inftrumçnt. -animé. Car 
ii J’on dit que ; c’eft l’Ame qui.fyic ce dif- 
cernemdnt.& ce, choix, il faudra qu’elle 
fe mefle auec, ces humentSipont les pou- 
voir feparer > & l’on fera contrainç de 
confelfer » que. l'Ame eft dpns ces hu- 
meurs.} qui fera yji plus gràûd.inconue- 
nieut, que de dire que les, Efprics font 
animez. Or. nousaiiôs montrécy.,de(lua 
que c'eft par Jeu»* moyeu que ces mou-, 
uemens fe fout- 

Enfin la Diredion des. choies qui font, 
pouflees ne. fait rien que régler leur 
mouueraenc vers.le but.ou ellds doiuét: 
aller : Elle ne diminue point l’impctuo- 
fiçé qui leur a efté imprimée , & il faut 
que leur mouuement.aille. jufqu’au bout 
auec tpure la, force que le moteur leur 
a donnée. Cependant les Efprics, vont, 
fouuent end autres lieux, que l’Ame ne* 
leur auoit ordonné quand ils ont receu. 
fa. première impulfion : Et quelquefois 
dans leur cours ils fe meuuenc plus fort > 
ou plus lentement que l’impetuofité-, 
qu’ils ont receuë ne deuoit exiger. Car 
dans la Honte ils ont ordre de pouffer 
lfe fang fur tout le vifage , comme pour 
couurir & cacher l’Ame à l’infamie qui 
va tomber fur elle : Neantmoins ils fë 
jettent fur f extrémité des oreilles & au 
bas des jpucs contre fon premier def- 

Ei 6 failli 
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1 3 o Du Mouvement du Cœur 
fein. Souuent ils commencent vne crife* 
par les. fucnrs qu’ils terminent par les 
veines, & quelquefois ils fe rclafchent 8c 
fe retirent dans le combat que la Natu- 
re leur auoit fait entreprendre. 

Apres tout l’Ame ne pouffe pas feu- 
lement les Efprits » elle les fait enco- 
re retirer, elle les dilate, elle lesrefferre:- 
Que fera cette diredHon prétendue en 
tous ces rencôtres t Commet les peut- 
elle ramener au Coeur quand ils en font 
efloignez f II faut alors quîon fuppofe- 
vne vertu attra&iue qui les aille faifir 
aux extrémité* du Corps , & qui les te- ! 
tire vers leur fource : Mais nous auons- 
montre que cette vertu cft imaginaire, 
&cn tout cas il faudroit quelle euft- 
quelque fujet qui la portait au lieu ou- 
elle doit faire fon operation , ce qu‘on - 
ne fçauroit conceuoir. 

Il y a encore bien plus de difficulté à' 
dire comment elle les peut dilater & 
refferrer quand ils font éloignez du 
cœur : Car il n'y a dans la Nature au* 
cuneimpulfion ny direéiion, par lef- ? 
quelles ces mouuemens fe puiffent com- 
muniquer. 11 n’y a que le Chaud & le 
Froid qui le puiffent faire : Et comme- 
cos qualitez ivagiflet qu’auec beaucoup 
de temps, elles ne peuuent eftre caufe 
de la dilatation & côtra&ion des Efprits- 
qui fe font fubitement. Ioint qu’il fau--. 
•s... i *a droit. 
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droit que l’Ame enuoyaft ces qualités 
dans les vaifleaux pour produire cet ef- 
fet^ que dans la Crainte par excmp!c>. 
elle fift naiftre le froid pour faire refler- 
rcr les Efprits,ce qui ne fe peur dire ny. 
imaginer fans abfurdité : Car fi le Froid 
fè remarque dans quelques Paffions , il . 
n’efl pas caufc de la contraction des Ef- 
prits, ilnen clique l’éfîet. 

Enfin tous les M'aiftres de la Medeci» 
ne font d’accord que lesEfprits portent 
aux parties la faculté virale } la fènfitiuc 
& la motiue: Et 1‘experience confirme 
cette venté, puifque la vie , le mouue- 
ment & le fentimenty ceflcnt quand ils 
n’y coulent pas. Comment cela Te peut- 
il* faire s’ils ne font animez i Car les fo* 
cultez de l’Ame ne fl feparent point 
d’elle. A la vérité quelques- vns ont dit 
qu’ils ne portoient pas lesfacultez>mai$ 
vne certaine qualité’ qui les mettoit en> 
exercice . & fans laquelle elles ne pou- 
uoient agir : Mais ils ne difent point de ' 
quelle Nature efi cette qualité, & il n’y 
a pas d’apparence qu’vne feule qualité- 
ait rapport auec tant de facultez & de: 
fondions différentes. 

• Quoy qu’il en foit les plus grandi' 
Philofophes qui ont examiné ces ma- 
tières à fonds,fc font ttouuez fi empef- 
chez à rendre raifon du mouuemenr des* 
fifprits dans l’opinion commune , qu’il*; 
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ont adUoüé franchement que c’eft vne 
des chofes la plusdifficile à comprendre 
qu’il y ait dans la Nature., & tout ce 
qu’il ont dit ne les a point fatisfaits» 
»y ceux qui ont voulu future leurs fen- 
timens» 

Quel incottuenient, y r *-t’il donc, à* 
fo.uftenit qu’ils font arrimez > puis qu’onu 
leue toutes les difficultez par cette,- 
rpye-là , & qu’il faut, de neceflrtéquç 
des Organes, qui agiflent auec tant de 
difcernement , qui fe meuuent en tou- 
te forte de fituation , & qui font tanr. 
d'aélions difFerejites,ayent en eux-raef. 
njes yn principe dé vie* 

A La vérité il y a deux chofes ; qui ; 

tiennent l’Efprit en doute , & qui> 
le peuuent eropefeher de confentit à-, 
cette vérité» L’vne qu’il n’ÿ a pas d’àp- 
pfrence que des Corps qui courent 
coûjourssqui fe diftipcot.à.rous momens.. 
puiflent eftre animez. L’autre* que la, vie 
qui doit eftre commune à toutes les 
parties ne fc peut ttouuer en celles qui. : 
font feparées de leur, tout , & que les. 
Efprits font de ce rang- là>n’eftans point 
vois ny continus auec les parties foli- 
des. 

Mais quant à la première il neftpas 
véritable qu’ils fc diftlpent toûiours & 
promptemeac que ion dit» Csu* qui 
.» . conduit 
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co-ndoifenc le fang par les veines fe con- 
cernent long-temps , & font la mefme 
circulation que luy : Et l’on voit à tou- 
te heure , qu’apres qu’ils font accourus 
à quelque partie 8c qu’ils y ont agy fé- 
lon l’ordre de l’Ame » ils fe retirent 8c 
retournent à leurs fources. Apres tour 
quand ils fe difliperoicnt ainfi -, pour» 
quoy.ne pourroient-ils pas eftre ann- 
ulez > La longue durée neft point vne 
difpofition neceflaire à la vie , 3c il y a 
des parties , comme les portions les plu* 
molles delà Chair, qui vn peu de temps 
apres qu’ellcsont efté animées, peuuenc 
fe refoudre & fe diflïper par vne chaleur 
violente. Si-toft que les Efprits ont ac- 
quis les difpofitionsqui font neceflaire* 
pour eftre les inftrumens de l’Ame, elle 
s’infinuë parmy eux 8c les anime:Quand 
ils fe diflipent , ou qu’ils perdent la con- 
tinuité qu’ils doiucnt auoir auec leur 
principe , elle. les quitte de la mefmeç 
manière que les autres parties qui fe fc» 
parent du Corps. 

Mais quoy i l’Ame peut-elle animer 
vn corps Ample & homogène , coramç 
fpnt les EfpritsîPourquoy non,puifqu’el- 
le anime l’humidité radicale » la chair,, 
les fibres, & toutes les autres parties fi- 
milaires. Quand on dit que l’Ame de- 
mande v« corps quelle doit animer» & 
non pas de tes pauics qui doiuent eftre 
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firaples. Il eftoit mefme neceffaire que 
comme la plus - part de ces parties font 
fixes & folidcsdlen euft de mobiles & 
de fubtilcs pour fatisfaire aux diuerfes 
fondions aufquelles il eft deftiné : Er 
puifque l’Ame eft toujours en adion, il , 
ralloit qu’elle euft vn Organe qui fé 
meuft continuellement. 

P Our ce qui regarde l’vnion des Ef- 
prits auec les autres parties , il n'y a 

S as lieu d’en douter , puifque la moîn- 
re interruption qui y arriuc fait ceffer 
; les adions de la vie.Car c’éft de là que 
Tiennent les défaillances & les fynco- 
pes dans les exccz de la ioyc & de la. 
douleui,les Efprits cftans pouffez fi im- 
petueufement qu’ils perdent la con- 
tinuité au’ils doiuent auoir auec le- 
cœur.C’éft de laque viennent les Apo- 
plexies fiar l’interception des veines, 
comme parle Hippocrate , lés matières 
qui y font contenues empefehans les' 
Efprits de couler, & rompans Kvnion 
qu’ils auoient auec les autres. 

Mais auec quoy fe peuuent-ils vnir 
pour participer à l’vnion qui eft com- 
mune à tout le corps j C’eft fans doute 
auec les parties fpiritueufes qui entrent: 
en la compofition du coeur : C’eft auec 
les Efprits fixes qui font de mefme na- 
ture qu’eux. Et peut-eftre que c'cft à 
quoy fort le battement du coeur. Car par 

l’agitation. 
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1 agitation qu’il leur donne il les fait 
penerrer l’vn dans l’autre , il les lie en- 
femble & les ferrumine , s’il eft permis, 
de parler ainfi des chofes fi déliées. 

T Onr cç qui peut icy laiffer du dou- 
te i eft que les Efprits fe meflent 
auec le fang & auec les humeurs , 8c 
qu’il eft difficile de comprendre corn- 
- nient dans ce meflange ils puiflent con- 
feruet l'vnitê qu’ils doiuent auoir en- 
femble. Mais il ne faut que fe reprefen- 
ter la lumière qui parte à irauers les 
nues -, car elle a des rayons qui ne les 
peuuent tyuerfér, & ceux qui en ont 
le pouuoir sefearrent les rns des au- 
tres» (ans ncantmoins que pas vn perde 
la continuité qu’il a auec le corps lumr* 
ncuxrOu pour demeurer dis l’ordre des 
Corps, il en eft corne des exhalaifôs qut 
fe meflent auec l’Air,ellcs ont plufleurs 
lignes qui fe répandent dVn coftc te 
d'autre, mais ces lignes font ordinaire- 
rnét continues auec la matière d’où fort 
l’exhalaiso. Il fautfc figurer lamcfme 
chofe dâs les Efprits » car ils fortent du-- 
Coeur comme yne mafle de rayons & de 
lignes fpiritueufes qui s’efeartent d’vn 
cofté'& d’autre, & qui pénétrent les hu- 
meurs fans fe diuifer d’auec leur princi- 
pe. Et cela eft d’autant plus facile à 
croire , qu’outre que les chofes de mef- 

mc 
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me nature ont tant de peine à fe fe pa- 
rer les vncs des autres > l’Ame qui fçait 
que cette interruption des Efprits doit 
faire cefler toutes les a<ftion$,empefchc 
autant qu elle peut qu’elle n’ai'riuc. 

Mais que les Efprits foient animex 
ou non, il cft certain qu’ils fe mcuuenr* 
& que c’eft l'Ame qui leur donne le 
mouucment : Car quoy que l’on puiflè 
dire que c’eft le Cœur qui les agite., 
dans les Pallions à caufe qu’il s’ouure, 
qu’il fe ferme , qu’il fe dilate & fe ref- 
lerre comme eux , 3c qu'il y a de Kappa-.’ 
rence que luy qui cft le principe de la-, 
vie , & des Efprits me fine, le doit eftre, 
auffi de cous leurs mouuemens. Nous 
fçauons ncantmoins par cxperien.ce. qu’il t 
y a quantité de Pallions qui s’efleuent 
dans l’Ame fans quon puitfe remarquer^ 
aucun changement dans, le, battement^ 
du Cœur & des Artères,, quoy que fans* 
doute les Efprits y foient agitez» AuJfi. 
font-ce des corps fi légers & fî mobiles» ( 
que la moindre agitation de l’Ame les 
doit esbrauler. Ce que l’on ne peut pas 
dire du Cœur qui eft ma/fif & pefant de 
kiy-mefme , & qui a vne fon&ion fi ne- 
ceffaire à la vie , qu’il ne doit pas fans 
grande ncccfïitc.ny fans vn.grand effort 
l'interrompre ny la troubler. 

, Les Efprits font donc les fculs qui 

font 
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font agicot dans les Pallions legcres, 
& quand elles font fortes 1 le Cœur 
fuit auffi bien qu’eux les tfmotions de 
l’Ame. 




P-ourquoy le Cœur & les Efprits 
fe menue nt dans les Payions. 


M; 


Ais quelle eft la fin qu’elle fe 

__ propofe dans ces mouuemcns» 

quelle vtilicé en peut-elle receuoir ? Il 
ne. faut pas douter que comme elle a., 
dçjffejn de s’vnir au bienjdc fuir ou d’at- 
taquer le mal. elle nemploye ces Orgt* 
nés pour arriuer à ces fms , & qu’elle ne,* 
croye que les mouutmens quelle leur, 
fait faire n’y foient tout à fait qe ce flai- 
res. Et il cil vray qu’il y 'en a qui four 
l’effet quelle en attend : Mais il y en a 
bien aufli qui y font inutiles. Quand 
dans la Colere les Efprits feparent le 
venin & la bile>& les portent aux dents 
& aux, autres deffences des Animaux.il 
eft certain que çe font autant d’armes 
offenfîues', qui font propres à attaquer 
& à deftruirc l’enuemy. Quand dans 
l’Amour & dans la Ioyefles Efprits agi- 
tent les plus pures les plus douces 
parties du fang.cela eft conforme à fe- 

ftac 
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ftac où i’Arac fc trouue qui ne dêrôande 
que des objets agréables» Scquiferoit 
troublé par l'agitation de labile & de 
la melancholie, qui font des humeurs 
Fafcheufes & malignes. Et l’on peut af- 
feurerque dans toutes les’autres Pallions 
les Efprits ont des mouuemens qui font 
vtiles aux defleins de d’Ame , comme 
nous ferons vjoir au difeours de chacu- 
ne en particulier. 

Mais pour va de cette nature il y en 
a mille autres qui font inutiles, & qui 
feruent plus à marquer l'a précipitation 
& l’aueuglement où elle eft, qu’à obte- 
nir ce qu'elle fe propofe.. Car cjuc le 
Cœur s ouure dçfe dilate dans l’Amour 
& dans la Ioye qu’il fe ferme & fe ref- . 
ferre dans la Crainte&v^ans la Triftcfle* 4 * 
Que les Ecrits fe refpandent & fortent 
en celles-la,& qu’ils le retirent & fe ra - - 
maflenten celles- cyfTout cela ne fait 
rien pour arriuer au but où elle tend. le 
fçay bien qu'elle croit qu’en ouurant le 
Cœur elle donne vne plus facile entrée 
au Bien , qu'en le re (Terrant elle ferme 
les paflages au Mal :, qu’en jettant les 
Efprits au dehors, elle penfe s'approcher 
de fes objets , tout de mefpie qu’en les 
retirant au Cœur elle s’en doit cfloi- 

g ncr - 

Mais en vérité, le Bien ny le Mal n’en- 
trent point dans le Cceur f Et le mouue- 

nsent 
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ment des Efprits n’en rend point l’Ame 
ny plus proche ny plus cfloignée qu’elle 
en eftoit auparauant. Comme elle eft 
refpanduë par tout le Corps, elle eft dé- 
jà où les elprits la portent, & elle n’a- 
bandonne point les lieux d’où ils taf- 
chent de l’éloigner. 

Il ne faut pas pourtant s’eftonner de 
l'erreur où elle tombe en ces récontres: 
car comme elle n’a pas vnc cxa&e cob- 
noiffance de toutes les chofes qui la re- 
gardent, elle eft furprife par l’abord ino- 
piné du Bien & du Mal qui fc prefen- 
tent à elle,& dans le trouble qu’ils luy 
caufent,elle fait tout ce quelle peut, el- 
le s’agite & fait mouuoir fes Organes 
félon la vifée qu’elle prend i Et parmy 
^beaucoup de chofes qui feruent à fon 
deffein , elle en faiteent autres qui luy 
font inutiles , & mcfmc qui luy font 
dommageables. Dans les aélions qui 
luy font ordinaires, & qui luy ont efté 
preferites par la Nature, elle ne fc trom- 
pe que tres-rarement : Car elle pouffe 
rcgulierement ,les Efprks aux parties 
pour leur infpirer la chaleur vitale, pour 
leur porter le fang qui les doit nourrir, 
pour faire les euacuations qui font ne- 
ccffairesiparcc que c’eft l’Inftin£ qui la 
conduit & qui luy marque iuftcmcnt,ce 
qu’elle doit faire. Mais quand ce fe- 
cours luy manque clic fait comme vn 

homme 
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homme qui execute ponéhiellement ce 
que porte Ton inftru&ion . mais qui fe 
trouue fort empefehe quand il luy faut 
faire quelque chofe qui ne fe trouue 
point en fes mémoires, il fe réglé alors 
fur ce qu’il a~déja fait en femblables oc- 
cafions>& comme il eft prefle il hazarde 
le fuccez de l’IfFaire qui reiiffic quelque- 
fois » mais qui le plus founenr n’eft pas 
tel qu’il fe l’eftôit imâginé. 

L’Ame en fait de mefme quand le 
"'“Bien :8c le Mal, la (urprerineht > comme 
elle ne troüue point dans les iriftrû- 
rftions de l’hîftfnfl: ce qu’elle doit faire 
en ces rencontres ,* elle fuit fa façon or- 
dinaire d'agir , eHc pouffe ou retire les 
Efprtts comme elle aaccouftumé dans 
les aftions neceffaires de la viè,& dans 
'U précipitation où elle èft;& le peu de 
fctfnnùifïance quelle a, elle n’a pas le 
J témps ily la lumière pour voir s’ils fc- 
> Vdnt "Ytiles du imitiîes à fon deflein. 



Quelle fnôulte fait tmuuoir 
' les \ Bfprits • 


Î L eft donc coWftah'tqtie 1* A frie fait 
mbuudir tes'Efprits , afin qu’ils com- 
■* kumiqucüt h*ehiÜtür virale' à-toute s les 

parties 
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parties } qu’ils leur j>ortent le fang qui 
c lesdoic nourrir, & qu’ils tranfportcnc 
les humeurs d’vn lieu à l’autre quand 
"elle le iuge neceflaire , comme il arriue 
‘ dans les Pallions , dans les crifes& les 
.autres. La queftion eft maintenant de 
'fçadoir qu’elle partie de l'Ame leur 
^donne ces mouuemens i eft- ce la Vege* 
^tariüe î Eft-ce*la Senfitiue ? II n’y a pas 
'lieu de ddtfter pour la diftribution de 
la chaleur vitale & de l’alimént.ny mef- 
trie pour le ttânfport des humeurs dans 
~!cs maladies , Car il eft cetrain que c eft 
l’Atne vegetatiue qui eft le principe de 
totftes ces délions. Mais la difficulté eft 
pour le mouüement des Efprits dans 
les Paflions.Car d*Vn cofté il fcmble que 
te ddit eftre fAtac Senfitiue qui lés 
doit agîretÿpuiftjue Cxft elle qui excite 
; les Pâmes .qu’ils fe'meùuércn effet pour 
--le Bidn-& potir le !Malfcnflble,3c qu’ils 
fe propofent lamcfme fin qu’elle. D’Vn 
-îatitre côfté les mimuemens de TAme 
Scrtfitihe font volontaires £c peuubhtfe 
’faire Ou ne fe pas faite félon qu’il plaift 
à l’Animal,e«Knme On voit dans le mou- 
■ ‘tiemïnt des montres. Ceptfndant celuy 
• qüeles Efprits fbt/fïrent dans ‘fcs'Pàl- 
dons fe fait neceffrirement» & l’Ame he 
^j»etit*tty TeStditèr ny I’empefchfer 'quahd 
'ellc lé'Youdtoit : De forte qu’il féirible 
’^Uc cclafoitdu reffçrt de l’Arûevegeta- 
; . . tiue. 
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tîue,&que dans la focieté quelles fa- 
cilitez ont enforable,& dans le fecours 
mutuel -quelles fe donnent,celle'Cy fe 
joint à la Senfitiue pour Juy ayder à pof- 
feder le bicn.ou à l’efloigner du mal qui 
fe pre fente à elle. 

Nonobftant ces dernières xaifonsauf- 
quelles il eft facile de rcfpondrc,il s’en 
faut tenir aux premières qui prouuent 
que c’eft l’Ame Senfitiue qui fait mou- 
uoir les Efprits dans les Paffions. 11 eft 
vray que les mouuemens de la végétatif 
ue fe joignent fouucnt aux liens > com- 
me on expérimente dans les grandes 
Douleurs : Mais c’eft: quand le Bien U 
le Mal font confidcrables , & qu’ils font 
tne fi profonde imprertion qu’ils péné- 
trent iufqu’à elle : car quand ils font lé- 
gers elle ne s’en efmeut pas,& laifie agir 
la partie Scnficiue toute feule , laquelle 
pourtant ne laifie pas d’agiter les Bf- 
■ pries. 

En effet ce font les Organes j>ene- 
taux de toutes les fondions de 1 Ame: 
& toutes les facultez de quelque ordre 
quelles foient les emploicn^^galement 
à leur fcruice.lls feruent à la vie , au 
fentiroent* au tnouuementjà la raifon 
. mefme,& dans les plus hautes médita- 
tions ils s’agitent comme dans les 
adions naturelles, C’eft comme vn in- 
ftrument dont plufieurs Artifans fe fer- 

uent 
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uent à diuers ouvrages : Car du mcCme 
Compas dont vn Maçon aura pris fes 
alignemens > le Geomecrc en fera fes 
figures > l’Aftronome en mefurcra le 
Ciel & les Affres. Ainfi les Efprits qui 
auront feruy à la faculté naturelle, pour 
les plus baffes adions de la vie , font 
employez par l’Ame fenfitiuc aux fon- 
dions animales, & l’Entendement mef- 
me s’en fert dans fes operations les plus 
relcuées- 

Mais quoy ! leur mouuement n’cft 
pas libre dans les Paffions , comme il 
femblc qu’il deuroit eftre fi f Appétit 
fenfitif en eftoit le Diredeur,ainu qu’il 
Teft des mouuemens volontaires. II 
n’importe j puifque mefmc les Efprits 
Animaux qui coulent par les nerfs pour 
faire ces mouuemens là , & qui fans 
doute font meus par l’Appetit fenfitif, 
n’ont pas leur mouuement plus libre 
que celuy qui fe fait dans les veines & 
dans les arteres.La neceflîté du mouue- 
ment fe trouue fouuent dans la faculté 
fenfitiue,aufli bien que dans la naturel- 
le } Et quoy que les mufcles foient les 
Organes du mouuement libre , nous 
voyons que la refpiration qui fe fait par 
leur moyen eft neceffairc, que le mou- 
uement du Cœur qui eft comme vn 
composé de pluficurs mufcles , & qui 
reçoit yn nerf du Cerucaupour luy do- 
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nec le Gentiment & le mouuetnentin eft 
point au rang de ceux qui font volotai- 
rcs.La volonté même auec cette fouue- 
raine liberté qu’elle a n’eft point libre 
en Tes premières faillies , & quelque 
temps qu’elle prenne a contiderer le 
Bien & le Mal , il ne A: pas en fon pou- 
uoir de haïr le Bien & d aymer le Mal. 

D’ou vient donc cette diueriite, c clt 
fans doute de l’Inftin&.qui eft vnc Loy 
qui contraint l Ame a faire ce quelle 
ordonne pour le Bien de 1 Animal. C efl: 
elle qui côduit toutes les attior* de la 
faculté Naturelle , qui marque à l’Ame 
Senütiue les mouuemens qu elle doit 
faire fans relafche , comme ceux du 
Cœur & des Poulmons,ceux des Efprits 
Animaux , mais encore tous ceux qui 
fe font par rencontre où la cônoirtànce 
des Cens cfi: inutile. Car encore que le 
mouvement des Efprits dans les Partios 
ne fe farte pas precifément par luy, 1 A- 
me le leur fait faire fur l’exemple que 
l’Inftinéfc luy donne en d autres occa- 
fioilS) comme nous avons dit cy-devant. 


\Qutl (file 

pioHVirnel 

du Cœur 
dts 
Ecrits 
dans Us 
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V Oila pour ce qui regarde le Mou- 
uement du Cœur & des Efprits 
dans les Partions de l’Appetit Senfitif, 
il faut voir maintenant s’il te fait de la 
me fine force dans celles de la yolonté» 
& de l'Appétit Naturel. 


Digitized by Google 


& des Ecrits. 19$ 

Nous pouvons dire d’abord qu’il y a 
beaucoup de Partions qui s’e'levcnt dans 
la volonté»fans que le Cœur ny les Es- 
prits y loient agitez, parce que c’eft vne 
faculté fpimuelle, qui peut agir de foy, 
mefme fans le fecours d’aucun organe. 
Mais il faut qu'elles foient bien legeres; 
car quand elles font vn peu fortes, ils ne 
manquent pas tous deux de s’y mou- 
uoir, comme dans les Partions de l’Ap- 
petit fcnfitif. 

Ce n’eft pas que la volonté cortdcrce 
en foy ne puft toute feule exciter les 
plus violentes , comme on fçait qu’elle 
fait dans les Anges : mais dans l’Hom- 
me où les facultez Corporelles font 
vnies auec les Spirituelles, il eft impof- 
fible que les vncsnc fccourent les au- 
tre s.quand vn Bien ou vn Mal conrtde- 
rable fe reprcfente à quelqu’vne d’ellcsi 
foit parce que le mouvement qu’elles 
ont fe communique necertairement aux 
autres , comme nous auons dit > foit 
parce que l’Ame en ces rencontres fe 
defie de fes forces , & veut employer 
routes celles qu’elle a. C’cft pourquoy 
elle ne fe côtente pas d’émouvoir f Ap- 
pétit fenfïtif dans les grandes Douleurs 
pour fuir le Mal qui la prerte j Elle fait 
naiftre la Trifterte dans la patrie fupe- 
rieure pour le mefme deflcinjEt comme 
fi cela ne fuffifoit pas encore, elle exci- 

I a 
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te fouvent la Fièvre dans la faculté na- 
turelle pour chaffer & deftruire céc 
ennemy. 

Pour ce qui eft des Pallions de cette 
balTe partie de l’Ame» il n'y en a aucu- 
ne où lesEfprits ne foient agitez» mais 
il faut qu’elles foient violentes pour 
émouvoir le Coeur : Car il n’en efb pas 
comme de celles des autres Appétits , 
qui toutes médiocres ciu’elles foient, 
font capables d’alterer Ion mouvemet. 
En effet nous voyons dans les playes & 
dans les tumeurs, que les Efprits y ac- 
courent auec impctuofîté , fans qu'il y 
ait aucun changement dans le batte- 
ment du cœur & desarteres ; & il fe 
fait des euacuations confidcrables dans 
les crifes, fans que ces mouuemcns en 
foient altérez. Mais dans la Fievre qui 
cft la choîere de l’Appétit naturel, dans 
la Confirmation où la Nature fe trou- 
ue quelquefois dans les maladies mali- 
gnes , & dans les Agonies qui deuan- 
cent la mort, il fe fait vn notable chan- 
gement dans le Pouls. 

Laraifon de cette différence vient de 
la nature de la faculté vegetatiue , qui 
eft plus materielle , & par confequent 
plus pelante que la Scnfuiue- Car tout 
de mefme qu'vn homme parelîeuxne 
s'engage qu’aux chofes les plus aifées à 
faire » & n’entreprend les difficiles que 
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lors qu’il y efl concraint par la necertîté. 
Auffi cette faculté qui fe meut auec pei- 
ne » fe contente dans les Partions légè- 
res d'agiter les Efprics à caufc qu'ils 
font faciles àmouuoir: Mais elle n’en- 
treprend pas d’y ébranler le Cœur, par- 
ce que c’eft vne Machine plus difficile 
à remuer, fi ce n’efHors que le Mal Juy 
paroifi: confiderable , & qu’elle iuge 
qu’il faut employer tous fes Organes* 
& toutes fçs forces pour luy refiiter. 

G® QSi (0$ 6*2 a& : QÇl CXZOO. G® 

Comment V Ame fait mouvoir 
le Corps. 

M Ais nous oublions le poînét le plus 
difficile, qui foit en cette matière, 
à fçauoir comment l’Ame fait mouvoir 
le Cœur & les Efprits : Et pour le dire 
en vn mot, comment elle fait mouvoir 
toutes les parties , Car il efl artez dif- 
ficile à concevoir comment vne chofe 
qui n’a point de corps puirt’e remuer vn 
corps : Et bien plus encore que ce qui 
eft immobile, comme on veut que l’A- 
me Coit, puifle faire mouvoir les mem- 
bres de l’animal, On void bien qu’ils fe 
meuvent parle moyen des Mufclcs, & 
que les Mufcles agirtent pat la contra- 
ction des fibres qui entrent en leur 

I com 
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compofuion , mais la qucftion eft de 
fçavoir comment i’Ame fait retirer ces 
fibres. 

Qu’on ne nous die point que l’Ap- 
petit commande à la vertu motiue qui 
efi: dans les membres, & que cette ver- 
tu executc ce qu’il luy a ordonné. Ce 
font des paroles qui au lieu d’efclaircir 
la chofe l’obfcurciflcnc & l’embanaf* 
fent d auantage. Et qui confidcrcra de 
prés la nature de ce commandement, 
& la maniéré dont il peut eftre fait par 
l'Appétit, & celle' dont il doit eftre re- 
ceu par la vertu motiue , ne fera pas 
plus inftruit de ce que nous cherchons 
qu’il eftoit auparauant » & ne verra 
point comment les fibres fe ramaflènt 
& fe racourfiffent. Pour nous expliquer 
donc promptement & en peu de mots } 
fur ces difficultez,nous difons que tou- 
tes les parties fe meuvent , parce que 
l’Ame qui eft vnie avec elles > fc meut 
elle mefme , & qu’elle les contraint de 
fuiurc le mefme mouuement qu’elle 
* eft donné : De forte que les fibres fe 
retirent, parce que l’Ame qui les anime 
fe reflerre la première & les fait apres 
racourcir. 

Il enfant dire autant des Efpiits,car 
quand ils vont d’vn endroit à l’autre, 
quand ils- fe dilatent ou fe re (Terrent 
dans les Palfions > c’eft l’Ame qui leur 

donne 
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donne ces mouuemens en fe les don- 
nant à elle me fine. 

Cela ne fera pas difficile à croire fi 
l’on fe fouvient de ce que nous avons 
dit au 4 . Chap. de cét Ouvrage > ou 
nous avons montré que 1 Ame eftoit 
mobile en toute fa fubftance } 8 c qu ayat 
vne extenfion propre > elle auoit auffi 
des parties qu elle pouvoit remuer 
comme il luy plaifoir. Car cela prefup- 
posé j il eft certain qu’eftant vnie auec 
les membres , il eft impoffibîe^qu elle 
fe donne aucun mouvement qu elle ne 
leur en fafe faire vû femblable. 

• Mais on pourroit dire que fi cela eft: 
ainfi » il neft point neceflaire que les 
Efprits Animâux coulent dans les Muf- 
cles pour les faire mouvoir , parce que 
l’Ame cftatit toute en chaque partiem a 
pas befoin que ces Efprits luy appor- 
tent vne vertu qu’elle a déjà. Nous 
avons déjà touché a cette difficulté» 
qui a mis en côfufion toutes les Efcho- 
les. Car les vns veulent que les Efprits 
Animaux portent la faculté motive 
avec eux j & les autres difent que ce 
qu’ils portent n’eft qu vne certaine 
qualité qui n’eft point animale , & qui 
ne fert que de dilpofition pour faire 
agir la faculté motive qui eft dans les 
parties. 

Les vns & les autres fe trompent aL- 
j 4 feure 
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feulement , fuppofant comme ils font, 
que les Efprits ne font pas animezrLes 
premiers en ce qu’ils donnent k-s ver- 
tus animales à des corps qu’ils croyent 
n’auoir point de vie ; les autres en ce 
qu’ils mettent en avant vne qualité' 
imaginaire qu’ils n’expliquent point, & 
qui laide la chofe aufli douteufe qu’au- 
paravant. 

Il faut donc dire que les Efprits Ani- 
maux ne portent pas la vertu motive 
aux parties, mais le commandement de 
la faculté Eftimative, fans lequel il n’y 
a point de mouvement qui fe puifle 
faire. * 

Pour entendre cecyril faut fe reflou- 
venir de ce que nous avons dit aux dif- 
cours precedens : Que l’Appétit ne le 
meut que par le commandement de la 
faculté Eftimative, qui ordonne de fai- 
re leschofes > Que ce commandement 
confifte dans l’Image ou l’idée qu’elle 
fe forme en elle mefme ; Etqu’apres 
que cette Image a efté produite > elle 
fe multiplie & fe refpand comme vne 
lumière en toutes les parties de l'Ame. 

Or c’eft par les Efprits animaux que 
cette communication fe fait : Car com- 
me les allions corporelles fe font par 
le moyen des Organes , qui leur font 
propres , la connoififance fe doit faire 
dans le Cerveau où fout tous les Orga- 
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ncs qui font neceffaires à cette a&ion. 
Et parce que les parties qui doivent 
exécuter ce qu’elle ordonne là, en font 
efloignées , il eft ntceiraire que l’Ame 
ait des miniftres qui leur portent les 
refolutions qu’elle a prifes en fon con- 
feil , fans lefquelles comme dans vne 
Republique bien policée > rien ne fe 
doit & ne fe peut taire. 

Ce font donc les Efprits Animaux 
qui ont cét employ, qui portent les or- 
dres & les cômandemens de i’Eftimati-' 
ve aux parties» lefquelles apres fe meu- 
vent eprame nous avons <jit. 
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Chapitre V. 

DES VE RT VS ET DES 
Vices^dont t Art de connoijlre 
les Hommes fut iuger . 


S&ttttt 
font /(S 

tiêitons 

Jdorults: 


P Vifque l’Art de connoiftre les 
Hommes fe vante d| découuiir 
les vertus & les vices quelques 
cachez qu’ils foient > c’eft à luy à nous 
dire de quelles vertus > & de quels 
vices il entend parler? s’il a ce pouuoic 
pour tous en general > ou s’il ne l’a que 
pour quelques vns* Et à ce defiein il 
luy en faut faire vn dénombrement, 
afin qu’il nous marque ceux qui font 
de fon reflort & de fa connoifTance. 

Mais avant que d’en venir là > il eft 
neceflaire de fçavoir que les vertus & 
les vices font des habitudes qui fe for- 
ment dans l’Ame par plufieurs adtions 
morales, qui fouuenc reïterées luy laif- 
fent vne Inclination & vne facilité a en 
faire de pareilles. 

P Our efclaircir cette doftrine il faut 
remarquer que noftre ame fait de 
I 7 deux 
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deux fortes d’a&ions : Les vnes qui 
font neceflaires > les autres qui font li- 
bres. L’efcholîe appelle les premières 
A&ionsde l’Homme, & celles qui font 
libres , A&ions Humaines, parce qu’el- 
les font propres à l’homme en tant 
qu’il eft raifonnable , eflant le fcul de 
tous les animaux qui ait la liberté. 
Quelques - vns confondent celles-cy 
avec les Morales qui font les bonnes 
ou mauvaifes moeurs , qui méritent la 
louange ou le blafmc , la recompenfa 
ou le chaftimcnt. Mûis fi entre les 
avions libres il y en a d’indifférentes 
qui ne font ny bonnes ny mauvaifes, 
comme beaucoup de Philofophes 
croyent , il faut qu’il y ait quelque di- 
uerfité entre les aftions Humaines de 
les Morales , & que celles-là foient 
comme le genre de celîe-cy , en forte 
que toutes les avions Morales foient 
Humaines, parce qu’elles font libres, 

& que toutes les Humaines ne (oient 
pas Morales , parce qu’il y en a qui ne 
font ny bonnes ny mauvaifes. 

/“^\Voy qu’il en foit , Tes Allions Qu,Ut tfl 
V^Morales font bonnes ou mauvai- la droit* 
fes félon qu’elles font conformes ou raifort. 
contraires à la droite raifon. Or la 
Droite Raifon eft vne cormoififancc iu- 
fle de la fia & des moyens que l’Hom- 
me 
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me doit avoir pour fe rendre parfair. Et 
fa perfection confifte en deux points} 
En celle de l’Entendement pour con- 
noiftre la vérité > & en celle de la vo- 
lonré pour arriver au fouverain bien 
agcjuel il eftdefiiné. En effet on dit 
que l’art eft vne habitude de l’Enten- 
dement qui fait opérer félon la droite 
raifon, & que la vertu eft vne habitude 
de la volonté qui Fait agir félon ladroi- - 
te raifon : de forte qu’il y a vne Droite 
Raifon pour l’Entendement & pour la 
volonté j l’vne qui conduit à la vérité» 
l’autre qui tend au bien. 

■ Cette Droite Raifon ou. cette con- 
noiflanec vient de Dieu, dé là nature 
ou du raifonncment.Car Dieu fait con- 
noiftre aux Hommes ce qu’il defirc- 
d’eux ; Et cette connoiflance eft la ré- 
glé fouveraine de «os penfées & de 
nos actions. L*a Nature infpire auffi des 
connoiflances genera!es,qui font coin-- 
me les premiers guides qu’elle nous 
donne pour conduire noftre Efpritccù 
il doit allersTelles font les communes . 
Notions qui fervent aux fciences fpe- 
culatives : Telles font les loix natu- 
relles qui règlent nos moeurs. Enfin, 
fe Raifonnement aydé de ces premiè- 
res connoiflances, & de l’experiénee, a 
trouué des Réglés pour les Arts.& 
£our les fciences des loix civiles pour 

mainte aï* 
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maintenir là focieté des Hommes , & 
des maximes pour la conduite de cha- 
cun en particulier : Et celuy qui agit 
par quelqu’vne de ces lumières agit fé- 
lon la Droite Raifon. Mais pour ne 
nous efearterpas de noftre fujet,ilfaut 
conclure de tout ce que nous venons 
de dire » que les a&ions morales font 
conformes à la Droite Raifon quand 
elles font réglées , ou par la Loy diui- 
ne, ou par les Loix naturelles & civiles 
ou par le raifonnement de la Philofo- 
phie Morale.. 

O R entre beaucoup de Réglés que Pouryuoy 
cette Philofophie donne , il y en a vtrtu * 
vnc qui régné prefque en toute la ma- f 9 V. a> * 
tiere que nous traitons. C'c-ft que les mt ,cu ‘ 
aftions de la volonté & de l’Appetic 
fhrficif, & les vertus mcfmes quelles 
prodqifent doivent eftre dans vne me» 
dioc/ité>qui ne connoiflc ny l’excez ny 
le defaut. C’eft pourquoy la vertu tient 
toufiours le milieu entre deux vices 
qui fontoppofez l’vnirl’atfffeÆrquoy, 
qu’il y en ait quelques vnes qui fem- 
blent eftre difpensécs de cette Réglé» 
comme laluftice,& la Charité>& quel- 
ques autrc$ 5 neantrqoins il y a toujours 
quelque milieu qu elles doivent fui- 
Yre» comme l’Efchole enfeigne. 

Éa raifon fur laquelle eft forniée cet- 
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te médiocrité eft affez difficile à trou- 
ver i Car celle que l’on apporte com- 
munément , que la conformité que les 
adlions ont avec la Droite Raifon, con- 
fiée en ce qu’il n’y a ny plus ny moins 
dans les aftions que ce qui y doit eftre, 
& que la difformité , n’y furvient que 
parce qu’on y adioûte quelque chofe 
ou quelque circonftance qui ne leur 
convient pas > ou parce qu’on en re- 
tranche celles qui leur conviennent:Et 
que cette Addition & Subftra&ion fait 
l’excez & le defaut des aftions. Cette 
raifon , dis-ie, prefuppofe ce qui eft en 
queftion ; car on peut demander pour- 
quoy ces chofes & ces circonftances 
conviennent ou ne conviennent pas Çc 
fouftenir le party que l’on voudra. 

l’eftime donc qu’il eft "plus à propos 
de dire que la médiocrité des a&ions 
eft fondée fur l'indifférence qui eft 
propre & naturelle à l’Ame : Car com- 
me l’adfion n’eft rien qu’vn progrez, & 
comme vn efcoulement de la puifTance 
A<ftiuc,elle doit eftre conforme à cette 
puiflaüce.Et par confequent l’Ame hu- 
maine eftant indifferente & indétermi- 
née , parce qu’elle eft en puifTance de 
toutes chofes >11 faut que fes a&ions 
le foient auffi : Et de là vient non feu- 
lement la liberté qu’elle a de les faire, 
ou de les pas faire i Hais encore la 

medio 
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médiocrité qu’elle leur dorure quand 
elle les fait. Car quoy qu’eile foit alors 
déterminée par l’aélion où elle s’appli- 
que , elle y conferve neantmoins fou 
indifférence par la médiocrité où elle 
la mctjdautant que ce qui eft au milieu 
eft indiffèrent aux. extremitez > & que 
ce qui eft à l’extrcmité eft plus déter- 
miné que ce qui eft milieu. C’eft pour- 
quoy les mouvemens de l’ A petit fenfi- 
tif , qui en tous les animaux font^plus 
parfaits plus ils font dans l’exccz & 
dans le defaut qui leur eft naturel, doi- 
vent eftre modérez dans l’Homme, 
parce qu’eftant fournis à laRaifon , il 
faut qu’ils fe conforment à elle com- 
me nous avons dit cy-devant. 

Les a&ions Morales qui font dans la 
médiocrité que la Droite Raifon pref- 
crit,font bonnes & honneftes,& celles 
qui font dans l’exccz ou dans le defaut 
font mauvaifes & privées de l’honne- 
fteté morale. Elles fontappellées ver- 
tueufes ou vicicufcs , mais elles ne 
communiquent pas ce nom à ceux qui 
les font : Car vn homme pour faire vnc 
bonne ou vne mauvaife aéiion n’cft pas 
appellé vertueux ou vicieux , il faut 
qu’il en ait fait plufieurs , & qu'il en ait 
acquis l’habitude > dautant qu’il ne 
peut eftre appellé aiufi > que parce qu’il 
a la vertu ou le vice , qui fout des ha- 
bitudes comme nous avons dit* 
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Quel ffilt A Æ Ai$* où font ces habitudes ? en 
tfieçï des IVXquelle partie de l’Ame fe forment 
habitudes c jj es ? La difficulté n’cft pas pour l’En- 
Mortlts. tenf | cmen£ n y pour la volonté > parce 
qu’il faut que les habitudes naiflent 
dans les facultez qui font les aftions, 
puifquc les a&ions produifent les habi- 
tudes. Et l’on ne peut douter que les 
avions Morales qui doivent fe faire 
auec liberté & auec choix, ne partent de 
l’Entendement & de la volonté qui 
font des puillances libres , & que par 
confcquent lés vertus & les vices ne 
foient dans ces facilitez comme dans 
leur véritable fujet. La quefiion efi: 
donc feulement pour l’ Appétit fenfuif, 
à fçauoir s’il efi: capable des Vertus & 
des Vices , puifquc ce n’eft point vne- 
faculté qui foit libre ny qui puiflé con- 
noiftre la Droite Raifon , qui efi la ré- 
glé de toutes les aftions Morales. Et 
ce qui fait naiftre la difficulté fur ce 
point , c’eft que l’Appétit fénfïtif efi: 
fournis aux fàcultez fupericures, & que 
fes mouvemens entrent dans les aélios 
vertueufes ou vicieufes félon qu'il les 
modéré ou qu’il les laide aller dans 
l’excez ou dans le deffaut. De forte 
que fi ces mouvemens fouvent reïterez.. 
y laifFent vne inclination & vne facili- 
te a en faire des pareils , ce fera vne- 
habitude qui femble ne pouvoir efice- 

autre. 
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autre que vertu ou vice : Ainfî l’Appe- 
tit fenfitif fera fufcepcible de l’vu & de 
l’autre aulfi bien que la volonté. 

Or il cft certain qu’il s’y forme des 
habitudes, comme nous apprenons par 
l’inllruélion que l’on donne aux belles, 

& par l’experience que nous faifons de 
la facilité auec laquelle nollre Appétit 
fe porte, à certaines allions apres qu’il 
les a faites plufieurs fois. Ioint qu’ellas 
vue puiffance qui n'ell pas déterminée 
à vne feule maniéré d’agir, & qui à fes 
mouvemens tantollplus foibles,& tan- 
toll plus forts pourvn mefme objet , il 
efh impoflîbile qu’il ne foit capable de 
quelques habitudes , & que les a&ions 
qu’il reïcere fouvent ne luy lailTcnt la 
mefme facilité qu’ont toutes les autres 
facultcz qui agilTent de la mefme 
forte. 

Pour levet ces doutes, il faut mettre 
pour vn fondement afleurc, que les ha- ♦ 
bitudes que les Belles acquièrent ne 
peuvent eflre mifes au rang des vertus 
& des vices , & par confequcnt l’Ap- 
petit fenfitif de l’Homme , qui efl du 
mefme ordre que celuy des belles, n’ell 
pas capable de foy d’en auoir d’autres 
qu’elles. 

Mais parce que dans les allions Mo- 
rales la volonté agit toufiours auec luy, 

U fe forme en mefme temps yne habi- 
tude 



z i a JD es Vertus 

* tude dans la volonté, & vne autre dans 
l’Appétit fenfitif. La première eft véri- 
tablement vertueufe ou vicieufe:La fé- 
conde eft indifférente, neftant ny bon- 
ne ny mauvaife. Et comme^ on ne les 
diftingue pas , on attiibuë à L A ppc ut 
fenfitif , ce qui n’appartient qu a la vo- 
lonté. De forte que tout ce qu on peut 
dire de ces dernieres habitudes , ceit 
quelles fervent de matière & de corps 
aux vertus & aux vices, dont la forme 
& l’cffence eft dans la volonté. Et que 
les vertus qui font dans la volonté, 
font des vertus vivantes & animées, qui 
font naiftre le meiite , l’eftime & la 
louange } au lieu que celles de 1 Appé- 
tit fenfitif n’en font, s’il eft permis de 
le dire , que des pourtraits fans vie & 
fans ame , n’ayant pas la force de’pro- 
duire aucune de ces chofes » fi ce n eft 
quand elles font accompagnées des au- , 
* très. Car quand quelqu’vn eft naturel- 
lement porté à la tempérance il en peut 
acquérir l’habitude , mais ce ne feia pas 
vne vertu qui mérité ny, louange ny 
recompenfe , fi la volonté ny a contri- 
buéjencore faut il qu elle foie efclaiiee 
de la Droite Raifon', autrement l’habi- 
tude qu’elle en aura contractée, fera du 
mcfme ordre que celles de l’Appetit 
fenfitif. Et mefme on peut afleurer 
quelle fera vicieufe,puifque la volonté 

ne 
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ne fe fera pas ferme de la lumière qui 
la doit conduire. Il ne fuffit pas qu’elle 
fafle des bonnes adions , il faut quelle 
les fafle bicn.Et c’cft pourquoy on dit» 
que la vertu confiftc plus dans les Ad- 
verbes que dans les Adicdifs > & que 
pour mériter le nom de jufte , il faut 
non feulement que les chofes foient 
juftes » mais encore quelles foient fai- 
tes iuftement. 

Or pour les faire ainfl , il faut avoir 
connoiffancc, il faut faire efledion des 
moyens & des ciiconftanccs i En vn 
mot , il faut fuivre les ordres de la 
Droite Raifon , qui font des adions ou 
la faculté Scnfitivc ne peut atteindre, fi 
ce n’cft indircdcnicnï, Car il faut re- 
marquer que comme la Droite Raifon 
cil: vne connoiflance qui fe forme par 
$Us Images inteUcducllesicUe ne peut 
^voir aucune liaifon ny rapport avec 
l’Appetit fenfitif , & ne le peut exciter 
à fe mouvoir , parce qu'il n’eft pas fuC- 
ceptiblc de ces fortes d’images , com- 
me eft la volonté qui cft ïpiriruellc. 
Mais apres que cellc-cy en a elle ef- 
clairécjcllc le meut & imprime en fui- 
te fon mouvement à l’Appctit fenfltif, 
quijfe laifle aller aveuglement où il cft. 
poufle. De forte que s’il arrive ‘que fes 
mouvemens foient alors conformes p. 
la Droite Raifon , il n’en cft pas la cau- 
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fe> c’eft la volonté cjui le pouffe j Et il 
en eft comme des mouvements d’vn 
Horloge, qui doivent toutes leurs me- 
fures & leur régularité à l’Art qui eft 
dansl'Efprit de l’Horloger. 

llyaqu*. \ Æ Aïs de quelque façon que l’Appe- 
ut puif- iVltit fenfitiffoit.efmcu, il eft certain 

ptH-vtnt** P e . UE c ^ re re S lé P at îa ^ r °i te Rai- 

tftn re- direélement ou indire&emér, 

gteu par & par confequent on peut affeurer que 
ta drottt puifqu’il eft double , & qu’il a fa partie 
rai/an. concupilcible & irafcible : il y a quatre 
puiffances dans l’Homme qui doivent 
eftre Réglées par la Droite raifon : A 
fçavoir l’Entendement r la volonté 8c 
ces deux Appétits. Et comme la vertu 
eft la regîe^ ferme & confiante de la 
Droite Raifon , il faut que chacune de 
ces puiffances air fa vertu particulière 
qui la conduife , & qui l’empefehe de 
tomber dans le mal qui eft contre la 
Droite Raifcn. Ainfi il y aura quatre 
vertus generales i La Prudence pour 
conduire l’Entendement ; la Iuftice 
pour diriger les allions de la volonté; 
la Tempérance pour regler les Paffions 
de l’Appétit Concupifcible; & la Force 
pour celle de l’Irafcible , foit que les 
vnes & les autres s’eflevent dans PAp- 
petit fenfîtif ou dans la volonté. Car la 
volonté a deux fortes d’aélions , les 

vnes 
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vrtes qui regardent Je Bien & le Mal de 
celuy qui agit, & qui fe font refervées 
le nom des Pallions; Et celles qui re- 
gardent le Bien & le Mal que l'on peut 
faire aux autres, & s'appellent finale- 
ment a&ions ou operations qui font les 
avions iuftes&iniuftes. 

A ces quatre vertus fc «portent non 
leulement toutes les autres, qui en font 
comme les efpeces, mais encore les 
vices qui leur font oppofez;C’eft pour- 
quoy il faut divifer ce difeours en qua- 
fi c par tics dont chacune traitera d’vne 
de ces vertus, de toutes fes efpeces, & 
des vices qui luy font contraires. 


VE LA F RV DE N CE. 

T A Prudence 8c la Synderefe font 
J-^deux habitudes de l’Etendement 
*3 U * rcglent les Actions morales. Mais 
elles font differentes, en ce que la Syn- 
derefe preferit à toutes les vertus la fin 
qu elles doivent avoir ; Et la Prudence 
ne traite que des moyens dont clics fe 
doivent fervirpour y arriver. 

Or tout 1 cmplov que celle-cy a en 
cette matière fe réduit à trois allions 
generales , dont la première eft de re- 
chercher 
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chercher les moyens j la fécondé de 
iuger quel eft le meilleur ; Et la troi- 
héme de les prefcrire.C’eft proprement 
délibérer ou confulter > iuger ou con- 
clurre , ordonner ou preferire. Et ces 
chofes font tellement differentes que 
bien Couvent il fc trouve des Hommes 
propres pour l*vne > qui ne le font pas 
pour les autres. Tel propofera tous les 
expediens imaginables en vnc affaire 
qui ne pourra iuger quclert le meil- 
leur > & tel y rcuflîra bien qui n’aura 
pas l’addreffe de le faire executer. 

Cette différence vient du manque- 
ment de quelqu’vne des facultez intel- 
lectuelles > qui n’a pas les difpofitions 
pour produire ces aClions. Car pour 
bien Délibérer il faut avoir la viuacité 
d’Efprit pour trouver les expediens ; & 
la Docilité pour entendre & pour Cui- 
vre les bons advis. Pour bien Iuger il 
fautpenetrer dans le fonds & toucher 
le nœud des affaires» qui eft l'Intelli- 
gence & le Bon Cens : & voir de loin 
lesfuccez que peuvet prendre les cho- 
fes » & c’eft la Prévoyance. Pour bien 
ordonner il faut examiner toutes les 
circonftances des aftions » c’eft la Cir- 
confpeétioni II faut confîdercr les in- 
Conneniens & les empefehemens qui „ 
peuvent furvemr»& c’eft la Précaution. 
Enfin le raifonnement & la mémoire 

fervent 
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fervent à tous les trois enfemble ; car il 
ne faut rien dire fins raifon 3 & celle 
qui eft fondée fur l’experience eft la 
plus affeurée. 

Mais parce qu’il ne fuffir pas d’avoir 
bien confulté>bien iugé & bien ordôné 
les chofes fi on ne les execute prom- 
ptement , il faut adjoufter à toutes ces 
qualités la Diligence qui eft la derniè- 
re perfection & l’accomplifîement de 
la Prudence. 

Au refte fi l’on applique fes actions 
à la conduite de fa perfonne , de fa fa- 
mille , de l’Eftat ou des armes > elles 
font la Prudence particulière qu’on ap- 
pelle Monaftique> l’Oeconomique > la 
Politique & la Militaire : Et cellcs-cy 
font les véritables efpeces de la Pru- 
dence les autres en font pluftoft les 
parties intégrantes. 

Or quoy que l’on die que la vertu 
foit entre deux extremitez vicieufes, il 
n’cft pas aife de les marquer icy : Car il 
y en a à qui on ne fçauroit rien oppo- 
fer que le defaut, comme à la Mémoi- 
re : il y en a mefmes qui ont pour con- 
traires les mefmes vices qui font oppo- 
fez à d’autres. 

Celuy qui a donc la vivacité d’efprir, 
a l’Extravagant & le Stupide pour fes 
extremitez. Celuy qui eft Docile a le 
Facile & l’Opiniaftre. Celuy qüi eft Iu- 

dicieux 
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dicieux a les mefmcs que l’Ingenieux. 
Le Prévoyant a le Soupçonneux & ie 
Stupide. Le Circonfped a rinconfidé- 
ré & le Négligent. L’ Ad vile a le Cau- 
teleux & le Simple. Celuy qui a bonne 
mémoire, n’a pour oppofé que celuy qui 
en a peu,aufli bien que celuy qui a l’ex- 
perience des chofcs n’a que celuy qui 
ne l'a pas. Le Diligent ale Précipité & 
le Parc (Te u x. 

C E font là les vertus & les vices qui 
fe rapportent à la Prudence félon 
la difhibution qu'en a fait la Philofo- 
phie Morale , & que l’Art dont nous 
traitons fe promet cw découurir. Mais 
il ne les confidcre pas en ce détail là , 
ny fous les mefmcs noms. Car il ne met 
point de différence entre le circôfpeét, 
le Prcuoyant & l’Aduifé. Et tout ce qui 
appartient à l’Efprit , au Jugement & à 
la Mémoire ,il ie comprend fous l’heu- 
reufe naiflance,qui doit donner la viua- 
cité de l'efprit, la force du iugement 
& la bonté de la mémoire i Celuy qu’on 
appelle ’et/pu«î , bien ou heureufement 
né, deuant auoir toutes ces qualitez 
cnfemble. Ileft vray qu’il examine en 
particulier ceux qui ont feulement vne 
de ces qualitez-la, comme nous allons 
faire voir. Or laraifon pour laquelle il 
ne fuit pas toujours l’ordre de la Pbilo- 

fophic 
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fophie Morale , c’eil oue toute fa con- 
noiflancceft fondée fur les lignes , 2c 
qu'il n’y en a pas pour toutes ces habi- 
tudes fi exadement diftinguces. Car 
comme il y en a qui ne font diuerfî fiées 
que par de circonftances extérieures , 
elles ne donnent pas des marques pre- 
cifes qui les puident diftinguer les 
vnes des autrcs:C’eft allez que le prin- 
cipe d’où elles dépendét en fort connu. 
Et quand on fçaura qu’vn homme eft 
ludicicux on pourra juger qu’il eft Ad- 
uifé* Circonfpcd 8t Pxeuoyant,qui font 
des effets du Iugement , qui confiderc 
les circonftances prefentes ou à venir. 

Voicy donc l’ordre qu’il gardera e* 
cette matière. 

Le bien ou heureufe CL’ExtrauagMt. 
ment né a pour op - K Le stupide. 

pofem, 

L* Ingénieux ou le bon efprit. 

Le lu âi ci eux, 

Celuy qui a bonne f Celuy qui n'en « 
mémoire. C P 0,nt ‘ 

, CL'Eftourdy. 

Le S*ge ou confidtre. scu 

K Le 
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L A Iuftice cft vnc vertu qui rend! à 
chacun ce qui luy appartient. Car 
com:ne nous ne fommes pas nez par 
nous-mefmes, ny feulemet pour nous- 
mefmes > nous fommes obligez à ceux 
dont nous auons tire l’eftre , & à ceux 
pour qui nous l’auons rcceujc’cft pour- 
quoy les vns & les autres ont droit lur 
nous , & nous deuons par Iuftice leur 
rendre ce qui leur appartient. 

Comme il y a donc deux caufes à qui 
nous devons l’eftre , Dieu & nos Pa- 
rens , il faut qu’il y ait au fil deux for- 
tes de Iuftice . par lefquclles nous leur 
puiffions rendre ce que nous leur 
deuons , qui font la Religion» & la 
Fie té. 

Or 
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Or parce que nous Tommes nez pour 
la focieté . & que la focieté , fe con- 
fédéré comme vn tout > dont chacun 
fait pairie , il faut auflî que chacun 
ait aucc la focieté » & tous ceux qui 
la compofent , ce iufte rapport qui 
fe doit trouver entre la partie & le 
tout > & entre toutes les parties en- 
fcmble ; autrement l’vnion Sc l’ordre 
qui y doivent eftrc ne s’y rencontre- 
ront pas , & ce ne fera que defordre & 
confufion. C’cft poürquoy & la Com- 
munauté & chacun en particulier nous 
obligent de leur rendre ce que nous 
leur devons pour ce rapport & pour 
cette vnion. Or la Iuftice qui regarde 
la Communauté eft Celle que l'on ap- 
pelle Politique , par laquelle nous ren- 
dons à tonte Communauté ce que 
nous luy devons. 

Pour ce qui eft des Particuliers , 
comme il y en a qui font deftinez 
pour commander , foit à caufc de 
leur dignité , foit à caufe de l'Exceî- 
lence qu’ils ont > la Iuftice que nous 
leur devons eft l’Obeïftancc & le 
Refpeft. 

En tous les autres il faut confiderer 
ce qu’on leur doit par rigueur de Iufti- 
ce , ou feulement par obligation Mo- 
rale. La première fait la Iuftice Diftri- 
bucive & Commutative : Lauue en fait 

K i fix 
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fix cfpeccs, à fçauoir > T Amitié & la 
Gratitude , l'Affabilité & la Vérité , la 
Fidelité & la Libéralité» dont les deux 
premières refpondentau cœur, les deux 
autres aux paroles , & les dernières aux 
attions ; tout ce que nous deuons ne 
pouuant cftre tiré que du cœur, des pa- 
roles Sc des effets. 

Voicy comme noftre Art fc fert de 
ces maximes. Il conlîdere première- 
ment l’Homme de bien , le lutte ou 
l’Equitable , fous lequel il comprend 
particulièrement ce qui appartient à la 
Iutticc Politique. Et à l’Homme lutte 
s’opofe le Simple & le Méchant i mais 
il n’examine point le Simple , à caufe 
qu’il faitaufli vnc des extremitez de la 
Prudence. La Religion vient apres que 
nous appelions Pieté, car noftre langue 
a réduit ce mot à la Religion:Et la Iu- 
ftice que nous deuons à nos parens eft 
comprife fous la Bonté. Les vices qui 
font oppofez à la Pieté , font le Super- 
ftitieux & l’Impie. Pour ce qui eft de 
l’ObeilTance il n’en donne point de 
marquesîcclles de la Docilité pcuuenc 
feruir au lieu d’elles. Le refpeét fc peut 
aufTÎ rapporter à la Prudence ou aux 
autres efpeces de la Iuftice ; Car celuy 
qui ne rend pas le refped qu’il doit , 
eft fot ou fuperbe. De forte qu’il pofe 
l’Amy au troifiémc rang , auquel il op- 
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pofc le Placeur & l’Enncmy. Le Re- 
connoiflànt fuit apres qui n’a que fin- - 
grac pour contraire. L’Affable tient le 
cinquiefme rang , qui a le Caioleur 8c 
le Ruftiquc pouroppofez. Au fixiéme 
il met le véritable , qui a le Menteur 
pour contraire. Mais parce qu’on peut 
mentir par les paroles & par les avions 
en fes affaires propres & en celles d’au- 
truy } de là vient qu’il y a cinq fortes 
de Menteurs , le Vain , le Difïimulé» 
l’Arrogant) l’Hypocrite, & le Mcdifant. 
La Fidelité vient aprcs>àqui on ne'peut 
oppofer aucun excez , mais feulement 
le defaut qui eft la Perfidie : Enfin le 
dernier de tous eft le Liberal qui a pour 
contraires le Prodigue & l’Auare. Mais 
parce que la Mifericorde & la Clémen- 
ce approchent de la Libéralité , celle-là 
fecourant ceux qui font en necefïiré* 
& i' autre remettant la peine qui eftoit 
deuc : Il adioufte le Mifericordieux 8c 
le Charitable > auquel il n‘ a eue l’im- 
pitoyable qui foit oppofé i Et le Clé- 
ment dont le vice cxceflif eft l’indul- 
gent & le defeélueux , le Cruel. La 
Magnificence appartient encore en 
quelque façon à la «Libéralité > car il 
femblc que ce foit vne libéralité fom- 
ptueufe & excellente: Elle a pour con- 
traires la Defpenfc fupeiflue ) & la 
Mefquiueric. 

k j 


l’Hom 
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^L’Homme de bien & f le Simple, 
■jufie. <L-I*w 0 eou 

' J V. méchant» 


t Le Super fii- 

Le Pieux on DeuotA tieux. 

V.L’ Impie. 

L’Amy» f niateur . 

{L'Ennemj. 

Le Reconnoiffant . { 'X ingrat . 


L’Affable. 

Le Véritable» r En^iem. 


Le Menteur» V.£» 


Le Ridelle. 

Le Liberal . 

Le Magnifique» 


fLe Cajoleur. 
\.Le Ruflique» 

Le Vain.. 

Lt 

Le Midiùnt. 

J?~ 4 rro£driti 
V Hypocrite. 

[Le Perfide» 

çPc Prodigue. 

K L'Avare. 

f LeL>efpenfter. 
\Le Mefquin . 

[V Impitoyable. 


Le M if ericor dieux» 



Le 
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fL'lndnîgent. 

Le Clement . Vi<? Cru$l . 



Z)£ TEMPE R AN CE. 


L A perfection de chaque puiflance 
confifte en la force de fon aCt>on, 
de forte que les Pallions, quelques vio- 
lentes qu'elles foient , font des perfe- 
ctions, eu égard à l’ Appétit qui les pro- 
duit. Mais parce que l’ Appétit a elle 
donné à l’Animal pour fa conferuation, 
& que dans l’Homme il doit eftre fou- 
rnis aux facilitez fuperieures, il ne faut 
pas que fes actions foient defectueufcs, 
puifque la perfection confilte dans la 
force de l'ACtion, ny qu’elles foient 
audi excelfives, parce qu’elles deftrui- 
roient la fanté & troublcroicnt les plus 
nobles actions de l’Ame. Et partant il 
faut qu’elles foient modérées pour eftre 
conformes à la raifon : Car eftre con- 
forme à la raifon n’eft autre chofe que 
d’eftre convenable à l'Homme? c’eft à 
dire à fa Nature. Les Pallions me fines 
qui s’eflevent dans la volonté doivent 
K 4 recevoir 
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receuoir le mefme tempérament : Car - 
bien qu’elles ne puirtent pas toufiours 
altérer la fanté , elles pcuuent occuper 
l'Ame irdes objets quine la doivent 
point efmouvoir » ou l’arreftcr trop 
long temps à ceux qui ne font pas mau- 
vais. C’e fi pourquoy l’eftude trop ar- 
dente eft vicieufe , parce qu’elle occu- 
pe trop l’cfprit à la contemplation , & 
le détourne de la vie Aéfive , & des 
foins légitimés de la vie , qui doivent 
partager enfcmble les allions de l'Hô- 
mc. Quoy qu’il en foir, toutes les Paf- 
fions font réglées par deux Vertus, cel- 
les de J’Appetit concupifcible pat la 
Tempérance, & celles de l’Irafcible par 
la Force. _ 

Pour ce qui cft de la Tempérance il 
n’y a que deux genres de Palïïons fur 
qui cll$ foie employée , & qui en con- 
fticuent les efpeccs, à fçavoir le Plaifir 
Si le Defir. Car bien que l’Amour foit 
la première & la plus puiftance de tou- 
tes , il eft neantmoins impoflible de 
le conceuoir fi ce n’eft entant qu’il fc 
porte au bien prefenc , ou abfent. S’il 
eft prefent , i! caufe le Plaifir , s’il eft 
abfent, il forme le Defir ? De forte que 
l’Amour eft comme enveloppé & en- 
fermé en ces deux Partions , & la ver- 
tu qui a foin de les modérer , réglé en 
ancfmc temps la Paflîon d'Amour. Si 
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i’on veut meftnc bien examiner ces 
chofes, on crouucra que le Plaifîr com- 
prend les deux autres? & qu’en effet la 
Tempérance n’a point d’autre but , que 
de modérer les plaifîrs qui fc tirent des 
Biens de l’Ame* du Corps , & des cho- 
fes Extérieures. Mais parce qu’il y a de 
ces Biens que l’on confidere pluftoft 
Abfcns que prefens , & d’autres tout 
au contraire : auffi le Defîr fe fait 
mieux voir aux vus & le Plaifîr aux au- 
tres , c’cft pourquoy nous les avons 
voulu fcparer. 

Car il y a trois chofes en general où 
nos Dcfîrs peuvent eftre vicieux > Ra- 
voir eft» la Connoiflance» les Richeflcs 
& les Honneurs > & deux autres qui 
peuvent donner des plaifîrs dcrcglcxi 
ff avoir eft, les Sens & les Diuertifle- 
mens. 

Pour ce qui eft de la Connoiflance, 
comme il y a des chofes mauvaifes êc 
inutiles que l’on peut apprendre , & 
que mefme on fe peut occuper trop 
long- remps ou trop peu dans les bon- 
nes & dans les vtilcs » la Vertu qui ré- 
glé nos defîrs dans leur recherche fe 
pcutappellcr Eftude>ou Curiofîtc loua- 
ble. 

Pour'les Richcfles , fi on aefgard 
à la difpenfation qu’on eft obligé d’en 
&ÜC aux autres > la Vertu qui y eft em« 
K < ployéc 
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ployées s’appelle Libéralité , & appar- 
tient à la Iuftice » Mais fi on les defire 
pour fon vfage particulier, la Vertu qui 
modéré les foins que l’on a de les ac- 
quérir &de les employer, s’appelle Mé- 
nage. 

Le Defir de l’honneur eft réglé par 
l’Humilité , par la Modeftic & par la 
Magnanimité. L’Humilité empefche 
qu’on ne s’abaifle trop bas i La Magna- 
nimité qu’on ne s’efleve ttop haut i La 
Modeftie temperc les defirs que l’on a 
pour les honneurs médiocres.. 

Le Plaint regarde principalement 
les Sens » nommément celuy du Gouft 
& du Toucher , parce que ce font eux 
dont le dérèglement nuit davantage à 
la fanté > & aux fon&ions de l’Enten- 
dement. La Sobriété modéré le Plaifir 
du Manger , & du Boire , & la Cha- 
jfteté tient en bride les voiuptez char- 
nelles. 

Or parce que les divertiffemens fout 
ncce flaires pour relâcher l’Efprit & le 
Corps, & pour leur donner de nouuel- 
les forces, & qu’on peutnbufer du Plai- 
fir qui s’y trouve , il y a vnc Vertu par- 
ticulière qui le&doic regler , 4 fçavoir 
l’Eutrapelie , laquelle a diverfes efpe- 
ces félon les divers ob]ets où. l’onde 
peut divertir;Tels que font la Conuer- 
&rion , les leux > la Mufique, la Chaf- 
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fe , la Promenade , & autres aufquel les 
on n’a point donné de nom, fi ce n’eft à 
celle qui modéré le plaifir que l’on 
prend à railler. 

L ’Art de connoiftre les Hommes 
n’eft pas icy plus exa<ft q«e la Mo- 
rale , qui n’a fçeu découurir routes 
les efpeces de la Tempérance , Car il 
y a beaucoup de Partions de l’ Appétit 
Concupificible,aufquelles elle n’a point 
ordonné de Vertus particulières pour 
les modérer, comme eft la Haine, l’A- 
uerfion & la Trifteffe. Elle n’a pas 
mefme marqué toutes les différences 
des Defirs & des Voluptez , où l’on 
peut faillir, comme en tout ce qui re- 
garde l’vfage des Sens fuperieurs, puif- 
que les mefmes excès qui fe trouuent 
au Gouft & au Toucher fc rencontrent 
dans la Veu'é , dans l’Quye & dans l'O- 
dorat. Mais comme elle a fuppleé par 
le mot general de Tempérance à tou- 
tes les Vertus particulières qu’il euft: 
fallu pour cccy , noftre Art s’eft auflfi 
donné la. liberté de comprendre fous la 
Modération tout ce qui regarde la di- 
rection de ces Partions, 

Il met donc le Modéré entre le Vo- 
luptueux & l’Infenfible , Le Studieux 
eft compris fous le Curieux , dont les 
exrrcmitez font , le trop Curieux & lé 

K 6 Ncgli 
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Négligent. Le Mefnager a les mefmes 
vices que le Liberal, l’vn & l’autre n’e- 
ftans difFerens que par la fin differente 
qu’ils ont dans l’vfagc desBiens.L’Hu- 
ble , le Modefte , & le Magnanime» 
ont prefque les mefmes extremitez. If 
n’y a que le Superbe & l’Ambitieux quf 
foient difFerens. La Modeftic qui con» 
lifte au Gefte {e confond ancc le Cha*- 
radlere du Sage : Celle qui regarde le» 
Habits s’appelle Propreté , qui a pour 
contraires le Somptueux & le mal pro- 
pre. Mais l’Art ne confîderc point cet- 
te vertu qui eft toute dans l’Exterieur, 
«fiant facilejàconnoiftre d’elle-mefme.. 
Le Sobre* a deux vices qui font tous 
deux dans l’excez, & n’en a point dans 
le defaut. Le refte f* verra dans la 
Table fuiuaute. 


i 

Lt modéré a pour C u 
oppofeZ. \LlnÇen[iblc.- 

Le Curieux « ÇL' Enquêtant. 

[Le Négligent . 

Le Mefntger» fLeVrodigue * 

Î £ Antre. i 

L'Humble. ' fLe superbe » 

Lie Vil. 

» 1 

L e JMagnmme* rie ?refot»ptueux, 

fufillwime. 

U 
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Le ÂÎO de fie. CL’ Ambitieux. 

Ll# Honteux . 

Le Sobre» fl# Gourmand. 

C L’Yvrogne . 

Z,£ Chafie. f L'Impudique, 

\.Le Froid. 

Le Gay. fLeBoufi». 

1 , 1 ’ Attftere, 

Oft ddjoufie ét f Le grand loueur, 
ceux-cy* K Le grand Chaf- 
\ ?*•*- 



VE LA EORCE. 

\ 

« 

L A ïorce modéré les Payons de 
l’Appetic Irafcible,car c’eft elle qui 
règle l’Ame dans le rencontre des cho- 
ies fafeheufes & difficiles. Or quoy qu’il 
y ait trois Genres de Pallions dans céc 
Appetit>à fçavoir l’Efperance , l’Har- 
diefle & la Colere > les deux derniers 
font les plus violens > & les moins do- 
ciles , De forte que cette Vertu paroifo 
mieux dans la Colere & dans l’Audace 
que dans i , Efperaacc*.Ec comme l’Au- 

da es. 
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dace regarde les Périls > nommément 
celuy qui eft le plus à craindre de tous, 
à fcauoir la Mort ; De là tient que la 
plufpart des Philofophes reduifent cet- 
te vertu à modérer cette feule Paflîon. 
Mais', fuivant l’Ordre que nous avons 
propofe, il faut l’eftendre à toutes ces 
Pallions. Neantmoins avant que d'en 
venir à fes Efpeces , il faut remarquer 
qu’il y a trois fortes de Force, celle du 
Corps, celle de l’Efprit & celle de l’Ap- 
petit. La première eft: purement natu- 
relle, la dernicre s’acquiert par l’eftu- 
de & par la Raifon , l’autre eft: en par- 
tie naturelle , en partie acquifc : Tou- 
tes trois ont deux fondions principa- 
les, qui eft d’attaquer & de refifter. 

Comme la Colere eft donc la plus 
forte, & la plus ordinaire Paffion de cét 
Appétit, on place auffi en premier lieu 
la Douceur par laquelle cette Paflîon 
eft moderée.L’Audace fait diverfes ef- 
peces félon les divers objets qui l’obli- 
gent d’attaquer ou de refifter. Car en 
attaquant le Mal , fl c’eft dans les Ar- 
mes elle fait la Vaillance , par tout ail- 
leurs elle fairlaHardieflc: Mais fl elle 
mefprife les grands Périls , elle fait 
la Magnanimité ou la grandeur de 
Courage. Au contraire en reflftanc elle 
fait la Confiance , la Patience. 

Pource qui eft de i’Efpcrancc elle eft 

réglée 
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règle par la Patience &i par la Pcrfeue- 
rance:Celle-cy regarde le retardement, 
l’autre confidere toutes les autres diffi- 
culté! qui fe peuvent rencontrer dans 
l’attente du Bien. 

Suivant cét ordre nôtre Art doit pre- 
mièrement examiner la Force , & la 
Foiblefle du Corps & de l’Efprit , puis 
parler de la Douceur, qui a la Colere & 
l’Infcnfibilitc pour oppofe!,& ainfi des 
autres, comme on peut voir en cette 
Table* 

Le Robufte na quvn 
contraire >qui efl.{_Lefoib!e de Corps. 
L‘ Ef prit fort n en a 

aujfi quvn qui eftÀ L Efprit foibie. 

Le Doux OH Be- f £ e Colere. 

V. ÜLi Çenfible. 

f Le Temer titre . 

K. Le Poltron, 
f L’ Impudent. 
\.le Timide. 

ÇLe Prefomp - 

I tueux. 

, LePufilla- 
V nime. 
fL’ Inconfiant. 
^Vobflinc* 

Le 


nin . 

Le Vaillant. 

Le Hardy . 

Le Magnanime. 
Le Codant» 
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Patient. 

Le Perfeuertnu 


f L'Impatient. 
Ùl# Stupide. 

f L'Optniaflre . 
{.Le Lafche . 


Fia du Liure Premier, 
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DES MOYENS, 

PAR LESQ.VELS 

ONPEVT CONNOISTRE 

LES HOMMES. 


Près avoir expli- 
qué la Nature des 
Inclinations , des 
Mouvemens de l’A- 
me > & des habitu- 
des que l’Art de 
connoiflre les Hom- 
mes fe vante de pouvoir découvrir, 
il faut maintenant voir les Moyens 
dont il fe fert pour arriver à cette con- 
«oiflance. 

Comme il nous eft impoflîble de 

con 
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connoiftrc les choies obfcutes que par 
celles qui nous fonr connues. C’eft vnc 
neceflîtc que s’il y a vn Art qui appren- 
ne à découvrir ce qu’il y a de caché 
dans les Hommes, il Ce doit fervir de 
quelques moyens connus & manifeftes 
qui ayent avec les chofcs qu’il veut 
connoiftre , quelque rapport & conne- 
xion qui falfe confequence des vns aux 
autrcs.Et parce qu’il n’y a point de rap- 
port de cette nature que celuy de la 
caufe à Ton effet, ou de l’effet à fa caufc 
ou d’vn effet à vn autre effet en tant 
qu’ils procèdent tous deux d’vne mef- 
me fource,il s’enfuit qu’il y a trois mo- 
yens que cét Art peut employer pot$r 
arriver à la fin qu’il fepropofe, & qu’il 
peut découvrir vn effet caché par la 
caufe qui luy eft connue, ou vne caufe 
obfcure par vn effet manifefte , & vn 
effet inconnu par vn autre qui eft eui- 
dent. Et ces Moyens fonr appeliez Si- 
gnes , parce qu’ils marquent & defî- 
gnent les chofcs qui font obfcures. 

Ainfi en connoilfant vn Homme de 
tempérament melancholique , on peut 
dire qu’il a inclination à la TriftefTe , 
parce que ce Tempérament eft caufe 
de cette inclination , & alors la caufe 
eft figue de 1 effet : Au contraire par 
1 inclination naturelle que quelqu vn 
aura 4 la Triftdfe, on prefume qu’il eft - 

de 
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tempérament melancholique , & en 
cas TefFec eft Signe de la caufc En- 
r par laTimidité qui £c trouve errfVn 
en l’autre > on iuge qu’ils font Dffi- 
ulezi parce que laTimidité & la Diffi- 
lulation procèdent toutes deux de la 
oibleffe qui accompagne le tempe- 
ament melancholique, & c’cft alors 
pic l’effet eft Signe de lVffet. Or puif- 
pre les caufes & les effets fervent de 
ïignes à l’Art dont nous parlons , il 
Faut fçavoir quelles font ces caufcs & 
ces effets. 

O N ne peut douter que les Caufes 
qui doivent faire connoiftrc 
Hommes ne foient celles qui agifientf»<t/tr- 
fur l’Homme & dans l'Homme, qui al- veut de 
terent fon Corps & fon Ame , & qui $’&***• 
font , & changent les aftions de l’vn & 
de l’autre. Elles font de deux Ordres, 
car les vnes font Intérieures & les au- 
tres Extérieures. 

Les Intérieures font les facultez de 
l’Ame , le Tempérament, la Conforma- 
tion des parties > l’Aagc , la Naiffance 
noble ou vile , les Habitudes tant in- 
tellcftuelles que Morales, & les Paf- 
fions. Les Extérieures font les Parens, 
les Aftrcs , le Climat , les Saifons > les 
Alimcns , la bonne ou mauvaife For- 
tune , l'Exemple, les Confcils,lcs Pei- 
nes 
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nes& les Récompenses. Car toutes ces 
caufes font de differentes imprefTïons 
dans l’Homme, & félon la force qu’el- 
les ontidlcs y ^roduifent divers effets, 
& le difpofent a telles Sc telles aéh'onsj 
De forte que chaque Faculté de l’Ame, 
chaque Tempérament , chaque Aaçe , 
chaque Nai (Tance a fes allions propres, 
fes difpoficious particulières , fes incli- 
nations & fes auerfïons. 

Les Païens Iaiffcnt aufli tres-fouuent 
à leurs Enfans les qualitez du corps Sc 
de l’efprit qui leur font naturelles , le 
Climat, la Santé &' la Maladie , la façon 
de viure ,1a Profpcrité & l’Advernté, 
Je Bon Sc le Mauvais exemple. Enfin 
lesdifferensafpeéls des Affres altèrent 
le Corps & l’Ame, leur impriment di- 
verfes qualitez , Sc les rendent enclins 
à certaines avions. 

gutls T Es Effets qui procèdent de ccs 
font tes ' Awfcaufcs font aufïîdc deux fortesjcar 
effets les vns font Corporels Sc les autres 

îr/. Spirimcls -. 

Les Spirituels font les qualitez de 
fEfprit, les Inclinations » les Habitu- 
des , toutes actions & les mouvemens 
de l’Ame i Car bien qu’ils ayçnt efte 
mis au rang des Caufes , ç’a eflc en 
confideration des effets qu'ils produi- 
fent j comme icy ils font au rang des 

Effets 


Digitized by CjOOgI 



on peut connoiftre les Homes. 237 
Effets à railon des caufes d’où ils pro- 
cèdent : Ainfi l’Inclination que l’on a à 
la Colere efl la caufe de la Colere>mais 
c’eft auffi I ctFcc du Tempérament bi- 
lieux qui fait naiftre cette inclina- 
tion. 

'Lesaffcts Corporels confident dans 
la Grandeur > & dans la Figure des 
parties , dans les Qualitez premières 
& fécondés , dans l’Air du vifage, dans 
le Maintien & le Mouvement du Corps» 
comme nous dirons plus particulière- 
ment cy-apres. 

De forte qu’en connoiffant ces Cau- 
fes , & fçaehant le pouvoir qu’elles 
ont > on peut iuger de leurs effets pre- 
fens ou à venir ; Et remarquant auffi 
ces Effets , & fçaehant à quoy ils fe 
doivent rapporter , on en peut deui- 
ner les caufes prefentes ou paffées. 
Ainfi ils font Signes l’vn de l’autre , & 
l’Art de connoiftre les Hommes a 
droit de s’en fervir pour exccuter ce 
qu’il promer. 

Mais parce que tous ces Signes ne 
donnet pas vne connoiffance égalé des 
chofes aufquclles elle fe rapportent i 
& qu’il y en a qui les defignent avec 
plus de certitude les vns que les au- 
tres , il en faut foigneufement exami- 
ner la Force > & laFoibleffe » puifque 
c’cft là le premier & le plus folidc fon- 
dement de cét Ait. 


Ve 
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Chapitre I. 

De la Force <jr de la Foiblejfe 
des Signes. 


gHtl ifi 
lr iugt- 
mint qui 
ftfMt 
four les 
taufti 


G E N E R A L E M E N T par- 
lant le iugement que l’on 
fait par les Caufes eft plus 
incertain que celuy qui fe 
fait par les Effets , parce que pour 
connoiftre lacaufe dVne choie , il ne 
s’enfuit pas qu’elle la produife , à 
raifon des divers empefehemens qui 
y peuvent arriver : Mais quand on 
voit vn' effet > il faut de necef- 
fté que la caufe ait précédé. C’eft 
pourquoy la connoiflance que fon 
a des Temperamens par les mar- 
ques qu’ils laiffcnt fur le Corps , 
eft plus certaine que celle que l’on 
a des inclinations par le Tempéra- 
ment , d’autant que ces marques 
font les effets du Tempérament > & 
que le Tempérament eft caufe des In- 
clinations. 

D’ailkurs comme il y a des Caufes 

Prochaines 
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ochaines » & d'aunes qui font Efloi- 
u-cs, les premières donnent vn iuge- 
enc plus certain , parce qu’elles ont 
ie connexion plus eftroitc avec leurs 
r . ts ; Ainfi la connoifl’anec que l’on a 
Tempérament découvre mieux les 
;linations que ne fait laNailîance , 
.âge ou le Climat , &c. Mais il n'y 
a aucune qui fafie iuger fi certainc- 
nt des allions que l’Habitude : Car 
i fçaura qit’vn Homme eft iullc , ne 
mquera iamais à dire qu’en telle & 
le occafionil fera vnc a&ion de iu- 
:e. 

On peut mettre en ce rang les Paf- 
11s à l’efgard de celles qui ont ac- 
îftumé de les accompagner} Car les 
fions ne marchenr iamais toutes 
les , & il n’y en a point qui n’en 
c naiftre d’autres qui paroiflcnc 
c elle ou qui la fuivent de prés, 
fi l’Orgueil > l’Impatience > J’Indifi- 
non , accompagnent la Colère > & 
Içaura qu’vn Homme fe laiflera 
Porter à celle- cy > peut affeurer 
il tombera dans les autres. Et cette 
ervarion eft fi confiderable qu’elle 
inc lieu à la plus belle réglé de la 
fionomic » dont Ariftote eft l’Au- 
r > & qu’il nomme Syllogiftique , 
it nous parlerons cy-apres. 

.es Qualitez de l’Elprit donnent 

encore 
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encore vn jugement certain des bon- 
nes & mauvaifes ptodu&ions qui en 
partiront ; & on peut afleurcr que lors 
qu’vn Homme fera obligé de prendre 
de luy-mefme quelque fentiment > ou 
de parler fur vn affaire il en juge- 
ra & en parlera félon la capacité de 
i’Efprit quon aura reconnue en luy. 


Les tdu - 
fis* toi- 


QF 

que be 


Vaut aux caufes efloîgnécs , fi 
Aftrologie eftoit aufb certaine 
que beaucoup fe font imaginez , il n’y 
a point de doute que les jugemens que 
l’on feroit par la confideration des Af- 
tres,ne fulfent les plus certains de tous. 
Mais nous ne reconnoiffons pas vn fr 
grand pouuoir que celuy qu’on leur 
donne, & nous ne leur pouvons accor- 
der tout au plus que quelque petit 
avantage fur le Climat , qui fait iuger 
des Inclinations par le moyen du Tem- 
pérament, dont il eft vne caufc Eloi- 
gnée auffi bien qu’eux. L’Aage & les 
Maladies peuvent eftre miles en ce 
rang-làiMais la bonne & mauvaife for- 
tune , la NaifTance noble ou vile > l’E- 
xemple fous lequel ie comprens les 
Confcils , les Rccompenfes , & les 
Chaftimens ne donnent que des conje- 
ctures fort doutcufes.Enfin les Saifons 
& les Aliracns font les jugemens les 
plus incertains de tous. 

Pour 
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T)Our ce qui concerne la découucrte 
- que l’on fait des Caufes par les£f- 
fets , il faut prcfuppofcr la diftinftion 
que nous en auons faite, & qu’il y en a 
de Spirituels & de Corporels. Car a c . 
«étalement parlant celuy qui fe fait par 
les Corporels eft plus certain que celuy 
que 1 on tire des Spirituels , dautant 
que ceux-làpartent immédiatement du 
Tempérament & de la Conformation , 
qui font les Caufes Prochaines des in- 
clinations j Ou ils procèdent de la Paf- 
hon mefme qui les produit fur le Corps 
quand I Ame «n eft agitée. Et quant 
aux. Spmtuels qui font les Qualitez de 
1 «Iprit , les Inclinations , les Avions 
& les Mouuemens de l’Ame, & Jes 
Habitudes j comme il y a beaucoup de 
Cautes donc chacun peut eftre produit, 
le lugement en eft plus vague & p] us 
incertain. Caria Paflîonpeut eftre cau- 
iee par divers objets, par la Foibleffe 
de 1 Efprit , par l’Inclination, &c.L’In- 
clmation auflî peur venir de l’Inftin<ft, 
du Tempérament & de la Couftume. 
I.es Habitudes ont auflî divers princi- 
pes auflî bien que les qualitez de i’Ef, 
put, de forte qu’il n’eft pasaifé de dire 
precilement la Caufe d’où chacun de 
ces effets procédé. 

Or puifquc les Effets Corporels don- 

E nenc 
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nent vne connoilîance plus exa&e , & 
que ce font les feuls dont laPhyfîono- 
mie fe fert pour découurir les Incli- 
nations : il faut les examiner plus loi— 
gneufement , & voir en quel nombre 
ils font > quelles en font les caufes , & 
quelle cft la Force & la Foiblefle qu'ils 
ont pour iuger non feulement des In- 
clinations comme fait la Phyfionomie > 
mais encore des qualitez de ÎEfprit » 
des Partions , & des Habitudes que 
l’Art de connoiftre les Hommes pré- 
tend de pouvoir découvrir par eux. 


Chapitre II. 


Des Signes Naturels. 


P REMIEREMENT^ 
faut icy prefuppofer qu’il 
y a deux fortes d’Effet ou 
de Signes qui s’impriment 
Fur le Corps. Les Naturels qui vien- 
nent de la conftitution du Corps, 
& des autres Caufes Elémentaires s 
& les Aftrologîques qui procèdent 
des Affres > dont la Metopofcopic 

3c 
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5: la Chiromance fe fervent. Nous 
examinerons cy-apres s’il y a quelque 
rertitude en ces Sciences , & fl les Si- 
gnes fur lefquels elles ont formé leur» 
vcgles peuvent donner quelque con- 
iomancc des Inclinationsjdes Pallions* 
't des Habitudes comme elles preteu. 
lent. 

Quant aux Signes Naturels Arifto- 
e les réduit à neuf Chefs ou Articles* 
ui font. 


• Le Mouvement du Corps > com- 

me le Marcher > le Gefie » le 
Maintien . 

. La Beauté & la Laideur* 

• La Couleur. 

• L’air du Vif âge. 

• La qualité du Cuir . 

. La Poix* 

. La Charnurc. 

. La Figure & 

. La Grandeur . i Des 

Tous ces Signes viennent des caufes 
ternes ou Externes. Et cette diftin- 
ion eft fi necefîaire qu’elle fait pref- 
ic toute la différence de ceux qui font 
h x vtilcs 
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vtiles & inutiles , comme nous allons 

faire voir. 

Les caufes Intérieures font la Con- 
formation > le Tempérament & la Ver- 
tu Motive > les Externes font toutes 
les chofes qui viennent de dehors , & 
qui altèrent le Corps. Ainfi vn homme 
peut marcher lentement » de fon In- 
clination naturelle , par deflein ou par 
foibleflc.La Beauté & la Laideur vien- 
nent de la Nature > de l’artifice , ou par 
accident. La Couleur doit fuivre le 
Tempérament ; mais l’air & autres 
chofes fcmblables la peuvent altérer} 
l'Air du Vifage & la Voix , le. Cuir , 
Sc la Charnure fe changent de lamef- 
me force. Enfin la Figure des Parties 
eft naturelle ou accidentelle , & vn 
Homme peut devenir boflu par vne 
fluxion > par vne cheute , ou par natu- 
re. Il eft vray qu’il y a des Signes qui 
fe changent moins facilement par les 
Caufes Externes » comme la figure, 
l’Air du vifage , & le Mouvementjmais 
la Couleur, le cuir, & la voix en re- 
çoivent aifément rimpreffion. 

Mais fuppofé > comme il eft vérita- 
ble , qu’il n’y a que les caufes Internes 
qui produifent les fignes «les plus cer- 
tains , la Figure & 1« grandeur des 
Pairies viennent de la Conformation. 
Le Tempérament fait la Couleur , la 

qualité 
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jtialïté du Cuir , 8c la Charnure : la fa- 
çon de Marcher 8c les autres Mouve- 
tiens viennent de la vertu motive : 

Mais la Beauté » la voix 8c l’Air du vi- 
age procèdent de toutes ces trois cau- 
ses enfemblc. Car la Beauté confiftant 
mi vne iufte proportion de membres , 

;n la couleur , 5 c en la grâce , la pro- 
portion vient de la Conformation , la 
:ouleur du Tempérament , 8c la grâce 
lu mouvement. La voix fuit la Con- 
formation des Organes j leur Tempe- 
arnem 8c le mouvement des mufeies* 

Enfin l’Air du vifage 8c le maintien 
ippartiennent principalemcht au Mou- 
renient : Car dans l’emotion des 
Partions , l’air qui les accompagne n’cft 
mtre chofe qu’vne certaine proportion 
les parties, qui refultc des divers mou- 
temens qu’elles font en fuite du Bien 
Sc du Mal qui cfmeuvent l’Appetir. 

Mais hors le trouble de la Paflion > 

'Air qui demeure fixe fur le vifage ap- 
partient à la Conformation 8c au Tem- 
pérament, comme on voit en ceux qui 
pnt naturellement la mefme conftitu- 
ion, 8c difpofition des Paitics que cel- 
es que la Paflion a de Couftumc de 
: au fer. 

D E ces Signes il y en a qui font Diffirtnct 
communs 8c d*aucres qui font dis &i- 
>ropres. Les Communs ne font pas de- &* iS * 

L 3 termi 
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terminez à vne feule qualité ; mais en. 
lignifient pluficurs : Les propres an 
contraire font déterminez à vne feule. 

De plus , il y a des Signes qui ne 
changent prefque iamais , comme la 
Conformation : tous les autres fe peu- 
vent changer : Et entre ceux-cy les vns 
font Stables & Permanens , les autres 
font Paffagers & ne durent gucre.Ainlî 
ceux qui viennent de l’Aage & du Cli- 
mat font Stables ; mais ceux qui vien- 
nent des Maladies & des Pallions font 
de peu de durée. 

Toutes ces diftinftions fervent à 
connoiftre la Force & la Foiblefle des 
Signes : Car ceux qui viennent des 
caules Externes ne lignifient rien d’af- 
feuré. Et de ceux que les Internes ont 
produit » les Stables marquent les In- 
clinations Permanentes -, les autres 
peuvent bien marquer les Pallions pie- 
fentes , mais non les inclinations natu- 
relles > lî ce n’ell: par accident , comme 
parle Ariftote. 

D’ailleurs les Signes quife changent 
moins facilement par les caufes Exter- 
nes font plus certains > tels que font la 
Figure > l’Air du vifage j & le Mou- 
vement i mais la Couleur , & le Cuir» 
la Charnure & la Voix ne le font pas 
tant. 

Les Signes qui font communs ne fï- 

gnifienc 
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gnifient aufîï rien d’afleuré s’il n’y a 
quelque Signe propre qui les déter- 
mine. 

A Riftore propofe vne autre maxi- Moyn 
me pour counoiftre l’efficace & la d’Anfto- 
cercitude des Signes : Car il dit que *• P™' 
ceux qui. font dans les parties princi- e ^ nnoi f lrt 
pales & les plus excellentes font les 
plus certains, & qu entre toutes, la * 
Telle efl la plus confidcrablejmaisque 
les Yeux y tiennent la première place, 
le Front la fécondé, & puis la Face qui 
comprend tout ce qui ell au dclTous 
des Yeux. Apres la Tefle la Poitrine, 

& les Elpaulcs. tiennent le fécond lieu» 
les Bras & les ïambes le troifîéme,Ie 
Ventre ell le dernier de tous & le 
moins confidcrablc. 

C Ette Réglé neantmoins ne fem- 
blc pas conforme aux maximes 
d Ariflote > n y à la raifon : Car luy qui 
met le coeur pour principe de toutes les 
avions*, & où il efl bien afTeuré que 
les Pallions fe forment, dévoie donner 
à la Poitrine & non pas à la Tefle la 
première Sc la plus excellente place, & 
dire que les Signes les plus certains des 
Inclinations ôc des Paffions fe tirent de 
cette partie qui enferme le lieu de 
leur origine i Mais il faut remarquer 

h 4 qu’ 
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qu’Ariftoté ne iuge pas là de l’excel- 
lence des parties comme feroient vn 
Philofophe ou vn Médecin , il ne les 
confidere qu’entanr que les Pallions s’y 
font mieux connoiftre. Et de fait il 
place les bras & les iambes devant le 
ventre , quoy qu’ils foient beaucoup - 
moins excellensSd moins conliderables 
pour l’elTence & la nature de l’animal. 
Or il eft- certain qu’il n’y a point de 
partie où les Pallions paroiflent plùtofE 
& plus évidemment que dans la Tcfte. 


Lot Pa/1 T\R em ; ercm ent , parce que les Paf- 
roffint ■*- ^ ons ne f £ forment point fans l’vfa- 
mieux dai ge des fens qui donnent la première 
Ai Ttjh. connoilfance des chofes qui elmenuent 
les Pallions , & qui hors le fcntiment 
du toucher font tous placez dans la 


teffce. Ioint que l’Eftimative qui con- 
çoit les chofes qui font bonnes & mau- 
vaifes , & qui donne le branfle à l’Ap- 
petit eft dans le cerveauj& que la force 
& la foiblelfe de l’Efprit , qui dépen- 
dent aulîi de la njefme partie font vn 
grand effet fur les Inclinations & fur 


les Pallions : Car il e fl: certain que les 
enfans , les malades » & les femmes 


font ordinairement choleres pat la feu- 
le foiblefle d’efprit » n’ayans point la 
chaleur du fang & du cœur qui fervent 
de difpofition à cette Palfion. 

Mais 
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Mais la raifon principale de cecy 
rient de l’impreflion que les Pallions 
ont fur cette partie : Car connue l’A- 
ne n’a point d’autre but dans le Mou- 
vement de l’Appétit que de faire iouyr 
animal du bien qu’elle croit luy eflre 
iccelfaire > & d’efloigner le mal qui le 
>eut bleffer , elle employé pour cét cf- 
et toutes les parties qui font fous fa 
urifdi&ion , & les fait mouvoir con- 
otmement à l’intention. qu’elle a. Or 
es vncs cftans plus mobiles que les . 
tutrcs, elles font suffi plutoft voir l’a- 
»itatioti où elle eft,& le progrez qu’el- 
e y fait : Car il y a divers degrez dans 
:haque Paillon. Il y a premièrement» • 
’efmotion de l’Appétit qui ne fort 
joint de l’Ame ,cftant vne aélion im- 
nanente ; en fuite le Cœur & les Ef- 
nits s’agicenr qui font les prenver»- 1 
organes de l'Appétit Senficifj & li la 
3 afllon va- plus avant » les yeux » le 
iront» & les autres parties de la telle ' 
’esbranlent. Que li elle va iufqu à l’e- 
recution» & que l’Ame veuille en effet 
ouyr du bien & fuir le mal * elle meut 
es parties qui font dcflinces à cét vfa- 
!;e , enfin elle remue tout le corps fl 
:11e n’en cft empefehee. 

De forte que le Cœur & les Efpries 
ont les premières parties du corps qui 
’oncmcucs dans les PafTions. Mais le 
L j , mouye - 
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mouvement du Cœur n’cfl: pas fi fen- 
fiblc que celuy des Efprits qui fe fait 
voir incontinent fur le vifage > à caufe 
cju’ils portent le fang avec eux , dont 
l’abord ou la fuite altéré en vn mo- 
ment la couleur & la figure du vifage: 
Ce qui n'arrive pas aux autres parties, 
& ce pour deux raifons. La première* 
parce que les Efprits accourent au vi- 
fage en plus grande quantité qu’aux 
autres » à caulc que les fens y font lo- 
gez, qui ont bcfbin de grands canaux» 
par où les Efprits doivent abondam- 
ment & facilement couler. La fécondé 
cft que le cuir du vifage a vnc confti- 
turion particulière qui ne fe trouve 
point aux autres parties. Car par tout 
ailleurs fi ce n’efl au dedans des mainà 
& à la plante des pieds , la peau eft fc- 
parce de la chair : Mais dans le vifage» 
Jvne & l’autre font tellement vnies 
qu’on ne les peut feparer l’vne de l’au* 
tre fans les defehirer ; d’ou vient que 
la couleur qui procédé du mouvement- 
& de la qualité du fang„v paroift mieux, 
que dans- tout le refte du corps , & ce 
d’autant plus que le cuir y cft extrême- 
ment délié & délicat , ce qui ne fe 
trouve pas aux mains ny aux pieds* 
De forte que le* Partions changeant 
premièrement & plus facilement la' 
couleur du vifage que toutes les autres- 
• parties* 
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Parties j II faut tenir pour certain qu’en 
c c ca s-là c’cftle lieu où elles paroi/Ient: 
le pluftoffc&le plus évidemment. 

Mais parce que l’Ame eftanc agitée* 
meut , non feulement le cœur, les E f- 
prits & les humeurs -, mais encore les 
parties qui fe meuvent volontairement, 
il ne faut pas douter que celles qui 
font les plus mobiles font celles qu’el- 
le esbranle les premières , quoy que 
leur mouvement ne ferve fouvent guè- 
re à fon deffein. Car que peut fervirà 
]a choleic de rider le front, de lever 
les fourcils, & d’ouvrir les narines s 01# 
à la honte d’ab.ûffer les yeux , de rou- 
gir & de perdre contenance. Et c’eft 
vne chofe affleurée que tous ce* mou- 
venu ns viennent du trouble que la 
Paffon met en l’Ame , & qui la préci- 
pité à fe fervir de tout ce quelle ren- 
contre, quoy qu’illuy foit inutile com- 
me nous avons dit- 

Puisqu'il n’y a donc point de parties 
fi mobiles , ny qui reffenrent fi prom- 
ptement l’effet des Pallions, que celles 
qui font à l*à Tefte , Ariftote a eu rai- 
fon de luy donner la premieie place 
pour les Signes Phyfionomiques ; & de 
mettre les yeux au lieu le plus excel- 
lent , puis apres le front & les autre* 
enfuite pour les raifons que nous ve- 
nons d’apporter. 
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O N pourroit dire que tout ce dif- 
cours fa t bien voir que les Par- 
lions paroiflent fur le vifage ; mais qu'il 
ne,conclud pas pour les inclinations, & 
que toute cette alteration & tous ces • 
mouvemens qui fuivent l’agitation de 
l’Ame font des Signes paffagers , qui 
ne peuvent marquer 'les drfpofitions 
permanentes, telles que font les Inclina- 
tions & les Habitudes. Mais c’eft tou- 
jours beaucoup que d’avoir montre’ 
que les Chara&eres des Paillons pa- 
roiflcnt principalement en cette par- 
tie , puifque par la réglé de la conve- 
nance dont nous parlerons cy-spres, 
ceux qui ont naturellement le mefme 
air que caufe la Paillon , font enclins 
à la mefme Paillon. Quoy qu’il en foit 
il le Tempérament , la Conformation, 

& la vertu motive font les caufes des 
Signes permanens , il eft tres-afleuré 
qu’il n’y a point de parties où la vertu 
formatrice agiffe plus efficacement que 
dans la Tefte , à caufe de l’excellence 
de fes operations, & de fes organes, oùv 
le Tempérament puifle mieux fe fai- 
re connoiftre à caufe de la conftitu- 
t i o n particulière du cuir qu’elle a , & 
où la vertu motive foit plus forte , 8c 
plus libre en fes mouvemens , puifque 
c’eft là qu’elle, cft en foaüege 8c en fa . 
rigueur. 

a** 
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On peut adjoufter à ces raifons que 
a grande variété des organes qui fe 
rouventdans la Telle fournit vn plus 
;rand nombre de Signes que quelque 
•utre que ce foit, & quofté la hardief- 
c & la crainte > & quelques autres' 
lui ont du rapport avec elles, il n’y a 
joint de Palîion qui laide des marques 
ur les parties qui enferment le Cœur... 

3e forte que fans difficulté on doit 
lonner la prééminence à la Telle, pour 
:e qui concerne les Signes Phyfiono- 
uiques. 

Î L femble par ces dernleres raifons Les Bras 
que nous veuillons donner le fécond tr tes 
ang aux Bras & aux ïambes , & que tambes 
:’cu le lieu d’où apres la Telle fe tirent Con ~ 
es Signes qui ont le plus de certitude, 
k qui (ont en plus grand nombre ; & fg - 
)ar confequent que la Poitrine n’ell 
i as fi confidcrable qu’eux. En effet fi 
’Air , la Contenance & le Mouvement 
ont des Signes plus certains que Ia. 

Figure , comme Ariftote femble dire, 
h vis «Wn rets xfvtrttç 

-ta, cwHs/fa t mettant la Figure 
ipres les Mouvemens , il cil certain 
qu’ils paroifi'ent beaucoup mieux dans 
le Geflc & dans le Marcher que tur la 
Poitrine , où il femble qu’il n’y ait que . 

U Figure à conûderer... 


Mais 
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Mais il faut le relîouvenir icy <3-e ce • 
que nous avons dit que les Pallions fe 
peuvent conlïderer dans leur efmotion, 
& dans leur execution , & que l’exe- 
cution ne fuit pas toujours 1 efmotion. 
Or les Bras & les ïambes font les prin- 
cipaux organes qui fervent à exécuter 
ce que l'Appctit ordonne , 8c le Cœur 
efl: le principe & la fource de l’efmo- 
tion. De forte que les marques que 
donne celuy cy font plus vniveifellcs 
& plus certaines que celles des autres* 
eftant véritable que le Cœur eft tou- 
jours cfmeu dans les Pallions , & que 
toute Pallîon ne va pas iufqu’à l’exe- 
cution. l’adjoullc encore que la Poi- 
trine & les Efpaules ont aulli leur 
maintien & leur mouvement particu- 
lier aulli bien que les Bras ; Ioint que 
le mouvement des Bras & la façon de 
marcher fe peut changer par l’accou- 
ftumancc > & non pas la Figme de la 
Poitrine qui marque toufiours le Tem- 
pérament du cœur , & enfuite les in- 
clinations.Quant eft d’Ariftotc , il faut 
dire qu’il ne compare pas l’Air & le 
Mouvement avec la Figure ; mais il 
compare ces trois enfemble avec les 
autres Signes » comme eft là Couleur, 
la Voix, la Qualitédu Cuir ,& la Char- 
rvurc , qui fans doute font beaucoup 
moins certains que ccs premiers, com- 
me 
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nous avons dit. De forte qu’il faut 
ir pour confiant que leplusexcel- 
it lieu d’où fc tirent les Signes Phy- 
nomiques cft dans la Telle , le fc- 
ad dans les parties qui enferment 
Coeur , le troiliefme dans les Bras* 
dans les ïambes , & le dernier au 
ntre. Car bien que celuy-cy ait 
elque droit de difputer la prefccance 
sc les Bras à caufc de beaucoup de 
;nes que s’y trouvent, nommément, 
urce qui regarde la Tempérance i il 
: neantmoins tres-ccrtain que la pu- 
urne foufite pas que l’on confidere 
cilement cette partie , d’où vient que 
5 Signes en font moins manifellcs, 
que mefme ils ne marquent pas pre- 
ierement les operations de l'Ame 
nfitivc î mais feulement de la vege- 
civc , & ce n’eft que par accident 
fils portent témoignage des autres. 

^Nvn mot dit Arlftote , les lieux DefatU 
les plus confiderables font ceux lieux ft 
)’ àt <Pçùtn<n»f Toh&çtif Evwfi 7r§*» t ‘ rtr,t h* 
vmth In quibut fapient'u multt appA- 'i»*** 
nùn fit. Ce qui fc peut expliquer en 
eux façons. La première j Que les 
arties où la Sagelïe & La Modeftie 
oivent k mieux paroi (Ire , font ccl- 
;s qui donnent les plus certaines mar- 
ues des Inclinations i De forte que 

l’Air 
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l’Air du vifage & le maintien du corps 
'faifans principalement connoiftre la 
Sageffe d’vn Homme, c’eftaufïi de ces 
lieux- là d’où l’on doit tirer les Signes 
les plus affeurez de la Phyfionomie.Car 
comme la Prudence porte avec elle 
vne difpofition generale à toutes les 
autres Vertus : l’Imprudence fait àulîi 
que l’Homme eft capable de routes 
fortes de vices & de defauts. De forte 
que les lieux où ces deux qualitez le 
recônnoiffent le mieux doivent don- 
ner des marques de toutes les autres 
Inclinations. 

La fécondé explication & la meil- 
leure a mon advis , eft que les parties 
extérieures dont l’Ame femble avoir 
plus de foin > & où elle employé plus 
d’art & de conduite , foie à les former, 
foit à les entretenir , font celles d’où 
il faut puifer les Signes les plus cer- 
tains des Inclinations : Parce que l’A- 
me le faifant mieux voir , & fe produis 
fant en quelque façon plus nïanifc dé- 
nient en ces parties qu’aux autres , elle 
y peut mieux auffi découvrir fes Incli- 
nations. Or il eft affeuré qu'il n’y en a 
point où fes foins, fa conduite & fou 
addreffe paroiffenc davantage que dans 
les Yeux , & dans les autres partiesde 
la Tefte j parce que tous les fens & la 
ïàifonmcfme y font logez : Puis apres 

dans 
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ans la Poitrine , à caufe qu’elle corn- 
ent la fource de la vie > & que l’Ap- 
erit y eft placé; Enfin dans les Bras 
: dans les ïambes comme eft'ans les 
îftrumens du mouvement volontaire , 
uieft apres le fentiment la plus noble 
ualiré de TanimaJ . 

D E tout ce difeours il eft aifé de 
voir que l’on ne peut iuger afieu- 
émetit des Inclinations de l'Ame par 
es Signes propres & permanens , & 
;u’ils font ordinairement tirez de la 
igure , de l’Air du vifage , des Mou- 
emens , & de la Charnure. De forte 
ju’entre les Signes propofez par Ari- 
lote , la Figure & l’Air du vifage tien- 
lent le premier rang. Le Mouvement 
aie apres , d’autant que l’animal ne fe 
neut que par le Mouvement de l’ap- 
>etit : Ainfi il eft facile de iuger quel 
ft l’Appetit par le Mouvement qui eft 
r n de fes effets. La Charnure tient la 
roifiéme place ; parce quelle mar- 
que la matière dont le corps eft com- 
Jofc : Or chaque matière demande fa 
îbrrne particulière , & par les qualitez 
le la matière on connoift les qualitez 
le la forme. La Peau & le Poil vont 
rpres;parce qu’ils donnent connoiflan- 
ce de la Charnure. Enfin la Couleur & 
la voix tiennent le dernier rang» à eau» 
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fe qu'elles peuvent cftre plus facile- 
ment altérées , & particulièrement 
la voix qui fe change en vn moment 
pat les Pallions , par la moindre flu- 
xion > & par cent autres chofes fem- 
blables. 


Chapitre III. ’ 

Des Réglés que laPhyfionomie 
a formées fur les Signes Na- 
turels , four connoijlre les 
Inclinations. 

C OMME tous tes Signes 
dont nous avons parlé > pris 
en détail & feparément ne 
donnent pas vn jugement 
bien certain , & qu'il faut en avoir 
plulîeurs pour marquer iuftement ce 
que l’on veut découvrir : La Phy- 
sionomie en a fait diverfes clafle$ 
qui comprennent tous ceux qui fe 
rapportent à vn mefmc but. Ec le - 
nombre de ces Clafles eft tiré de 
quatre rappors ou rclfemblances que 

les ’ 
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:s Hommes ont avec d’autres cho- 
is , vn homme pouvant reffembler 
vn autre qui fera agité d’vnc Paf- 
mi , ou aux Hommes d’vn autre Ch- 
at » ou s aux Femmes ou aux belles : 
t fur ces quatre Règles generales, qdt 
utre qu’elles fervent à fon defïcin » 
larquent encores la naiflance & les 
:croiflcmens qu’elle a pris en divers 
:mps. - . 

""''Ar il ne faut pas douter qu’elle i t p ram 

eu fes commencemens & fes^ de U 
logiez comme les autres fciences qui Phyfitno- 
’ont pas tout d’vn coup & en vn mef- ««. 
ie fiecle atteint la perfection que le 
rmps & l’cxpcrience leur ont donnée, 
ai effet , ily a grande apparence que 
:$ premières observations qui en ont 
fié faites ont efte tirées des effets que 
:s Paffions produifent furlevifage, 
c qu’ayant remarqué qu’vn Homme 
ui choit enflammé de Colère , ou ab- 
atu de trihefle avoit le vifage de telle 
Dite i II choit vray-femblable que 
eux qui naturellement l’avoient ain- 
i ehoient enclins aux mefmes Paf- 
ions. Car cette façon de iuger des In- 
linationseh la plus conforme au fens 
ommun , & la plus facile à rcmar- 
|ucr. Apres on s’eh advisé de confidc- 
cr le rapport que les Hommes avoieno 

avec 
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160 Des Réglés 
avec les Animaux, & de iuger de la 
conformité de leurs Inclinations par la 
reflemblance qu’ils avoient enfemble. 
Puis apres on a remarqué celle qui eft 
entre les fexes,Et enfin celle qui fe 
trouvoit entre les Hommes de diffe- 
rents Climats: Car il eft certain que les 
Sexes en chaque efpece ont la Figure 
du corps & les Inclinations differentes, 
au fiî bien que les Hommes de divers 
Climats > & que l’vn d’eux a la Figu- 
re qui convient à l’autre , il doit avoir 
aufii les Inclinations qui luy font pro- 
pres. 

C ’Eft là iufqu’où l’ancienne Phyfîo- 
nomie eft allée : Ariftote y a de- 
puis adjouté la Réglé qu’il appelle Sy I— 
logiftique. Or bien que les Réglés dont 
les premiers Phyfionomiftes fe font 
fervis ne foient pas mauvaifes , elles 
n’eftoient pas neantmoins allez certai- 
nes pour eftablir vne fcience j parce 
qu’ils ne les employoientpas toutes en 
leurs Iugemens , & que mefme ils ne 
s'en fervoient pas comme il faloit, & 
que la Règle Syllogiftique leur man- 
quoic fans laquelle les autres font de- 
fe&ueufes. C’eft pourquoy Ariftote les 
a blafmez , & a montré par des fortes 
raifons que leur fcience. n’eftoit point 
affeuréc. 

Car 
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'Ar pour ce qui regarde le premier Dtffmt 
/moyen qu'ils appellent la Con - de U pri- 
iance apparente , t7n7rçivu» , il y a m j trt ^ e * 
ucoup d’inclinations contraires qui $' e 
fcnt vne mefinc conftitution de vi- O!/*®”*" 

■ _ 1IT « w»r» 

e , comme la Force & 1 Imprudcii' 
D’ailleurs > l’Air du vifage fc chan- 
en vn moment» félon que l'Ame eft 
iieuë » & vn Homme naturellement 
te peut avoir le vifage gay par le 
icontre de quelque objet agréable, 
fin cette Réglé eft fort imparfaite, 
elle renfermoit la Phyfionomie en 
s bornes trop eftroites. 


A. fécondé Réglé qu‘ils tirent de la 
-rfrellemblance qui fe trouve entre 
lomme & les Animaux eft encore 
is douteufe , principalement de la 
:on dont il s’en fervoient : Car il 
r a point d’Homme ( comme dit Ari- 
>te ) qui refiemble en tout à quelque 
imal que ce foit i mais feulement en 
elque partie : Et il y a raifon de 
uter fi vne partie eft capable de faire 
jer dVne Inclination propre à toute 
fpece. Secondement , comme il y a 
u de Signes propres & particuliers à 
le efpece»& qu’il y en a beaucoup de 
immuns » fi on fait le rapport d’vn 
ommcà vn animal par les communs. 
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le rapport fera défectueux & ne figni- 
fiera rien , puis quil fe peut aufli bien 
faire àvne autre efpece qu’à celle là. 
Que fi on le fait par les Signes propres 
à vnc telle efpece >- il y aura toufiours 
raifon de douter fi ces Signes-là mar- 
quent dererminément vnc telle Incli- 
nation j veu que chaque animal en a 
beaucoup d’autres. Ainfi la Figure pro- 
pre du Tygre cft d’avoir la gueule fort 
grande, les oreilles courtes , & la peaÉ 
variée ; Mais cela ne peut marquer vne 
Inclination particuliere;parce qu’eftant 
fort > cruel & indocile , on ne fçauroic 
déterminer à laquelle de ces qualitcz 
cette Figure peut convenir. Et partant 
les Anciens ne pouvoient iuger par cet- 
te Règle des Inclinations, (oit qu’ils fe 
ferviflent des Signes communs ou pro- 
pres aux animaux. 

O N dira que pat cette raifon Ari- 
ftote détruit aufli bien fa do&ri- 
ae que celle des Anciens , veu qu’en 
d’autres cndroics il fe fert de cette ma- 
xime , quvnc telle Figure marque vne 
telle Inclination, & que cela fe rappor- 
te aux Lyons , aux Aigles. > aux Cor- 
beaux » &c. Il eft vray qu’Ariftote fe 
fert eu apparence de la mefme Réglé ; 
mais c’eft d’vne autre maniéré qu’ils 
• ont fait; Car ceux-cy nctonfideroicnc 

que 
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les marques &c les Signes des ani- 
x » Et en fuite ils concluoient que 
y qui leur eftoit femblable en cela 
t les mcfmes Inclinations qui fc 
voient dans l’Ame de ces animaux» 
u contraire Ariftote ne confidere 
es Signes comme propres aux ani- 
< , mais comme propres aux Incli- 
>ns : Ce que Baldus n’ayant pas 
rqué > fait tomber ce grand Hom- 
nvne contradidion manifefte. Ec 
ait il enfeigne apres comment il 
faite cette obfervation > & dit » 
l’on doit confiderer plufieurs pèr- 
es qui ont vne mefmc habitude 
relie > comme feroit par exemple 
>rcc , & regarder en quel Signe 
culier ils conviennent î On troui 
que c’eft àauoir la bouche grande» 
s extremitex greffes & robuftes. 
s il faut conuderer les Animaux 
’on fçaiteftre naturellement forts» 
ne les Lyons , les Taureaux > les 
:s , & les Tygres i & trouvant que 
;s ces efpeces d’animaux ont ces 
rs de la mefmc façon , on iugera 
probablement que ce font les mar- 
de la Force. Mais cela ne fuffit 
ncore , il faut voir s’il n’y a point 
res animaux qui foient forts & 
ayent point ces marques : Car s’il 
:n trouve pas le Signe cft certain 

fiaou 
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finonil eft douteux* Er c’eft ainfi qu’il 
faut faire pour toutes les autres Incli- 
nations. Mais en quelque façon qu’on 
puifle fe fervir de cette Réglé, elle n’eft 
pas allez eftenduë pour fatisfaire à ce 
que la Phyfionomie peut faire , parce 
qu’il y a fort peu d’animaux dont nous 
connoiflions les Inclinations particu- 
lières , & la Figure des parties qui con- 
uient à ces Inclinations* De forte qu el- 
le n’eft certaine que lors quelle cil 
confirmée par les autres > & particuliè- 
rement par la Réglé Syllogiftique qui 
fopplée au deffaut de ces quatre. 

O R cette Réglé Syllogiftique mar- 
que les Inclinations & les Paf- 
fions prefentes , tout au contraire des 
autres, parce qu’elle ne demande point 
de Signes propres* mais d’vne Inclina- 
tion & d’vne Palfion connue par ces 
marques , elle tire la connoiflancc d’v- 
ne autre qui n’en a point. Et cette Ré- 
glé eft fondée fur la connexion que 
les Inclinations , les Habitudes & les 
Pallions ont entr’clles:Car l’vne eftant 
l’effet de l’autre , on peut iuger qu'vn 
Homme a Inclination à vne telle Paf- 
fion ou Habitude , quoy qu’il n’y aie 
point de Signe qui luy foit propre , & 
qui la puifle faire connoiftre , fçaehant 
qu’il a celle qui eft caufe de cclle-cy. 
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.infi apres avoir fçeu qu’vn Homme eft 
nnide > on peur dire qu il a IncJina- 
on naturelle à l’avarice , enfuite qu'ii 
fl: mcfquin , qu'il cft artrficieux & dif- 
mulé, que la crainte le fait parler avec 
ouceur & foûmilfion , quelle le rend 
oupçonneux , défiant , incrédule, 
aauvais amy,& c . Ainfi Ariûote, donne 
our exemple de cette forte de jugè- 
rent i Que fi vn Homme eft colere & 
etit , il eft envieux. Mais i’eftime 
■ u *ü y a erreur au Texte , & qu’au lieu 
le fwtços , qui lignifie petit , il faut li- 

r mtiç'os , qui veut dire fafeheux & à 
|ui rien ne plaift , comme nous dirons 
n fon lieu. 

Quant aux quatre autres Réglés, cèl- 
es qui fe tirent de l’Air du vifage & 
le la reflemblance des Sexes font les 
us certaines , & les plus generales : 
^‘aril n’y a prefque point de Signe qui 
ie fe pui fie rapporter à elles , comme 
it Ariftote.j^Aâis J)[ iygi (gc rtiçcuet 
AoiQiçHt , us nüu ’i7n(7femua * , eîs 
fjw tyy éfav. Celle des Climats eft 
lus generale que l'autre qui fe tire de 
arcllemblance des animaux;mais elle 
l’eft pas fi certaine, parce que tous ceux 
|ui font d vn même Climat ne font pas 
l vn meflne Tempérament, & n’ont 
’as tous vne melmc conformation de 
’artics , & Ja*confequence n’cft pas ne-- 
M - celfaire 


Digitired by Google 



2 . 6 6 Comment l'Art de connoifl . 
ce (Taire que parce qu’vn Homme eft né 
dans la Grèce il doive eftre vain , in- 
conftant 2c menteur , & ainfi des au- 
tres. 


Chapitre I Y. 

Comment l* Art de connoifire 
les Hommes emfloye les 
Réglés de la Phyfiono - 
mie . 

G E font là les moyens dont 
la Phyfionomie Te fert pour 
connoiftrc les Inclinations, 
& que l’Art que nous enfei- 
gnons doit aufïï employer pour la 
mefme fin. Mais outre qu’il en a d’au- 
tres que ceux-là) & qu’il a bien plus 
de chofes à découvrir quelle , il ne 
▼eut pas propofer Tes Règles nuement 
comme elle fait , il en veut cftablir les 
fondemens ayant que de les réduire en 
pratique. 


Comme 
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C Omme la première porte donc , comment 
Qiie ceux qui ont nature llement dt 
e mefme Air & les mcfmcs Charade- connoiftre 
es qui accompagnent le mouvement lts Htm- 
l’vnc paflîon > font enclins à la mef- f tr * 
ne Paiïion j Le fondement fur le- 
]uel cette Règle eft appuyée eft la 
:onnoilfance des Charaderes des Paf- Fhyfitna- 
ïons. Car il feroit inutile de dire que mu, 
:eluycjuia naturellement les Chara- 
deres de la Colère eft enclin à la Co- 
lère , fi on ne fçait quels font les Cha- 
raderes de la Colere. Cet Art prétend 
donc de faire la Peinture de chaque 
Palfion en particulier > de marquer 
l’Air & la Figure quelle donne à tou- 
tes les parties du corps , & tous les 
mouYcmcns qu’elle excite dans l’Ame. 

Car outre que cela fervira au dcfTcin 
^u’il a de faire connoiftre les Pallions 
]ui ne fçauroient fe cacher apres en 
ivoir donne tant d’indices : 11 montre- 
■a par ce moyen celles qui fc fuivent 
’vne l’autre , & qui ont connexion en- 
semble, qui eft le fondement de la Rc- 
^le Syllogiftique , & rendra enfin ccl- 
e-cy vtilc pour la connoilfance des 
Inclinations. Il doit donc divifer le 
Traité des Charaderes en vingt-deux 
Chapitres , dont les onze premiers 
varieront des Paflions'Simples , y corn* 

M t prenant 
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prenant le Defir } le Ris & les Larmes} 
Et les onze autres traiteront des Paf- 
fions Mixtes félon l’ordre que nous 
auons marqué cy-deuant. 

P Our iâ fécondé Règle qui enfer- 
gne , Que ceux qui ont quelque 
partie femblable à celles des animaux» 
ont les rnefmes Inclinations que ces 
animaux* là : Il faut examiner quels 
font les Animaux qui peuucnc feruir à 
fonder cette Réglé. Car tous n’y font 
pas vtiles .> foit parce que l’on n’en a 
pas fait les obferuations , foit parce 
qu’ils font trop •efloignez de la Nature 
de l'Homme » comme les Infe&es , les 
Serpens , les Poilfons , &c. Ariftote 
n en a employé que vingt-fept en fa 
Phyfionomie , à fçauoir , quinze de 
ceux qui font à quatre pieds > & fepe 
des oyfeaux.Les premiers font le Lyon, 
le Panthère , le Cheval , le Cerf , le 
Bœuf, l'Afne , le Chien , le Loup, le 
Porc , la Cheyre , la Brebis , le Singe , 
le Renard , le Chat, & la Grenouille. 
Les autres font , l’Aigle , l’Efpreuier » 
le Coq , le Corbeau , la Caille, les Oy- 
feaux aquatiques & les petits Oyfcaux. 
D’autres y ont adjoullé le Hibou & 
l’Autruche. Il faut donc faire autant 
de Chapitres , où il faudra parler de la 
nature de ccs animaux-là, Scprincipa- 

^ lemenc 
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le mène des parties qu'ils ont aufquel r 
les celles des Hommes peuvent reflem- 
bler>& des inclinations qu’elles figni- 
lient. 

Q Vant à U troifiéme Rcgle qui CMmM 
montre» Que celay qui reilemblc t if t f trt j , 
aux Hommes d’vn autre Climat , a les U troifii - 
mefmes Inclinations qu’eux , elle eft mtRc^e. 
fondée fur la figure du corps & fur les 
Inclinations de l’Ame que caufe leCli- 
mat. Mais parce que le Climat fc doit 
confidcrer > non feulement par la po- 
fition du Ciel » mais encore par la na- 
ture du terroir > parla fituation» par 
les vents qui y régnent s il faudra par- 
ler premièrement de la çonflitution 
du corps, & des Inclinations que le Cli- 
mat , chaud» froid » fec & humide ap- 
porte , puis de celles qui viennent du' 
terroir humide > ou fec » fertile , ou 
llerile. En tioifiefme lieu celle que 
donne la fituation Orientale & Occi- 
dentale , haute & balTe , maritime ou 
mediterranéc. Enfin ce qu’y contri- 
buent les vents du Septentrion > du 
Midy , du Levant > du Couchant. En 
fuite dequoy on defeendra à la Figure 
& aux Mœurs des Peuples qui dépen- 
dent en partie de ces caufes , en par- 
tie de l’origine qu’ils ont eue dont ils 
fe refleutcut encore , & de la bonne 

M 3 ou 
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ou mauvaife fortune qui les a accom- 
pagnez & qui leur fait changer leur 
première difciplinc , & leurs ancien- 
nes façons de faire. Ce traité djoit eftre 
long & mal-aifé à exécuter : Car ou- 
tre qu’ri faut rendre raifon de la Fi- 
gure particulière de chaque Peuple , & 
■des Inclinations qu’il a qui eft vne cho- 
fe fort difficile , il faut encore montrer 
les Loix qui leur font propres , parce 
que la Loy , comme dit Platon , eft la 
rencontre de la vérité > Toutes fortes 
de Loix n’eftans pas bonnes pour tou-» 
tes fortes de Nations , mais feulement 
celles qui conviennent à leur naturel; 
te qui a trouvé cette Convenance à 
rencontré la vérité. Quoy qu’il en foit 
il faudra divifer ce difeours en autant 
de Chapitres qu’il y a deClimats>& les 
fcparer apres par les Peuples qui font - 
en chacun d’eux, 

ttmmtnt T^Nfîn la quatrième Réglé apprend, 

il ftftrt JUQue les Hommes qui ont quel- 

trîtni! «T^ ucs tra * ts k beauté des Femmes 
me ^ ] cS m;; f raes Inclinations qu’elles , 

& au contraire. Elle eft fondée fur la 
beauté qui convient à Tvn & à l’au- 
tre Sexe , & fur les Inclinations qui 
font naturelles à chacun d’eux. C’eft 
pourquoy il faudra faire vn difeours de 
la Beauté , & le divifer en deux Trai- 
tez, 
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, dont le premier montrera quelles 
oivent eftre toutes les parties qui for- 
cent la Beaute' de l’Homme, & les In- 
iinations qui l’accompagnent : Et le 
:cond montrera quelles doivent eftre 
:s parties qui compofcnt la Beauté de 
1 Femme > & les Inclinations quicon- 
iennent à Ton Sexe. Tout cela fera 
leduit en cinquante Chapitres , ny 
yant pas ipoins de vingt-cinq parties 
n chaque Sexe qui les rendent difFe- 
euts l’vn de l’autre > y comprenant la 
Couleur & la Proportion qui fe doit 
rouver entr’clles. 

M Ais parce que ces deux dernières 
Réglés font principalement fon- 
dées fur le Tempérament > avant que V'~. 
d en taire 1 examen il faudra traiter 
des Temperamens j & montrer les In- 
clinations que chacun d’eux caufe dans 
l’Ame , & la Figure qu'il donne aux 
parties du Corps. Ce qui fe fera en 
cinquante-deux Chapitres , dont les 
fciîe premiers traiteront des Tempe- 
iamens qui conviennent à tout le 
Corps ; Et les trente-fix autres de ce- 
luy des parties nobles. Car il y a qua- 
tre principaux Temperamens qui ref- 
pondent aux quatre humeurs lors qu’ci- 
les dominent toutes feules , à fçavoir 
le Sanguin , le Bilieux , le Melancho- 

M 4 lique 


Digitized by Google 



Il y 4 
d‘ j Ht res 
Régit j 
que celles 

4 . 4 — 4 

ut i& l'ny* 

fionorrnt 

four dé- 
couvrir les 
Inclina- 
fions. 


272 Comment l'Art de connoift. 
lique ,1e Pituiteux;puis chacun a quel- 
qu’vne des autres humeurs qui domi- 
ne fousluy comme le Sanguin Bilieux, 
le Sanguin Meiancholique , &c.& cela 
fait le nombre de feize. Enfin chaque 
partie noble eft temperée, ou eft chau- 
de , froide , lciche ou humide ; ou eft 
chaude humide , chaude* & feiche, 
froide & humide , froide & feiche. De 
forte qu’y ayant quatre parties nobles 
& chacune ayant neuf différences de 
Tempcramens , tout cela faitenfemble 
cinquante-deux fortes de Tempcra- 
mens qu’il faut connoiftre pour iuger 
des Inclinations. 

■ « / 

V O:la comment l’Art de connoiftre 
les Hommes fe fert des Réglés de 
la Phy fronomie pour découvrir les In- 
cubations , èc comment fur de petits 
fondemens il forme le plan du pluf 
grand édifice que la fcience ayt iamais 
eflevé. Mais il ne fe contente pas en- 
core de cela , il y adioufte d’autres 
moyens dont la Phyfionoinie ne fe fert 
pornt. Car outre qu’il y employé les 
effets meltnes des Inclinations pour les 
reconnoiftre , à fçavoir le defir de fai- 
re les avions -, & le plaifir de les faire 
fouvent : Eftant vne chofe certaine , 
Que fi l’on remarque qu’vne perfonne 
defirc fouvent de faire vnc chofe , ou 

qu’il 
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u’il la rafle fouvenc avec plaifîr , c’cfl 
11 ligne certain de l’Inclination qu’il 
a. Outre cela > dis-ie , elle fe fert 
tilcment des caufes elloignées que 
ous avons marquées cy- devant : Car 
ncorc qu’elles ne fartent pas des iu» 
;emens tout à fait certains , elles For* 
inent neantmoins ou affoiblilfent cel- 
?s qui viennent des caufes prochaines» > 
ui font comme nous avons dit , l’ïn- 
;inét , le Tempérament & la Confor- 
ration des parties. En effet fl vn Hom« 
re a le Tempérament & la Conforma, 
ion propres pour les actions coura- 
;eufes , & qu’avec cela il foie d’vne 
airtance noble , qu’il foit ieune , heu- 
eux > & riche , qu’il foit dans les fon- 
dions militaires , 3c qu’il foit d’vne 
iacion belliqueufe » il eft certain que 
e iugenrent que l'on fera de l’Inclina- 
ion qu’il a aux actions courageufes 
era plus alîeuré que fi ces circonflances 
ie s’y trouvoient pas. Car fi avec cet- 
e heureufe conftitution il eft de baffe 
iairtance,s’il eft pauvre & malheureux» 
il efl vieil , s’il fait vn<* profeflion qui 
e-lafche le courage, s’il efl: d’vn di- 
nar trop chaud ou trop humide , l'in- 
ùinarion quç la nature lu y a donnée 
>ourles afl’ons courageufes feia affoi- 
r’ie par ces caufes.tout éloignées qu’e- 
e s foie ne » 3c le iugementquc l’on a; 

M> y en s 
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en fera doit cftre plus refervé. Il eft 
donc necefiaire de fçavoir les Inclina- 
tions que ces caufes font naiftre, de les 
comparer cnfemblc » & voir de com- 
bien elles fortifient & affoibliflent les 
autres. C’eft pourquoy apres avoir parlé 
des Inclinations des Peuples il traite 
de celles des Enfans » des Ieunes gens, 
des Hommes faits , & des Vieillards: 
Puis il defeend aux caufes Morales 
qui font au nombre de dix-fept , à fça- 
voir laNaiffance Noble & vile , la Ri- 
cheffe & la Pauvreté > laPuiflance & la 
Suie&ion , la Fortune Profpere & Ad- 
verfe , & le Genre de vie , à fçavoir 
l’Art Militaire , la Medecine , la Mufi- 
que , la Chafle > la Dance , la Philofo- 
phic , les Mathématiques > la Iurifpru- 
dence , l’Art Oratoire & laPoe'fie,mar- 
quant les Inclinations & les mœurs 
qui accompagnent chacune de cesPro- 
feffions ; De forte qu’il luy faudra 
vingt* vn Chapitres pour exécuter tou- 
tes ces chofcs. Auffi apres toutes ces 
recherches il croit pouvoir découvrir 
non feulement les Inclinations prefen- 
tes i mais encore celles qui font paflees 
& celles qui font â venir par le chan- 
gement qui fc fera fait , ou qui fc fera 
dans le Tempérament, 5c danslcs eau- 
&s Morales,. 



Chapitre V. 


* 75 


Comment on connoifi les avions 
& les mouvement de 
C Ame. 


E N faîte il montrera îc moyen 
de connoiftrc les Avions 
& les Mouvetuens de l’A- 
me , non pas à la vérité 
ceux qui font evideas & manife- 
fles s car il feroit ridicule de don- 
ner des Règles pour fçavoir fl vn 
Homme cft en colere quand on le 
voit traufportc de la fureur qu’infpi- 
re cette Partion , ou s’il cft trille 
quand il fc plaint, qu’il pleure , & qu’il 
efl: accablé d’ennuy. Mais comme il 
y a des Partions qu’il faut prévoir 
avant qu’elles foient formées -, St que 
de celles qui le font, il y en a qui na- 
turellement ne fc produifent que fort 
peu comme la Haine } qu’il y en a 
dç feintes comme celles des flateurs, 

M 6 qu’il 
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qu’il y en a mefme qui font couvertes 
par des apparences contraires, comme 
quand vn homme veur faire croire qu’il 
ayine vne perfone encore qu’il la haif- 
fe ; Quand on témoigne d’eftre ioyeux 
lors qu’on e 11 affligé: Enfin les Defl’eins 
cachez » les Aétious fccrettes , les Au- 
theurs inconnus des avions connues : 
Toutes ces chofes , dis-ie »ont befoin 
de l’art dont nous parlons , & des Ré- 
glés qu’il donne pour les connoiftre. . 
Comme fans doute il 7 en a , puifque 
rien de confiderable ne fe forme dans 
Te {prie qui ne fc puifle découvrir par le 
vifage, par la parole, par les effets 
& par des circonftances dont on tire 
des coniefturcsalîcurées-, ou du moins 
fort probables. 

Il y a /'"'VR. comme il y a en general deux 
deux for- fortes d’aélions de l’Ame, les vnes 
ter d'a- qui font nues & telles qu’elles paroif» 
fiions. f ent ^ j es autrcs q U j f ont t rompcufes & 

couvertes de la diflimulation. La dififf- 
culté qu’il y a pour les premières, eft de 
découvrir la fin pour laquelle elles fe 
ront.Car dans chaque A&ion il y a tou- 
jours le mouvement apparent & mani- 
fefte , qui eft la matière , & comme le 
corps de l’Aâion, & l’Intention qui eft. 
Ja forme , & comme l'ame de l’a&ion, 
laquelle eftçouflours obicure & cachée. 

Ainli . 
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& les monvemens de l'Ame, zjy 
Ainfi quand on combat contre les En- 
nemis de l’Efiat , l’a&ion de combatte 
cft la matière de l’a&ion qui eft évi- 
dente > mais la Fin & l’Intention en efl 
cachée» car on ne fçaic pas fi c’efl: pour 
la gloire ou pour le profit ; fi c’eft par 
contrainte ou par l’exemple , &c. Il y 
aura donc vn vn Chapitre dcfliné pour 
connoiftre la Fin & l’intention des 
Adions. 

Q Vant aux autres qui font couver- DtU Dif. 1 
tes de la Diflïmulation , il y' a 
bicn plus de peine à les découvrir , car" 4 ”* 
elle ne fe trouve pas feulement dans le 
corps de l’adion > mais aufii dans fa Fin 
que l’on voile de divers prétextes. Et 
entre les Adions , les extérieures fe 
peuvent cacher fous des apparences 
contraires , & les Intérieures qui font 
les Pcnfées & les Pallions , peuvent ef- 
tre facilement dilïîmulées. D’ailleurs, 
la Diflïmulation fe fert de la parole, dû 
vifage , & des effets , foit qu’elle les 
employé feparément ou tous enfemble, 
comme nous dirons plus amplement au 
Traité de la Dilïmiulatron. 

Or les moyens par icfquels l’Art que 
nous enfeignons prétend de la décou- 
vrir , font au nombre dé douze : Le 
premier eft d’examiner la feinte par 
eilc-mefoic.» &.de voir s’il y a de la,, 

vray 
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vray-femblance, fi levifa^e dément la 
parole , & files effets s accordent ou 
font contraires à Tvn ou à l’autre, x. 
D’obliger celuy qui l’a fait à la dece*- 
' 1 er par la perfuafion. 3. Par les peines. 
4% Par les recompenfes. y. Prefentes. 
6 . Ou à venir. 7. Par importunité. 8. 
Par le vin. Le 9. eft de confiderer la 
perfonne qui agit, comme fi c’eflvn 
homme timide ou hardy » s’il cft en 
réputation d’eftre fincerc ou diffimulé, 
fi c’eft vn inferieur qui parle. 10. Et 
la perfonne envers laquelle on agit, 
comme fi c’eff vn Homme que l’on re- 
doute , fi c’cft vn Prince , vn Maiftre , 
&c. 11. Enfin on reconnoift encore la 
feinte par le Mouvement fubit d’vne 
Paffion qui éclate , & découvre ce qu’il 
y a dans l'Ame , telle qu’eft la Colère, 
n. Et la Ioye. Et fur tous ces divers 
moyens il y a des Règles particuliè- 
res qui feront expliquées en autant de 
Chapitres. 

Cwmm \ /“Ais il faut examiner s’il y a des 
on peut jV^Rcglcs pour prévoir les Avions 
prévoir le s pEfprit & les Pallions de l’Ame 
aidions, avanc qu'elles foient formées , & fi 
on peut afleurer qu’en vne telle ren- 
contre vn Homme aura des penfees 
raifonnables , s’il fe mettra en colere, 
ou s’il tombera dans la crainte , &c. 

Pour 
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Pour ce qui cil des actions de l’Ef- 
prit, comme elles font neceffairement 
conformes à la force ou la foibleilc 
des facultez qui les produifent , il efl: 
certain qu’vn tLomme qui aura les or- 
ganes qui fet'^jlit à ces facultez bien 
ou mal difpofées, aura de bonnes ou 
de mauvaises produirions d’Efprit, & 
que l’on peut afleurer que lors qu’il 
fera obligé de prendre quelque fenti- 
raent , ou de parler fur vnc affaire , il 
en iugera & en parlera félon la capacité 
que ron-'aûàa reconnue' en luy , comme 
nous avouait cy-dcvant. L’Habitude 
& l’Inclination font encore lamefme 
chofe , car fi l’on fçait qu’vn Homme 
eft Iuffce , Magnifique , Vaillant , &c* 
on dira fans faute qu’aux rencontres 
qui fe prefenteront il aura des fenti- 
mens conformes à la vertu êc à l’Ias» 

clination qu’il a. 

» 

M Ais pour 1rs Partions on non emma 
peut faire vn îugement fi ccr- on p eHt 
cain , & ce n’cft que probablement que prty»ir U * 
l’on eût dit qu’vn Homme fc mettra 
en colere , qu’il fc laiffera emporter à 
Ja vanité , ou à telle autre Paffion, 
d’autant que la raifon & l’eftude de la 
Philofophie le peuvent retenir, & cor- 
riger la difpofition qu’il pourtoit avoir 
à ccs Pallions, 
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11 y a mclme cette considération à 
faire fur ces mouvemens, qu’il y en a de 
premiers , & de féconds : Les premiers 
nous emportent comme des torrens, & 
ne font pas comme l’on dit» de la Iurif- 
didlion de la raifon. Les autres ne font 
pas fi impétueux } & donnent du temps 
pour les confiderer i C’eft pourquoy on 
les peut plus facilement retenir} Mais 
ils font plus mal-ayfez à reconnoire , 
parce qu’ils peuvent eftre plus facile- 
ment corrigez. Au lieu que le iuge- 
ment que l’on fair des premiers eft 
plus certain , eftanc tre»- difficile que 
l’habitude foit fi parfaite qu’elle puiffe 
détourner la nature de ces premières 
voyes & rompre cette forte liaifon 
qui fe trouve entre l’Inclination 5c l'A- 
ction. 

I L faut encore remarquer qu’il y a 
des Paffions que l’on peut appeller. 
Principales & Dominantes , & d’autres 
qui ne font que les Compagnes ou les- 
fuivantes de celles-là-Quand vn Hom- 
me e fl en colere , fa Paffion domi- 
nante eft la Colere , parce que c’eft 
elle qui occupe route fon Ame , & à' 
laquelte fc rapportent toutes les autres 
qui fe forment enfuice , comme l’Or- 
gueil > l’Infolence , l’ Opiniâtreté > &c. . 
Ainfi. la. Triftcfle eft la Paillon qui do- 
1 mine : 


Digitized by GoogI 



& les mouvement de ï^4me. i S i 
mine en celuy qui eft affligé : mais la 
Crainte , la Langueur , la Pare (Te , la 
Superftition font ("es Pallions fuivantes. 
Enfin il n’y en a aucune , quand elle fe 
forme dans l'Ame , qui n'y en appelle 
quelqu’âutre à Ton fecours : De forte 
qu’en connoiflant la Paillon dominan- 
te , on peut affleurer que les autres y 
naiftronc. Mais parce que la connexion 
qui fe trouve encre elles eft plus ou 
moins forte > & qu’il y en a dont la 
fuite eft comme necefflairc >& d’autres 
où elle n’cft que contingente j Car la 
Langueur & la Parefle font prefque ne- 
celflairement attachées à la Triftelfe, 
mais la Superftition ne la fuit pas tou- 
jours : il s’enfuit de là que la connoif- 
fance que l’on a des premières eft plus 
affleurée > & que celle des contingentes 
eft douteufe. 

C oncluons donc qu’il y a deux 
moyens principaux pour prévoir 
les Pallions à venir» à fçavoir l’Inclina- 
tion & la Connexion que les Pallions 
ont enfemble. A quoy il faut adioufteE 
la conlîderation de la Force ou de la 
Foiblelflc de l’Efprit de celuy qui la 
doit reirenrir, & de la grandeur du 
Bien ou du Mal qui luy doivent arri- 
ver.Car fi l’on fçait qu’vn homme doit 
recevoir vnc grande iniure > & qu’il ait 

l’Efpric 
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l’Efprit foible, on ne manquera iamais 
à dire qu’il Te laiflera alors emporter à 
la colcre. 

O N nous obie&era peut-eflre qu'il 
n’y a point de connoiiïance cer- 
taine des chofes à venir qui font Con- 
tingentes > parce qu elles peuvent éga- 
lement arriver & n’arriver pas , autre- 
ment fi on en pouvoir iuger certaine- 
ment, elles ne (croient pas Contingen- 
tes. 11 faut répondre à cette obie&ion 
qui regarde toutes les Sciences divina- 
trices : Qu’il y a deux fortes de Con- 
tingens , les vns qui ont vnc. caufe 
naturelle & réglée , qui dans l’ordre 
ordinaire des chofcs les doit produi- 
re. Les autres n’ont point de cau- 
fc réglée ; mais fortuite ou libre > com- 
me les chofas qui arrivent par ha- 
zard , ou par le choix de la volon- 
té. Ceux-cy fon? purement Contin- 
gens , & ne fe peuvent connoiftre de- 
terminément en quelque façon que 
ce foit. Mais les premiers ne font pas 
purement Contingcns , & la connoif- 
fance que l’on en a peut eftre cer- 
taine dans la fuite des chofes , n’é- 
tant point differente de celle des 
chofes neceflaires finon en ce que 
leurs caufcs peuvent eftre empef- 
chées de produire leurs effets. Les 

* Avions 
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Allions & les Pallions de PAme font 
de ce genre- là > entant qu’elles ont 
Connexion avec les facultcz > avec 
les Inclinations > & avec les Habi- 
tudes » car ce font des effets , qui 
par Yne fuite ordinaire dépendent 
de ces caufes , & quoy qu’il y en ait 
qui foient libres, ils ne le font pas 
abfolument quand ils precedent d’el- 
les , 6c qu'elles concourent avec la 
caufe plus libre , telle qu’cft la vo* 
Ion té. 


Chapitre VI. 

Comment on peut connoijlre les 
Habitudes. 


P Our fçavoir maintenant fî l’on Commint 
peut découvrir les Habitu- •» P 1 »* 
des » il faut fc reflouvenir ton * ai fi rt 
qu’il y en a de deux fortes, V 
les Intellectuelles , & les Morales , & 
que celles-cy font plus aifces à con- 
noiftre que les Intellectuelles. Car il 
cft plus facile de iuger fi vu Homme 
eft Iuftc ou Tempérant, que s’il eft Mé- 
decin» 
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decin , ou Mathématicien. La raifon 
qu’on donne de cette différence , eft 
que les Habitudes Intellectuelles ne 
font aucune impreffion fur le corps , & 
ne laiflent par confequent aucune mar- 
que fenfible qui les puiffe faire connoi- 
ftre. Mais cette raifon ne me fcmblc 
pas affez folide > parce que les Habitu- 
des Morales ne fontauffi aucune im- 
pie (lion manifefte fur le corps , non 
plus que les Intellectuelles. Il eft donc 
plus à propos de dire que les Habitu- 
des Morales fe connoifl’ent plus certai- 
nement, parce que les Inclinations Mo- 
rales font déterminées à de certaines 
Pallions , lefquelles fouvent réitérées 
produifent les Habitudes. Et comme il 
y a fort peu de perfonnes qui refirent 
à leurs inclinations à caufe de la diffi- 
culté & de la peine qu’il y a de les 
changer , & que chacun fait ordinaire- 
ment ce qui luy eft plus facile & plus 
agteablerde là vient que là connoiffan- 
ce que l’on a des Inclinations , qui eft 
bien afleurée , nous fait probablement 
iuger des Habitudes qui les fuivent. 

M Ais il n’en eft pas ainfi des Habi- 
tudes Intellectuelles , parce que 
rEmendemenc n’cft pas déterminé à vn 
Art, ny à vne Science , pluftoft qu’à 
vnc autre. Et bien qu’il s’en trouve 

qui 
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qui ont plus de conformité auec l’ima- 

Î ;ination qu’auec le iugement ou auec 
a Mémoire j le grand nombre qu’il y 
en a » laide dans l’indiffercnce l’Efpric 
qui ne peuteftre naturellement déter- 
miné à l’vne plus qu’à l’autre j Car on 
peut dire qu vn Homme ef> propre 
pour la Poërte > pour la Peinture ,'ou 
pour la Murtque , à caufe qu’il a beau- 
coup d’imagination ; & non pas pour 
la Médecine » pour la Politique > 5c 
pour les autres Sciences qui deman- 
dent beaucoup de iugement. Mais on 
ne peut afleurer qu’il foit en effet Poë- 
te , ou Peintre , ou Mufîcien , parce 
que l’Inclination qu’il a aux fondions 
de l’Imagination » le rend également 
propre pour l’vn & pour l'autre. Au 
lieu que les Inclinations Morales font 
déterminées à de certaines Partions , & 
ces Partions à des Habitudes particu- 
lieres:Dc force qu’on peut afleurer par 
la connoiflance que l'on a des Inclina- 
tions qu’vn Homme a> vne telle vertu 
ou vn tel vice \ ét rarement fe peut- on 
tromper en ces Iugeraens , pour la rai- 
ion que nous auons dire. 

O N découure donc les Vertus 8c 
les Vices par le moyen des Incli- 
nations que l’on connoifl: » & c’eft le 
feul moyen dont la Phyfionomie fe 

fert. 



i 8 6 Comment on peut connoifl 3 &c . 

fcrt. Mais nollre Arc en a d’autres qui 
font plus certains. 

A içavoir la fin des A étions qui cou» 
fifte dans l’eleétion libre & parfaite , 
car celuy qui agit par elle agit nccef- 
faircment en vertu de l’Habitude, z. 
L’cxcez & le dcfFaut des Paflions à l’c- 
gard des objets, car celuy qui fe fâche 
louvent , & plus qu’il ne do’it > a fans 
doute l’Habitude de la colcre. 3. La 
perfeverance que l’on garde en quelque 
Pafliou. 4. Les effets que les vertus ôc 
les vices produifent dans l’Ame & dans 
le Corps. Lefqucls forment les Chara- 
éteres des vertus & des vices qu’il fau- 
dra décrire félon l’ordre que nous 
avons marque cy-devant. 




CHAPITRE VII. 

Des Signes Afirologi^ues. 


O Vtre les Signes Naturels donc 
1 nous avons parlé , il y en a 
f d'autres que l’on nomme A- 
ifrologiques , parce que l’on 
ptetcild que ce font les Aftrcs qui les; 
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Du Signet Jlftrologiques. 187 
impriment furie Corps, ils coufiffent 
pour la plufparc en certaines lignes qui 
fe remarquent principalement fur le 
front & dans les mains > & que l’on * 
croit eftrc les effets des Planettes qui 
dominent fur ces parties. 

De quelques obferuations qu’on en 
a faites on a formé deux Arts, la Meto- 
pofeopie & la Chiromancc , dont la 
première confidcrc les Signes que les 
Affres ont imprimez fur le Front } & la 
féconde, ceux qu’ils ont imprimez dan» 
les mains. 

Cc'ft à nous à examiner s’il y a quel- 
que vérité en l’vne & en l’autre. Car fi 
elles peuuent donner quelque connoif- 
fancc des Inclinations , & des Mouue- 
meus de l’Ame , comme elles fe van- 
tentiL’Art que nous enfeignons ne les 
doit pas méprifer : Il faut qu’il les ap- 
pelle à fon fecours, puis qu’elles ont vn 
mefme defiein que luy , & qu’il ne 
faut rien oublier pour tafeher à décou* 
urir vne chofc fi cachée comme cfi; le 
cœur de l’Homme. 

îdais fi elles n’ont rien de certain , 

& que ce foicnr feulement des ieux 
ou des fonges que l’efprit humain fe 
foit forgez par plaifîr ou par erreur , il 
les doit bannir comme des Sciences 
vaines & fuperftitieufes , qui ne font 
pas dignes d’entrer en focietcavcc cel- 


Digitized by Google 



iS8 Des Signes Ajlrologiques, 
les de la Nature>ny d'occuper les pen- 
fees d’vn Homme tant Toit peu raifon- 
nable. 

Commençons donc par la Chiro- 
mance , car elle eft plus connue que la 
Metopofcopie , femble avoir des 
principes plus evidens , qui fe peu- 
venc plus facilement eftablir , & qui 
mefme s’ils Ce trouvent véritables fer- 
viront de fondement pour l’autre. le ne 
pretens pas neanttnoins y employer 
d’autres difeours que deux Lettres , 
dont i’ay défia fait part au public , puis 
que ce font des pièces qui font partie 
du deflein de cét Ouvrage, & que l’im- 
patience d'vn amy m’en avoit fait dé- 
tacher pour fatisfaire à fa curiofité. Ic 
n’en veux pas mefme ofter les civilités 
que i’eftois obligé de luy rendre > ny 
les précautions, dont ie m’eftois voulu 
prémunir envers mes Leéteurs : Car 
quoy que cela ne ferve plus de rien à 
jnon deflein, il ne laiflera pas de diver- 
tir ceux qui prendront la peine de le li- 
re , & leur caufer le mefme plaifir que 
donne quelque fois vn ornement étran* 
ger, ou vne vieille mode qu’on fait re- 
venir fur le Théâtre. 


LETTRE 



i8j 








LETTRE I. 


A MONSIEVR B.D.M. 


Sur les Principes de la Cbiro- 

mance. 


ONSIEVR, 

Quand vous me follicitez de mettre 
par eferit l’entretien que nous avons 
eu enfemble touchant la Chiromance> 
& que vous tâchez à me perfuader que 
le public » ne doit pas eftre privé des 
raifonnemens que vous m’avez enten- 
du faire fur ce fuict i le me fouviens 
de la priere que les amis de Socrate 
luy firent autrefois de fe faire peindre 
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&de la coufuûon qu’il en eut » apres 
avoir fatisfait à leur dcfir : Car- avant 
cela on ne s’avifoit prefque pas des dé- 
fauts que la Nature avoit nais fur fon 
vifage > & on ne commença à les re- 
connoiftre , & s’en mocquer qu’aprés 
qu’ils furent reprefentez fur la toile. 
La mefme chofe m’arrivera fans doute» - 
quand ie mettray fur le Papier les dis- 
cours dont vous m’afl'eurez que le récit 
vous a plu » Ils n’auront plus pour 
vous la grâce de la nouveauté qu’ils 
aYoient alors ; Ils ne feront plus ac- 
compagnez du plaifir de la promenade 
& de la converfation qui les rendoit 
agréables i Et paroilfans devant les 
yeux j dont le iugement eft bien plus 
ievere que celuy des oreilles > ils n’au- 
ront aucun defaut qui ne fe fade re- 
marquer , & qui ne me charge de Ja 
honte & du regret de vous avoir obey. 
Que fera-cc donc quand i’auray d’au- 
tres luges que vous qui eftes mon 
amy , & qui avez de la curiofitc pour 
ces fortes de ScicncesîEt quâd ie trou- 
veray dans le Public tous les Efprits 
préoccupez de cette opinion , que ce 
font des connoiflanees vaines » & dont 
tous les principes & toures les promef- 
fes font imaginaires ? Nonobfhant tous 
ces périls où vous m’engagez > ie veux 
bien fatisfaire à ce que vous dclîrez de 
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moy» & remettre à vn examen plus (ê- 
rieux les chofes que ie ne vous ay di- 
tes que par divertiiïement : Car après 
cette fécondé efpreuve que vous en 
allez faire , (I vous les iugez de bon al- 
loy, ie ne doute point qu’elles ne puif- 
fent & quelles, ne doivent entrer dans 
le commerce des Lettres. Et certaine- 
ment s’il y a quelque chofe de raifon- 
nable dâs les conjectures que i’ay eues* 
& fi du moins elles peuvent faire nai- 
ftre le foupçon d'vne vérité , qui a efté 
ignorée iufques à prêtent» il eft iufte 
d’en donner advis au Public, afin d’ex- 
citer ceux qui travaillent à la recher- 
che des merveilles que Dieu a cachées 
dans l’Homme , à faire vne plus ample 
découverte de celle- cy & y adioufte* 
leurs obfervations , qui pourront ache- 
ver ce que ie n’auray fait que commen- 
cer. Car quelque bafle & vile que foie 
la Chiromance , la Philofophie y peut 
trouver des fuiets qui ne feront pas in- 
dignes de fes plus hautes & plus nobles 
méditations. Elle ne dédaigne pas de 
defeendre iufques aux Airs les plus ob~ 
Leurs pour les efclairer ; & femblable à 
la lumière du Soleil qui fe metlc avec 
les chofes impures fans fc corrompre* 
& en tire des vapeurs qu’elle efleve 
iufques aux plus hautes régions de l’air: 
Elle s’abaifle fans bleiïer La dignité iuf- 

N z ques 
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q nés aux moindres effets de l'Art & de 
la Naturcj & en tire des connoiffanccs 
qu’elle peut mettre au rang de fes fpe- 
culationsles plus fublimes.Et fans dou- 
te quoy que ie ne fois pas de ceux, par 
qui elle puifle exécuter de fi grands 
de (Teins > le penfe pourtant avoir ren- 
contré quelque chofe qui n’eft pas in- 
digne de fes foins , & qui ne doit pas 
feulement contenter la curiofitc de 
ceux qui ayment la Chiromance i mais 
qui petit encore fervir à l'vfage de la 
Médecine. Car fi ie puis bien eftablir 
ce principe , Qv E CHAQVE PAR- 
TIE NOBLE A VN CERTAIN EN- 
DROIT DE LA MAIN > Qj I LVY 
EST APFECTE' , ET AVEC LE- 
QUEL ELLE A VNE LIAISON , ST 
VN E SYMPATHIE P ART1C VLIERE î 

Outre que ce fera vn grand preiugé 
pour la difpofition des Planettes que 
cette Science a placées aux mefmes 
lieux , & donc elle a fait le principal 
fondement de toutes fes Règles : On 
en tirera encore de fortes prefom- 
ptions, pour iuger que la bonne ou 
mauvaife difpofition des principes de 
la vie fe peut connoiftre dans la Main, 
& qu’entre les autres parties du corps 
il y a comme en celle-cy des raports 
& des Sympathies qui ne dépendent 
point de la diftribution des vailfeaux, 

ny 
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«y de la ftru&ure qu’elles ont > mais 
d’vn fecrer contentement qui les lie» & 
les aflocic enfemble. Ce qui ne fera 
pas vn petit fecret pour l’ouverture des 
veines > & pour l’application des re- 
medes en certains endroits , comme 
nous dirons cy- apres. 

C’eft donc à l’eftabliflement de ce 
grand Principe que ic prétends m’oc- 
cuper icy. Car de defeendre iufques 
aux règles particulières de cette Scien- 
ce » & d’en donner les raifons , comme 
vous m’avez entendu faire de quel- 
qucs-vnesjoutrc que ce feroit offcnccr 
la feveiité de la Philolophie , que de 
l’amufcr à de chofes qui font pour la 
plufpart faufles ou incertaines} n'eftans 
point vérifiées par des iuftes obferva- 
îions j ce feroit trop flater l’aveugle- 
ment de ceux qui leur donnent plus de 
creance qu'elles ne méritent : & abufer 
mefme du temps que nos occupations 
nous demandent. 

Mais afin que vous ne vous plai- 
gniez pas de ce retranchement } i’ad- 
jouflcray au difeours , dont ie vous ay 
entretenu » les raifons qui m’ont fait 
entrer en foupçon qu’il y avoit quel- 
que vérité dans la Chiromance, & qu’el- 
le pouvoir avoir des fondemens plus 
a fleurez que plufieurs ne s’imaginent. 
Et ic ne doute point qu’elles ne faflent 
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le mefme effet dans l'efprit de tous 
ceux qui les voudront confiderer fans 
préoccupation , que les chofes mef- 
mes'qui devroient la rendre fufpe&c, 
& rebuter ceux» qui s’y voudroicnr oc- 
cuper} font celles qui peuvent l’aurho* 
rifer & faire naiflrc l’envie d’en avoir 
la connoiffance. 

En effet comme le premier & prin- 
cipal fondement de I.a Chiromance eft 
la difpofition des Planètes , quelle a 
diversement placées dans la Main: 
Car elle a mis Iupiter au premier doigt 
que l’on nomme Index > Saturne au 
fécond , le Soleil au troifiéme , Mer- 
cure au quatrième , Venus au poulce. 
Marsan creux de la main , & la Lune 
dans fa partie inferieure. Ce fonde» 
ment ( dis-ie ) qui renverfe l’ordre na- 
turel des Planettes , & qui par confc- 
quent femble eftre pluftoft vn effet du 
caprice des premiers Inventeurs de 
cette Science , que d’aucune raifon 
qu’ils ayent eue pour les ranger de la 
forte i bien loin de la pouvoir par là 
rendre fufpeéte de fauffeté > eft à mon 
advis vnc des chofes qui donne les 
premiers foupçons de la vérité qui s’y 
trouve. Car il faut que l’Efprit hu- 
main qui ell fi amoureux de la pro- 
portion , & qui par tout oûiLiapeut 
faire couler j ne manque iamais d’en 
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orner & d’en enrichir Tes imaginations, 
ne l’ait pas oubliée icy fans l'ujet , & 
qu’il ait elle forcé par la vérité des ex- 
périences que l’on a faites , de chan- 
ger l’ordre des Planettes, qu’il a co nfer- 
ué h exactement dans la Mctopofcopie, 

& dans mille autres rencontres, ou il 
a eu la liberté d’en faire l’application. 

Et Lans doute h c’eftoit vne pure ima- 
gination , il eut efté plus facile, & plus 
railonnable de mettre Saturne au pre- 
mier doigt > Iupiter au fécond , Mars 
au troiheme , le Soleil au quatrième, & 
fuiure ainfi le rang que ces Eftoiles 
gardent entre elles , que de les tranf- • 
porter comme on a fait. Ou s’il eud 
fallu le changer , il femble qu’il eud 
eife plus à propos de faire gouuerncr le 
plus grand doigt par le plus grand 
adre , ou de luy donner celuy qui elt 
le plus mobile, que le 3. qui ed le plus 
petit & le moins agiflant. De forte qu’il 
y a grande apparence qu’vne fi extraor- 
dinaire difpofition des Planettes n’ed 
pas vn ouvrage de laphantaifie de ceux 
qui ont les premiers trauaillé à cette 
Science } mais de la neceflité qu’ils ont 
eue de fuiure les raifons & les expé- 
riences qui leur marquoienc cette vé- 
rité. 

Mais l’obferuation qn’Aridote a 
rapportée dans Ion Hidoirc des Ani- 
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maux, augmente bien ce premier foup- 
çon. Car dans cét ouurage incompara- 
ble où l'on peut dire que la Nature s’efl: 
découuerte & s’elt expliquée elle-mef- 
me > il affaire que dans la Main il y a 
des lignes qui félon qu’elles font lon- 
gues ou courtes > marquent la lon- 
gueur ou la brièveté de la vie. Et com- 
me c’eft là vne des premières réglés de 
la Chiromance * il eft à croire qu’elle 
ne luy efloit pas inconnue* , & que cét 
admirable Efprit n’euft pas voulu faire 
entrer dans vne hiftoire qui deuoit e£- 
tre vn des plus beaux portraits de la 
Nature , vne chofe douteufe , & de la 
vérité de laquelle il n’euft pas efté bien 
affeurc. Que fi elle eft certaine com» 
me l’experiencc la depuis confirmée > 
il n'y a point de perionne raifonnable 
qui ne iuge que la Main doit auoir 
vne liaifon plus forte auec les princi- 
pes de la vie , que toutes les autres 
parties extérieures où ccs marques ne 
(e tronuent point , Que ces marques- 
font des effets qui doiuent faire con- 
noiftre la bonne ou mauuaife difpofi- 
tion des principes d'où ils procèdent. 
Et qu’enfin il y a dans cette partie des 
merueilles qui ne font pas eficore bien 
connues j & que fi l’on en pbuuoir ac- 
quérir la connoiffancc on y trouueroit 
peut-eftre celle dont la Chiromance fe 
vante. Enfin 
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"Enfin qui voudra prendre garde que 
les Lignes qui font dans la Main font 
differentes en tous les hommes 5 qu’en 
vne mefmc perfonne elles changent 
de temps en temps j Et que route cet- 
te diverfité ne peut venir d’aucune cau- 
fc interne qui nous foit connue'jll fera 
contraint d’avou’er que tous ces Cha- 
ra&eres font les effets de quelque fe- 
crette influence qui les imprime en 
cette partie } & que ne fe faiiant rien 
en vain dans la Nature , ils ont leur 
vfage particulier , & marquent à tout 
le moins l’alteration , qui fe fait dans 
les principes , qui les produifenr. Car 
de vouloir rapporter ces impreflionsà 
T Articulation & aux Mouvemcnsde la 
Main ( comme quelques-vns ont fait) 
c’eft vne chofc qui ne fe peut foufte- 
nir, puifque les Articulations font éga- 
les en tous les Hommes qui ont pour- 
tant toutes leurs lignes inégales ; Qu’il 
s’en trouve beaucoup où il n’y a aucune 
Articulation , comme dans l’cfpaccqui 
eft entre les iointures des doigts ; Que 
les enfans , qui viennent de^naiftre^ 
qui tous ont eu les mains fermées dV- 
ce mefme forte fans faire prefque au- 
cun mouvementjont neantmoins beau- 
coup de lignes qui font differentes 
en chacun d’eux > Que ceux qui exer- 
cent vu mefme Art , & qui doivent pat 
N y confc 
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confequent faire à peu pre's les mef- 
mes mouvemens » les ont neantmoins 
aufli diverfes que s’ils eftoient de con- 
traire profeflion ; Qçfen vue mefme 
perfonne elles changent > quoy qu'il 
n’y ait aucun changement dans.fa façon 
de faire i Et qu’eniïn dans le front où' 
il n’y a aucune Articulation , & que 
tous les hommes remuent d’vne mef- 
me manière } ii fe trouve encore de pa- 
reilles lignes qui ont la metme diverfi- 
té que celles de la Main. 

On peut encore adioufter à ces con* 
fiderations l’antiquité de la Chiio- 
mance , qui doit avoir efté en vfage 
devant Àriftotc , puifque ce qu’il dit 
des lignes de la main efl vne de fes 
obfervations & de fes règles j l’employ 
qu’elle a donné à tant de lçavans honii 
mes qui s’y font occupez & qui l’ont 
mefmcs honorée de leurs EfcritsjEt les 
iugemens admirables que l’on a faits 
félon fes maximes. Car c’eft vne cho- 
fe qui va iufques à l’eftonnement que 
de 4j. perfonnes que Codes avoic 
preveu par elle devoir mourir de more 
violente > Cardan remarque qu’il n’en ■: 
rclloit que deux qui de fon temps - 
eftoient encore en vie , à qui ce mal-* 
heur ne fût arrivé. 

Mais pour en dire franchement la 
7crité>ce ne font là comme nous avons 
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délia marqué que de légers foapçons 
qui ne concluent pas pour la certitude 
de cette Science. Car pour l’ordre des 
Planettes qu’elle a changé , cela fait 
bien prcfumer qu’elle ne l’a pas fait 
fans raifonjmais la queftion demeure 
toufiours indecitcjà fçavoir s’il eft vray 
que ces Aftres ayent quelque pouvoir 
fur la Main > Sc fi chacun v 3 vn en- 
droit particulier qui luy fuit affeCté. 
L’authoriré d’Ariftote peut auffi eftre 
conteftée : Et tonte cette divetfité de 
lignes peut avoir d’autres catifes & d’au- 
tres vlagesque ceux que la Chiioman- 
ce luv donne. 

D’ailleurs quelque ancienne qu’elle 
puifie eftre il y a de vieilles erreurs, 
qui ont abufé tous les fieclcs pafleziEc 
quoy qu’elle ait efté cultivée par de 
grands Efprits , il y en a eu de tout 
temps qui fe fontamufez à de curio- 
ficez aufii vaines que peut eftre celle- 
cy. Enfin tous les témoins & les exem- 
ples que l’on apporte pour la défendre, 
ne doivent pas avoir plus de poids ny' 
plus de force que ceux , dont fe vante 
la Geomance , l’Onomancic , & autres 
fortes de divinations, qui font toutes 
imaginaires & fuperftitieufcs , & qui 
pourtant ne manquent pas de prote- 
cteurs ny de fuccezdans les iugcm.cns 1 
qu’c lies font. 

N 6 D’vn ‘ 
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D vn autre cofté toutes ces dernie- 
xes raifonsnela condamnent pas tour 
à fait & ne font autre chofc contr’elle 
fiaon qu’elles la rendent douteufe, laif-' 
fans 1’efprit dans l’incçrtitude de ce 
qu’il en doit croire & dans le defir de 
s en ecIaicir.Or le feul moyen pour arri. 
■ver là, cil d en examiner les Principes, 
& de voir s’il y a des raifons qui les 
puifient foyftcnir : Cars’il s’en trouve 
de certain & de bien établis , il n’y 
point à mon advis , de perfonne rai- 
fonnable qui joignant les prccedens 
foupçons avec la vérité de ces Princi- 
pes, ne confefle que fi la Science, qu’on 
3 baftie defliis n’eft pas encore bien af- 
feurce , elle le peut devenir par les di-* 
ügentes &.cxaéfcès obfervationSqu’on . 
y peut adiouller : Et que fi elle ne 
peut promettre tour ce que l’AftroIo- 
gie luy fait efpcrer par les A ftres qu’el- 
le a placez dans la Main j Elle peut du 
moins iuger-de la bonne ou mauvaife 
difpofition des parties intérieures qui 
ont fympathie avec elle ,& donner par, 
là de grandes ouvertures pour la con- 
fervation de la fantc & pour la guéri, 
fon des maladies.. Car quand elle fe- 
ï'oic reftraiiwc dans ces bornes, & qu’el- 
le ne fé pourroit vanter d’autres cho- 
fiïs,ce (eroit toufiours vne Science très- 
çonfidcrablc.» & qui par i’ewcllcncc de. 
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fesconnoiflances & par l’vtilité qu'el- 
le peut rapporter, feroit cligne de la cu- 
rioüîté des plus feveres Philofophcs & 
de tous ceux qui s’appliquent à la re- 
cherche des merveilles de la Nature. 

Ce fout là les confiderations que 
i’ay eues avant que de mettre à l’exa- 
men le Principe dont i’av parlé cy-def- 
fus , qui eft à vray dire le principal 
fondement fur lequel la difpofîrion des 
Planettes dans les divers endroits de la 
Main eft appuyée & prefque i’vnique 
fource d’où fe tirent tous les iugemens 
que la Chirornance peut promettre. 

La méthode que i’y ay tenue eft de 
— monftrer. 

I. Qu'il / a dès fituations plus nobles 
les vnes que les autres . 

%» Que les plus nobles fituatiens (ont* de- 
vinées pour les parties les plus ex - 
ceüentes , & que l'excellence des 
parties fe tire de l’vtilité qu elles ap- 
port enti 

3. Quelles vtilitet, apportent les Main s. 

4. Que la Main droite efl plus noble que- 

lagauche. 

S* §lîf'ï e mouvement commence au co+ 
(le droit*. 

6 . Que les Mains ontvn plus grand par- 
tage de là chaleur naturelle . 

7 » i&fi les Mains ont plus de commua 
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r.'tCAtion avec les parties nobles . 

8i Que les parties nobles envoyait aux 
Mains de fecrettes vertus . 

£,. Que la nature ne confond point les 
vertus , fy par confequent - 

10. Que les vertus des parties nobles ne 

font pas recettes aux mefmes en dt oit s 
de la Main. 

11. Que le Toye a Jympathie avec le pre- 

mier doigt. 

il. Que le Cœur a Jympathie avec le 
troifefme doigt. 

1 3 * Que la Rate a Jympathie avec le 
grand doigt. 

14. Que toutes les parties inferieures ont 
fympathie avec les autres parties de 
la Main. 

I y. Que le vif âge efl vn racourcy de tou- 
tes les parties extérieures . 

16. Que toutes les parties ont (ÿmpathte 
les Vnes avec les autres -, <& 

I 7 - Que la diflribtition des Veines qu Hip- 
pocrate a faite pour marquer cette 
Jympathie > n a point ejlé entendue 
aArïflote ny de Galien. 

18. T) ou vient la Rectitude que la nature 
garde dans [es évacuations. 

1 9'* §lli e l es AJlres dominent dans les d k- 
verfcs parties de la Main, 
zo. Que les Ajlres gouvernent les parti»: 
intérieures. 

î.i.Quela Lune domine fur le Cerveau, 

zz.Qrte 
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xi. §lue le Soleil gouverne le Ccenr. 

23 . Que les autres P lunettes gouvernent 
les aw tes parties intérieures. 

X4. SU/e les principes eflablis règlent beau, 
coup Je cbofes douteufes dans la C hi- 
rcin ance. 

P Ont donner vn folide commence. Arr ;. r * 
ment à cette recherche j II faut re- 4 

marquer qu’il y a trois ordres de Si- /l - w * 

T y at ion , dans lcfquels toutes les ntbltsles 
parties des Animaux , fi on en ex- vms que 
ceptclc Coeur, fe trouvent placées , h* autres. 
le Haut & le Bas , le Droit- & le Gau- 
che , le Devant & le Derrière. Mais ils 
ne font pas égaux en origine ny en di- 
gnité 1 1 & il y a diverfité de perfeélion* 
non feulement entr’eux , mais encore 
entre les termes & les difïèrenccs>dont 
ils font compofez. Car le Devant & 
le Derrière font plus nobles que le 
Droit & le Gauche, & ccux-cy que • 
le Haut & le Bas : Mais encore le 
Devant eft plus noble que le Derriè- 
re, le Droit que le Gauche , & le Haut 
que le Bas- 

La railon dé cette diverfité vient ~ 
premièrement de ce que ces trois or- 
dres de Situation répondent aux trois - 
dimenfions qui fe trouvent en tout 
corps naturel, la Longueur j la Largeur, 

& la Profondeur j comme cciles-cy ré* 

pondent:: 
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pondent aux trois efpeces de quantité 
qui entrent en tout corps Mathémati- 
que » la Ligne , la Surface & le Solide. 
Car la ligne fait la Longueur > & la 
longueur produit le Haut & le Bas ; 
De la Surface vient la longueur & de 
celle.cy le Droit & le Gauche ; Et le 
folide produit la profondeur > comme 
la profondeur fait naiftre le Devant & 
le Derrière. 

Or comme la ligne eftplus (impie & 
première par nature que la furface Sc 
celle-cy que le folide>au(Ii la longueur 
devance naturellement la largeur > & 
celle-cy la profondeur,Et en mite Tor- 
dre de (ituation du Haut & du Bas eft 
plus (impie & premier que celuy du 
Droit & du Gauche , comme celuy-cy 
Teft à l’égard du Devant,& du Derriè- 
re. De forte que la Nature faifant tou- 
jours fes progrez des chofcs les moins 
parfaites à celles qui le font davanta- 
ge , il s’enfuit non feulement que la li- 
gne & la longueur font moins parfaites 
que le folide & la profondeur 5 Mais 
encore que la mefme diverfité fe trou- 
ve dans les ordres de (ituarion qui ré- 
pondent à chacune d’elles : Et que 
par confequent celle du Devant & du 
Derrière eft la plus noble, que celle du 
Dfoit & du Gauche Teft apres ? & que 

celle 
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celle du Haut» & du Bas l’cft moins 
comme eftant la première & la plus 
fîmple de toutes. 

En effet nous voyons que routes ces 
chofes ont efté diftribuées aux corps 
félon l’excellence qu’ils dévoient 
avoir:Car ceux qui font vivans croiffent 
premièrement eu longueur» 8c en fe 
perfectionnant ils acquièrent la largeur 
8c la profondeur : Les Plantes ont bien 
le Haut & le Bas ; mais elles font pri- 
vées du Droit & du Gauche , du De- 
vant & du Derrière. Il n’y a que les 
Animaux qui pofledent ces dernières 
différences » Encore y en a-il qui ne 
les ont pas toutes , celan'cftant refer- 
vé que pour ceux qui ont les parties 
mieux diftinguées » & le mouvement 
plus régulier. 

Ce n v eft pas pourtant à dire que tou- 
tes ces fortes de Situation ne fe puif- 
fenc trouver dans les corps purement 
naturels i mais elles y font incertai- 
nes & cftrangçres» n’ayans aucun prin- 
cipe interne qui les arrefte & les dé- 
termine , 8c ce n'eft que par rapport 
aux chofes animées qu’elles s’y font 
remarquer. Car ce qui eft le Haut & 
le Devant d’vn pilier i en peut eftre 
le Bas & le Derrière , & celuy qui eft 
à Droit peut cftrc mis à Gauche > fans 
suefme qu’il change de place. Mais il 
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n’en va pas ainfi dans les chofes vi- 
vantes & animées, où toutes les diffé- 
rences de Situation qu’ont leurs parties 
font invariables , cftans fixées & dé- 
terminées par les vertus & par les ope- 
rations de l’Ame. Voiia pour ce qui 
concerne les genres de Situation cora- 
parex entr’eux. 

Mais qui voudra eonfiderer les ter- 
mes & les différences dont chacun eft 
compofé , trouvera encore qu’il y en 
a toufrours vne qui eft plus noble que 
l’autre , parce que c'en eft le principe, 
& que le principe eft plus excellent 
que ce qui en dépend : Car le Haut eft 
le principe du Bas , le Droit l’eft du 
Gauche , comme le Devant l’eft dn 
Derrière.. 

J En effet le Commencement eft vne 
forte de principe , 8c le commence- 
ment des trois principales operations 
de l’Ame fe fait en ces trois différen- 
ces de Situation. Car la Nutrition 
commence par le Haur,le Mouvement 
par le Droit , & le Sentiment par le 
Devant. Et de vray la Bouche qui eft 
la première porte des alimens , d’où 
ils font apres diftribuez par tout le 
Corps , fait le Haut dans tous les Ani- 
maux , comme la Racine le fait dans 
les Plantes } D’où vient que la langue 
Latine appelle hautes > ies Racines qui 
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font profondes , Et l'on a dit qire 
l’Homme elioic vn arbre renverfé, non 
parce que les cheveux qui ont quelque 
relie mblance avec les racines , font en 
haut 8c cellcs-cy en basjmais parce qu’il 
a fa bouche dire&emcnt oppofée à cel- 
le des arbres : Car on ne peut douter 
que la Racine ne foit la bouche des 
Plantes , puis qu’elles prennent par là 
leur nourriture , & que de là elle eft 
portée à toutes leurs autres parties. Le 
Sentiment commence au fh par le de- 
vant > car hors le Cens du toucher qui 
a deu eftre répandu par toutes les par- 
ties de l’Animal, tous les autres fens 
font placez au devant , parce que les 
fens dévoient conduire 8c regler le 
Mouvement , qui fe fait toujours en 
avant i & qui commence par le cofté 
droit , comme nous monftrerons cy- 
apres. D’où il s’enfuit que le Haut, le 
Droit & le Devant font les principes 
des autres , 8c qu’ils font par confe- 
quent plus nobles qu’eux. 

O R la nature tient cette maxime ^rt. 1 . 

qu’elle place les chofes les plus £>,/,» fi- 
excellentes dans les lieux qui font 1 
plus nobles s comme on peut voir dans/ ,,r,,fi tx ~ 
l’ordre où elle a mis toutes les princi- ct ^ tnttSt 
pales parties de l’Vnivers j Et partant 
il faut que dans l’Homme qui eft le 

racourcy 
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racourcy & l’abregc du monde, les par- 
ties ayent aufli vn rang conforme à 
leur dignité : Et que l’on puifle dire, 
non feulement que les plus excellentes 
font dans la plus noble Situation 5 mais 
encore que celles qui font dans la plus 
noble Situation font les plus excel- 
lentes. Car il s’enfuit de là que les 
Mains qui font en haut , font plus ex- 
cellentes que les pieds qui font au bas, 
& la Main qui cft au codé droit que 
celle qui eft au cofté gauche. Mais 
comme l’excellence des parties fe tire 
de fvtilité quelles apportent à l’Ani- 
mal , il faut voir pour le deffein que 
nous avons entrepris , à quoy peu- 
vent fervir les Mains , en quoy elles 
font plus vtiîes que les pieds , &quel 
vfage a la Droite par defius la Gau- 
che. 

Art. 3. T^Remierement il efl certain que 
quoy ^ tous les Animaux qui font compo- 

f‘ rv ' nt tofez de fang , & que pour cette raifon 
amu onjappelle parfaits , ont elle pourveus 
de quatre organes , pour fe mouvoir 
d'vn lieu à l'autre , lefquels refpon- 
dent aux quatre premières différences 
de Situation que nous venons de mar- 
quer , à fçavoir au Haut & au Bas , au 
Droit & au Gauche. Car il n’y a point 
eu d’inftrumens qui refpondent aur 
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deux derniers , à fiçavoir au Derrière, 
i & au Devant, ne Te trouvant aucun 
animal parfait qui fe meuve naturelle- 
ment en arriéré , & les autres organes 
: pouvans fatisfaire au mouvement , qui 
fc fait en avant , comme l'cxperience 
fait voir. Cette vérité paroift dans 
tous les genres des Animaux parfaits ; 
veuque laplufpartde ceux qui font 
terreftres ont quatre piedsjles oyfeaux 
en ont deux avec deux ailles, les poif- 
fous ont quatre nageoires , & les fer- 
pens font quatre plis differens. Et 
toutes ces parties leur font tellement 
nccelfaires pour le mouvement pro- 
greflif qui leur efl naturel , que s’il leur 
en manquoit quelquvne , ils ne le 
pourroient faire qu’avec peine. Car 
les oyfeaux ne peuvent voler quand 
ils ont les iambes rompues , r,y les 
poîflbns nager quand ils ont perdu 
quelquvne de leurs nageoires , ny les 
ferpena ramper fi on leur a coupé les 
parties du corps qui font les derniers 
plis de leur mouvement. D’où il faut 
conclure que les Mains qui font du 
rang de ces quatre inflrumcns qui font 
deftinez au mouvement progreflif, fer- 
vent àceîiiy de l’Homme, & que s’tf 
en eftoit privé il ne feroit pas ce mou- 
vement avec tant de facilité. En effet 
on ne peut courir qu’avec grande pei- 
ne 
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ne quand on a les mains liées , on 
ferme & l'erre les poings quand on 
veut fauter, & dans le marcher ordi- 
naire le bras fe retire toufiours en ar- 
riéré quand la iambe du mefme cofté 
s’avance. A quoy il faut adioufter que 
dans l’enfance elles fervent de pieds, 
que lors qu’on effc tombe on ne peut fe 
relever fans elles , & que s’il faut 
monter ou defeendre en des lieux di- 
ficiles elles ne font pas moins vriles 
que les iambes. Qui font des marques 
évidentes que ces parties contribuent 
au Mouvement progrelTif de l’hom- 
me. 

Mais comme la Nature efl vne 
grande ménagère des chofes qu’elle 
fait , & qu’elle en tire tous les fervices 
qu’elle peut, elle ne s’eft pas contentée 
de ce premier vfage qu’elle a donné 
aux mains , elle les a encore deftinées 
a tant d’autres employs qu’il eftpref- 
que impoflïble de les marquer & d’en 
tenir compte. De forte qu’on a efté 
contraint de les mettre en parallèle 
avec l’Entendement , & de dire que 
corne il eftoit la forme des formes, les 
ayant toutes en fa puiffance , les Mains 
eftoient aufli l’inftrument des infl.ru- 
mens , ayant tout feul la vertu de tous 
les autres.Car c’efl: par elles que l’hom- 
me prend & retient les choies qui luy 

font 
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font neceflaircs & agréables > c’eft par 
elles qu’il fe defend & qu'il vient à 
bout de celles qui luy font nuifibles 
& dommageables î Ce font enfin les 
principales ouurieres de tous les Arts > 

& les outils generaux) dont l’Efpritfe 
fert pour mettre au iour fes plus belles 
Sç plus vtiles inuentions. Et fans dou- 
te elles donnent vn fi grand auantage à 
l’Homme par délias les autres Ani- 
maux , que fi l’on ne peut pas dire 
comme cét ancien Philofophc , qu’il 
eft Sage parce qu’il a des Mains , on 
petit du moins afieurer qu’il paroift 
Sigc , parce qu’il a des Mains, Apres 
cela il ne faut pas s’eftonner fi elles 
ont c lté placées au haut bout comme 
au lieu le plus honorable , & fi la Na- 
ture les a approchées autant qu’elle a 
pû du fiege de la Raifon & des Sens > 
auec lefqucls elles ont tant de com- 
merce & de liaifon. 

M Ais quoy qu’elle les ait mifes au Art. 4. 

mefme rang pour ce regard, elles . 

ne luy font pas pourtant en mefme con. mam cirot ~ 
fiderationrElle traite la droite com-^*/ 
me l’aifnée , & comme celle qui efi \a/ a g 4 „ f i, e , 
première en dignité. Car fi les choies 
qui font les plus aâiues font les plus 
excellentes & les plus confiderables, 
il faut que la main Droite qui efi; plus 

forte 
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forte & plus agile que la Gauche , (oit 
auffl la plus excellente. Or elle a plus 
de force & d’agilité > parce quelle a 
plus de chaleur qui eft la fource de ces 
qualitex-là: Et elle a plus de chaleur, 
non feulement parce qu’elle cft du 
mefme cofté que le ventricule droit du 
Cœur où le fang eft le plus chaud & le 
plus bouillant , non feulement parce 
que le Foye qui eft la fource du fang 
eft plus proche d’elle : non feulement 
parce que les veines de toutes les par- 
ties droites font plus amplesjcommcdit 
Hippocrate , mais encore parce qu’elle 
■eft placée au cofté Droit où le mouve- 
ment doit toufiours commencer. 

Car comme les efprits font les prin- 
cipaux organes de toutes les aélions 
du corps , & que la Nature les envoyé 
plus abondamment où elles doivent 
eftre les plus fortes & les plus pénibles: 
Il ne faut pas douter que le mouve- 
ment devant commencer au cofté 
Droit > & tous les apprefts qui luy font 
neceflaires & le principal effort qu’il 
demande fe devant faire en cét en- 
droit i il n’y ait vne plus grande quan- 
tité d’efprits qui y accourent , qui l’é- 
chauffent , & qui le fortifient par la 
chaleur qu’ils portent avec eux, & pat 
les fecretes influences des principes de 
la vie qu’ils luy communiquent. De là 

vient 
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vient que les parties mefmes qui ne 
fervent de rien au Mouvement & qui 
font de ce cofté la , fc rclTentent de 
cette force & de cette vigueur qui 
cftoit deftince pour cette feule a&ion. 

Car l’œil droit eft plus fort & plus 
exaét que le gauche 5 & la rcélitude de 
la veuë qui fe fair par tous les deux en- 
femble > dépend absolument de luy : 

Tous les organes qui fervent à la géné- 
ration & qui font de ce cofté- la for* 
ment les malle; , & ceux qui font au 
gauche les femelles : Et gencralement 
parlant les maladies attaquent plus or- 
dinairement les parties gauches com- 
me celles qui ont le moins de chaleur 
& qui font par confcqucucles plusfoi- 
blcs. 

O R que le Mouvement commence*”* S* 
naturellement au cofté Droit , * 

d’eft vne vérité qui ne peut eftre con- mnt ~ erru 
teftéc > fi l'on confiderc ce qui fe paffe 
dans tous les Animaux. Car ceux qui 
font à quatre pieds commencent tou- 
jours à marcher par le pied droit de 
devant } Et les autres qui n’en ont que 
deux lèvent toufiours le droit le pre- 
mier. On porte mieux les fardeaux 
fur le l’épaule gauche que fur la droite, 
parce qu’il faut que le principe du mou. 
vemcttt foie libre & debarafle : Et les 

& Pcin 
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Peintres n’oublient iamais dans l'aflîe- 
te qu'ils donnent à leurs figures, de te- 
nir la jambe gauche auancée comme on 
la tient ordinairement quand on eft de. 
bout , d’autant que c’eft la pollure qui 
met la droite en e fiat de Ce mouuoir 
quand on voudra marcher. Il fc tiouuc 
mcfme des animaux qui n’ayans pii , à 
caufe de leur figure , auoir les deux 
différences du Droit & du Gauche > 
comme les Pourpres & tous les autres 
qui ont leur écaille en forme de lima- 
çon, n’ont pas pourtant elle priuez de 
celle du Droit ; parce que le deuans 
mouuoir, il falloic qu’ils euflent le prin- 
cipe du Mouuement. 

Toutes ces veritex eflans doncainfï 
eflablies , à fçavoir, Qu’il y a des lieux 
& des endroits dans le corps qui font 
plus ou moins nobles l Que les plus 
nobles font deflinez pour y placer les 
parties les plus excellentes i Que l’ex- 
cellence des parties fc cire de l’vtili** 
té qu’elles apportent i Et que par con- 
fequent les Mains qui par les diuers 
fervices qu’elles rendent font placées 
<au haut comme au lieu le plus noble» 
doiuent dire plus excellentes que les 
Pieds- - • • s ,:it . 

Il refie maintenant à montrer qu’el- 
les reçoivent vn fccours plus confi- 
derable des principes de la . vie. , & 
"Y ' C que 


Digitized by Google 


de la Chiromance. 3 1 y 
que toutcsles pârtiesnoblcs leur com- 
muniquent quelque vertu plus gandc 
qu'à quclqu autre que ce foit. 

A Ce deffein il faut premièrement 

remarquer que la Nature a plus ÿ' inj " Ht 
de foin des parties qui font les plus ex- vn 
cellenics>qu’clle les forme ordinaire- £»-.<».•/ /m*. 
nient les premières j & qu’elle apporte T «g' dt !* 
plus d’art à les faire , & plus de preuo- rf, * ltMr 
yance pour les confcruer qu’elle ne fait n * tMr ™ l% 
âux autres. Cela paroift dans l’ordre 
qu’ellé garde dans leur première con- 
formation -, Car apres le Coeur & le 
Ccrueau qu’elle ébauche les premiers , 
les yeux qui fans difficulté font les plus 
délicats & les plus nobles organes > pa- 
roiffentauant toutes les autres parties, 

& mefmcs auant qu’il y ait aucun ve- 
flige du Foye, de la Rate & des Reins. 

La Bouche en tous les Animaux êfl 
auffi vne des premières formées apres 
les Yeux » Les organes du mouucment . '7. 
progreffif fe voyent en fuitte , & puis 7 4 
on remarque le Foye , la Rate & les 
autres vifeeres , comme font foy les 
dernicres & les plus exaftes obferua- 
tions de l’Anatomie. D'ailleurs nous 
voyons que les parties hautes font plus 
toft acheuces & que les enfans les ont 
plus grandes & plus fortes que baC- 
lcs ; D’où vient qu’ils ont tous la rae£* 

O x me 
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me proportion qui le trouve dans la 
taille des Nains , & qu’ils ont peine à 
marcher parce , qu’ils ont les iambcs 
trop courtes & trop foibles. 

Or il eft certain que tout le foin que 
la Nature prend des parties , foitcn les 
formant les premières , foit en avan- 
çant leur perfe<ftion,dépend de la cha- 
leur naturelle qu’elle leur communi- 
que en plus grande abondance. Car 
c’eft l’inftrument general de toutes fes 
actions & le véritable fujet où refident 
touies fes facilitez. De forte que s’il 
y a des parties qui foient formées les 
premières , il faut qu'elles ayent eu les 
premières portions de cette chaleur qui 
eft toujours plus pure & plus efficace 
dans fafourcc:Er fi elles fe perfection- 
nent avant les autres , il faut que ce 
foit par vne application particulière 
de cette qualité qui agit là plus forte- 
ment qu’en vn autre endroit , & qui 
pour ce fuict eft inceffamment fecou- 
rue par l'influence des Efprits qui l'au- 
gmentent & la fortifient. D’où il s’en- 
fuit que les Mains qui font formées 
avant tant d’autres parties , & qui fe 
trouvent plûtoft parfaites & accom- 
plies que les Pieds>ont eu aufli vn plus 
avantageux partage de la chaleur natu- 
relle, & vne plus ample diftribution des 
Efprits que celles-là n'ont eue. 
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M Ais fi nous voulons confiderer a**. T 
ces parties dans vn cftac plus Q*,t Ut 
parfait & dans le temps qu elles peu- Maint ont 
uent executer les principales fpn&ions^ /w dt r *J* 
où elles font deftinées, il cft- certain ^^"uj 
que le Cœur , le Foye & le Cetueau petits no- 
ient communiquent quelque vertu plus bits. 
grande qu’ils ne font aux autres par- 
ties. Car ourre les aéhons- de la vie 
naturelle & fçufîtiue qui leur font 
communes auec elles , le Mouuetnent 
progreflîf leur cil particulièrement re- 
ferué. De forte que pour faire cette 
aélion où il y a plus de peine & où il 
faut pins de forces , elles ont befoin 
qu’il leuf v icône vn plus grand fccours 
& vne plus foite influence de la part de 
ces membres principaux , qu’il n’en efl 
neccflaire aux autres actions de lavie. 

Ainfi il leur faut plus de fang , plus de 
chaleur & plus d’efprics , plus de fang 
pour rendre leur confiltâce plus ferme, 
plus de chaleur vitale pour leur infpi- 
rcr plus de force , & plus d’efprits ani- 
maux pour leur porter ourre le fenti- 
ment , la faculté motiue : Car fans ces 
conditions-là ces organes font inuti- 
les , & aucun mouuetnent ne fe peut 
faire. En vn mot puis que les inflru- . 
mes ne font inftrumcns que par la ver- 
tu qu’ils tirent de lacaufe qui les em- 
O j ployé 1 
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ployé > il faut que ces parties qui font 
les inftrumens du Mouuemcnt , reçoi- 
uent auflî des principes du Mouuement 
la vertu qui les fait agir , Et par con- 
fequent ils ont cette vertu de plus que 
les autres > ils ont de plus les Efprits 
qui la leur portent , ils ont donc auffi 
plus de communication aucc les parties 
nobles qui font les fources de ces cf* 
prits & de cette vertu. 

Cette raifon eft à la vérité commu- 
ne aux Mains & aux Pieds à l’égard 
des autres parties, mais fi l'on y adiou> 
fie Pauantage que la fituation haute a 
par de (lus la balle , & l’excellence des 
parties qui y font placées > & les foins 
particuliers que la Nature en prend, 
comme nous auons monftré » elle fera 
voir que dans cette diftribution d’ef- 
prits & de vertus, les Mains onr cfté 
les mieux partagées > & par confequent 
qu’elles ont plus de communication 
auec les parties nobles que les Pieds > 
ou quelqu’autre membre que cefoit. 


M Ais outre cette communication 


Art. 8. 

% e J; i vi qu’elles ont aucc clics par le n»o- 
nol/les r n- y en des veines, des arteres & des nerfs, 
Hoyït aux il y en a d'autres plus fecretes qui ont 
JSdAins de des voycs & des partages plus obfcuts, 
/tirettes & qui neantmoins découurent bien 
plus clairement la vérité que nous 

cherchons:. 
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cherchons. Car s’il eft véritable que les 
Ligues de la main marquent" la lon- 
gueur & la biieveré de la vie , felou 
qu’elles font longues ou courteSj com- 
me Ariftote & l'experiencc nous l’ap- 
prennentj II faut non feulement qu’il y 
ait vn plus grand rappoit & vne plus 
forte liaifon des principes de la vie 
aurc elle, qu’il n’y en a auec toutes les 
autres parties où ces marques ne fc 
trouuent point: Mais encore il eft necef* 
faire que les parties nobles qui font les 
fourccs où ces principes de vie font ré- 
fermezjluy communiquent quelque fe- 
•crette influence qui ne fc puille rappor- 
ter aux vertus ordinaires & manifeftes 
qu’elle en reçoitjpuis que !e fang ny les 
efprits i la chaleur ny le mouuement 
quelles luy diftribuent.ne fe feruent de 
rien à rendre fes lignes longues ou 
courtes > ny à marquer la longueur ou 
la brièveté de la vie. 

C Ette fecrette fympathie qui cft en- Art * 9 - 
tre la Main & les parties nobles Qt* 
cftantdonc prefuppofée , en attendant 
que nous la prouuions plus amplement \ tS 
par des obfeivations plus iuftes & plus vtnitu 
particulières; 11 faut mettre pour vn 
principe certainjquc la Nature ne cou» 
fond point particulièrement les formel- 
les & fpecifiques- qui ont tant foit peu 

O 4 d’op 


Digitized by Google 



320 Dif :ours f ir les Principes 

d’oppofition entr’clles , & qu’elle les 
fepare toufiours autant qu’elle peur. 
Car fans mettre en auant les maximes 
de PAftrologie qui a diuifé le Ciel en 
tant de Plancttes & d’Eroiles , entant 
de Signes & de Maifons differentes en 
vertu : 11 n’y a aucun ordre de chofes 
dans TVniuers , où cette vérité ne fe 
reconnoifle. Dans les Animaux par- 
faits les qualitez qui font neceflaircs 
à la génération ont efté partagées aux 
deux Sexes , dans chacun d'eux les fa- 
cilitez qui gouuernent la vie ont cha- 
cune leur Siégé particulier, Et tous les 
Sens ont leur organe propre & leur fon» 
étion feparée. Qu’on examine les Plan» 
tes , les Minéraux & les Pierres > on y- 
trouuera la mefme diftinétion: Et fans 
s’amufer au détail qu’on en pourroit 
faire , il fuffic de la remarquer dans 
l Aymant , où elle eft fi fenfible qu’on 
n’en peut douter fans aueuglement & 
fans ftupidité.Car dans vn corps homo- 
gène, dont Ja compofition eft égale par 
tout)& où il femble que toures les par- 
ties deuroient auoir vne mefme puif- 
fance , Il fe trouue neanrmoins qu’il y 
en a quelques- vnes aufquclles les qua- 
litez magnétiques ont efté partagées , 

& qu’il y a deux pôles où elles ont efte 
placées feparémenr. Et fi ce que l’on 
prétend auoir obferué depuis peu eft 

ve rita 
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véritable , qu’il y a vn Méridien fixe 

en cette pierre , il faut que tous-lesau- 

tres le foyent autfi , & par confequenc 

ils ont chacun vne inclination differen- 

te.Tant il etl vray que la Nature aime 

à feparer les vertus > tant elle en haie > 

la confufion & le meflange. En effet fi 

elle ne gardoic exa&ement céc ordre 

les choies Te feroient fouuenr contre 

fondeflein, vne qualire en deftruiroic 

vne autre, & les effets ne répondroienc 

pas à leurs caufcs ny à la fin où ils font 

deftinez. 

N. 

S I celaeftainfi & s’il y a des vertus Arf t . 

particulières que les parties nobles ^' e /,/ 
communiquent à la Main, il faut qu’el- vntuj Jet 
les ne fe confondent point enfembîe, petite no- 
qu’elîcs ne foient pas placées enmef- (fin nt font 
me endroit; Et partant il faut qu’il y 
art vn lieu defline' pour celle du Foye, * ux me >~ 
vn autre pour celle du Cœur , & ainn j rt indtfâ 
de toutes les autres. Main, 

Mais la grande difficulté efi: de fça» 
uoir quels font ces endroits & ces 
lieux particuliers où ces influences font 
recettes. Car bien que la Chiromance 
nous afTcure que le premier doigta 
fympathic auec le Foyede fécond auec 
la Rate , le rroifiéme avec le Cœur, 

&c. Elle n’apporte aucune preuue con- 
uaincantede cette vérité ; Et quelques 

O 5 c &?f 
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expériences «qu'elle mette en auanrt 
pour la fouftenir , elles laiflent tou- 
jours en doute ceux qui ne fe veulent 
payer que de taifons > & paffent fou- 
yent dans leur efprit pour des phaiv- 
taifles & des grorefques que la curiofi- 
té humaine s’effc forgées.Â. la vérité qui 
pourroit bien eftablir cette fympathie 
par des obferuations qui fuflcnt faites 
dans vn autre refTort que celuy delà 
Chiromance , & que la Médecine ou 
quelqu autre partie de laPhyfiquc eût 
fournies > il fe pourroit vanter d'auoir 
découuertlc myftere de cette fcicnce, 

6 d’avoir trouvé l’vnique fondement 
fur lequel la vérité de tous les autres 

/ eft appuyée. Pour moy ie ne prétends 

pas apporter toutes celles qui fei oient 
neceflaires ponr en faire la preuue en- 
tière -, le crois ncantmoins en auoir 
quelques-vnes qui la peuuent com» 
mencer , Et qui apres en auoir démon- 
tré vne partie , bifferont vne prefom- 
ption inuineible pour tout le refie j & 
-1 efperance qu’on pourra l’achever apres 
avoir foigneufement obfervé ce qui- 
jïr t. ns arrive à cét organe admirable. 

S^ete . 

* T A première que nous devons donc 
-‘-^P r0 P o ^ cr > eft P our rnontrer le 
d“igt lu- con f c ntement & la fympathie que le 
4 Ux, i Foye a ayec le premier doigr que l’oat 

l .s nomme. 
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nomme Index. Elle cil tirée de la Mé- 
decine qui nous appréd que la Ladrerie 
a fa fource & Ton fiege principal dans 
le Foye , & qu’vn des premiers lignes 
qu’elle donne pourfe faire connoiftrc, 
parole à ce doigt- là , Car lois que tous 
les mufcles de la Main & de tout le 
Corps mefme font pleins & fucculens» 
ceux qui fervent au mouvement de ce 
doigt fc fletrilTcnt & fe defleichent, 
principalement celuy qui eft dans le 
Thenar, c’eft adiré , dans l’efpacequi 
eft entre luy & le poulce , où tout ce 
qui elt de charncux fc confume , & où 
il ne relie que la peau & les fibres qui 
font applaties contre l’os. Or cela ne 
peut arriver de la forte qu’il n’y ait 
quelque analogie & quelque fecret 
commerce entre leiFoye & cette partie, 
puifque c’eft vne des premières qui 
rclTent l’alteration qui fe fait dans fa 
fubftance : Eftant vray de dire qu’il 
n’y a point de maladie qui corrompe 
tant la nature du Foye, & qui deftruife 
non feulement fa vertu mais fa fub- 
ftance mefme, comme cellc-cy , qui 
uour ce fuiet cft appèllée le Cancer 
vniverfel duFoye & de la malle du sag. 
Galien fans doute ignoroit cette fvm- 
pathie que le raifonnement tout feul 
ne fçauroit découvrir , quand pour en 
dire inftruic il eut befoin qu’elle luy 
‘ Q 6 fût 
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fut reuclée en fonge : Car il rapporte 
que s’e fiant trouué attaqué d’vne vio- 
lente douleur qui luy faifoit craindre 
vn abfcez dans le Foye > il eut aduis 
en dormant de le faire ouurir lartcre 


qui coule le long de ce doigt» & que 
ce remede luy appaifa en vn moment ta 
douleur qu’il auoit reflentie fort long- 
temps auparauant. Ce qui marque cui- 
demment qu’il y a quelque communi- 


cation particulière entre ces deux par*- 
tics & quelque amitié fecrcte qui les 
lie enfemble. 


y 



V* T ^ feco ^ c obleruation eft pouf 
* ■*— 'monftrer celle que le Cœur a aufït 

fympathit auec l ç troilîémc doigtque l’on appelle 
*uet U Annulaire , parce qu’on y porte ordi- 
do, S* nairement les anneaux. Car c’eft vne 


Annnlat. çjjofé merueilleufe » que lors que la-, 
goûte tombe fur les mains » ce Doigt 
en eft toujours le dernier attaqué » Et 


Leuinns rapporte qu’ên tous ceux, qu’if 
aveus trauaillex' de ce mal » le t roi fié- 


ô me Doigt de la main gauche s’elt touv 

£ y jours trouué libre , pendant que les au— 

fi • très edoient cruellement affligez d’in— 

P flammation & de douleur. 

;■ , Or comme lés parties rcfîftenrpJiis-. 

ou moins aux maladies félon qu’nllcs-. 
v: ; >. ont plus ou moins de force » & que ta- . 

[ &£ce dépend du plus ou. du moins dc- 

f.i chaleur: 
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chaleur naturelle quelles ont > il faut 
que ce Doigt en ait plus que les au- 
tres > puis qu’il rcfïlVe dauautagc au 
mal qu elles ne font. Et parce que le 
partage de la chaleur naturelle vicnt> 
ou de la première conformation de» 
parties > ou de l’influence que le prin- 
cipe de la chaleur leur communique i- 
Et qu’il n’y a pas d'apparence que ce 
Doigt qui a la me (me ftruéfurc & la 
naefme compofition que les autres ait 
plus qu’eux de cette chaleur fixe & ori- 
ginelle qui fe départ à lanaiflancc > il 
s’enfuitquc celle qu’il a> vient de l’in- 
fluence que le principe de la chaleur 
luy enuoye pliis abondamment qu’aux 
autres ; Et par confequent il a plus de 
communication» plus de dépendance & 
plus de liaifon auec le Cœur , qui fans 
conreftation effe le principe de cette 
chaleur que n’ont tous les doigts en~ 
femble.. 

Cette fympathie n a pas cfté igno- 
rée de l’antiquité : Er l’fdiftoire nous 
apprend que les anciens Médecins ont 
creu que ce Doigt auoit quelque vertu 
cordiale , s’en (eruans priuatiuemcnt à 
tous les autres pour mefler ks medica- 
mens qui entroient dans leurs antido- 
tes i D’où vient qu’ils luy ont donné 
le nom de doigt Medical que la langue 
Latine luy conferuc encore j Que c’eltr 
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vne des raifons pour laquelle on y a 
toujours porté les anneaux » Et que 
plufieurs y appliquent des remedes 
pour les foiblclïc,s du Cœur , comme 
Levinusdic en avoir Couvent fait l’ex- 
periencc, & pour la guerifon des fiè- 
vres intermittentes > comme quelques- 
vns font encore auec heureux fuccez. 
Aufli y a-t’il long-temps qu'on s’eft 
mis en peine de trouver la caufe de 
l’intelligence & du rapport qui eft en- 
tre ces deux parties : Car les vns,com- 
rae Apponion dans Aulc- Gellc, ont die 
qu’il y auoit vn nerf qui procedoit du 
Cœur & aboutifloit à ce doigt > D’au- 
tres oncafleuré que c’eftoit vne artere 
qui faifoit cette liaifon ; Et qu’on la 
Cent manifeftement battre aux femmes 
qui accouchent > à ceux qui font laflèz 
du travail , & en toutes les maladies 
où le. Cœur eft attaqué. Mais quoy que 
cette derniere opinion foie la plus 
vray.femblable , elle n’ofte pas tout à 
fait la difficulté! parce que les autres 
doigts ont chacun vne artere auffi bien 
que celuy-cyj laquelle vient du mefme 
rameau & de la mefme fource que la 
fienne. Ioint qu’il n’eft pas necefl’airc 
qu’il y ait des conduits manifeftex 
pefur porter ces vertus, la Naturcjcom- 
dit Hippocrate , fe failant des voyes 
& des chemins fccrets pouç faire non 

feule. 

/ 
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feulement paffer les facultex mais les 
humeurs mefmes qu’elle veut chaffer. 

I E pourrois adioufter pour vne troi- A 
fiéme Obfcrvation qui feioic voir la 
fympaihie de la Rate avec le grand Rzt t * 
Doigt j les merveilleux effets que l’ou- fyr»f)uhit 
verture de la Salvatelle produit dans avtc h 
les maladies de la Rate. Car cette vei- ^ rsn ^ 
ne coulant ordinairement entre le C! * t ' 
grand Doigt & le troiiléme,cpmme dit 
Hippocrate , ou entre celuy-cy & le 
petit j- envoyant quelque rameau ail 
grand Doigt > on peut tres-probable- 
ment croire que la vertu de la Rare fe 
porte par cette veine à ce Doigt-là > & 
que le troifiéme eftant occupé par fin- 
fluence du Cœur il ne peut recevoir 
celle de la Rate , s'il cft vray que les 
vertus ne fc confondent point comme 
nous avons montré.En effet quoy qu’en 
veuillent dire nos nouueaux Prati- 
ciens , l'experiencc iointe à f authoritc 
des premiers maiftres de l’Art eft plus 
forte que toutes les raifons qu’ils 
fçauroient apporter. Car outre qu’il eft 
dangereux de vouloir foûmettre tou- 
tes les réglés de la Médecine au rai- 
fonnement qui Couvent eft foible ou 
trompeur» & d’abandonner les fenti- 
mens des Anciens qui ont efté plus iu- 
ftes obfervateurs des chofcs que ceux; 
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qui font venus apres eux , le puis dire 
auec vérité qu’ayant fait faire plus de 
foixante fois l’ouuercure de cette vei- 
ne dans les fièvres quartes.ellc n’a ia- 
tnais manqué après les préparations nc- 
ccfiaires.ou de faire cefler la fièvre, ou 
d’en rendre les accez pins légers. Qu’ils 
n’aillent point raifonner fut la dmri- 
bution ny fur la grandeur des vaifl'eaux, 
Comme vn mefmc tronc d’arbre a di- 
uers rameaux qui n’ont pas vne mefme 
vertu , & qu’il y en a qui portent des 
fleurs ou dts fruits & d'autres qui n’en- 
ont point. Auflï quoy que toutes les 
veines du Bras & de la Main vien- 
nent d’vn mefme tronc, elles n’ont pas 
lesmefmes employs 8c ce ne font que 
des canaux par lefquels diuerfes facul- 
tés peuuent couler : De forte que cel- 
le que la Rate enuoye , peut toute paf- 
fer la Saluatelle fans fe partager aux 
autres, Tout de mefme que les par- 
ties fe déchargent feulement fur celles 
qui leur font particulièrement affermées 
quoy quelles ayenc connexion auec 
d’autres par leurs va'fleaux & par leur 
fituation , d’où viennent les diuers 
tranfports des humeurs , & les change- 
ntens que les maladies font d’vn lieu à 
î autre comme nous dirons fljus ample- 
ment cy-apres. 

Quant à la grandeur des veines qui 

en 


x)gle à 
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en rend les cuaejations plus vtiles que 
ne font celles des petites , c’eft vne 
chofe véritable quand il cft queftion 
de diminuer la pleuitude vniuerfelle 
du <îorps:Mais pour décharger quelque 
partie » fouuent les plus petites pour- 
ueu qu'elles luy foict voifines & quel- 
les ayent quelque fecrette focieté aucc 
elle , le font plus feurement & plus 
efficacement que les grandes. Enfin 
puifquc ceft yne opinion reccue de 
touc temps que l’ouucrture de cette 
veine eft vtile aux maladies de la Rate 
comme on peut voit dans les eferits 
d’H;ppocrate , de Galien & de tous les 
Arabes , il n’eft pas vray- fcmblable 
quelle ait elle approuuce par de fi 
grands cfprits , & qu’elle ait furmontc 
tant de fiecles pour venir iufques à 
nous, fans auoir efté fouftenuë de l’ex- 
perience , puifquc la raifon ne ponuoit 
donner fondement à cette creance. Et 
fi c eft par cette voyc que ce remede a 
efté connu , il ne faut point le mettre à 
l’examen des raifons , non plus que les 
facilitez purgatiuesny de toutes les au- 
tres vertus fpecifiques dont la Méde- 
cine ell toute pleine. 

Pour reprendre le fil de la preuue 
que nous auons laiflee > Nous auous 
dit qu’il y auront lieu d’employer cette 
©bfeiuation potfr cftablic la (ympathie 

de 
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de la Rate avec le fécond Doigt.Mais 
fi les exemples finguliers pouvoient 
fervirde preuves aux maximes gene- 
rales , ie puis afleurer que i’en ay vn 
qui foitifie msrveilleulêment cctre 
fympathie. Car ie connois vn Homme 
qui eftfuiet aux maux de Rate, lequel 
n’en eft: iamais attaqué que le grand 
Doigt de fa main Gauche ne deuienne 
froid , iïupide & pafle , comme s’il ét- 
roit priué de vie. On y pourroit mef- 
me adioufter l'Hiftoire qu’Hippocrate 
rapporte au 4. des maladies populaires 
de cette femme dont les Hypochon- 
dres eftoient fi tendus & la respiration 
fi empefehée à qui il furuint l’onziè- 
me iour vne fluxion & inflammation à 
çe mefme Doigt i dont elle fe trouua 
foulagêe pour quelque temps i quoy 
qu’apres la violence de la fièvre & l’ab- 
fcés qui fc forma dans les entrailles la 
firent mourir. Car on peut conic&u- 
rer de là , qu’vne portion de l’humeur 
qui eftoit dans la Rate fe déchargeoic 
fur ce Doigt comme fut vne partie qui 
a liaifon & confentement auec elle , & 
que cette petite décharge luy donna 
quelque foulagement 5 mais que toute 
la caufe du mal ne pouuant eftre con- 
tenue en vn fi petit lieu, le refte caufa 
l'abfcés dont elle mourut, Ncantmoins 
pour en. parler franchcmant ce ne font 

là 
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la que des conie&ures que nous ne 
pouuons faire aller du pairauec les ob- 
feruations gjrecedentcs , qui femblent 
demonftratiues de la rcrité que nous 
cherchons. 

E T il feroit à fouhairer qu’on en euft Art * M* 
de femblabies pour monftrer di- ,0 " <e * 
ftin&emenc le refie des fympathies que p a r*i!!7n- 
îes autres parties intérieures ont auec nutum 
les autres endroits de la Main. Mais««* fym- 
dans la négligence qu’on a eue de \esP a,hit 
chercher , il cft roufiours vray de dire^ ,r . l * 
que puifque celles du caur & du Foyc il,nn * 
font certaines & indubitables , il faut 
que les autres le foient auffi , quoy 
qu’elles ne nous foient pas manifeftes ; 

Et que non feulement le Ccrueau & les 
autres parties qui ont vne fon&ion pu- 
blique & principale auffi bien que le 
Coeur & le Foye , mais encore la Rate» 
J’Eftomachde Poulmon, les Roignons, 

& peuc-eftre quelqu’autre encore, 
ayent chacuné dans la Main leur lieu 
propre & aff éle aucC lequel elles ont ' 
confentcment & communication. Art.15. 

Le vifagt 

D E forte qu’on peut affairer pour 

preuue de cette intelligence fecre- nuus Us 
te- que les parties ont les vnes auec les^m?/ 
autres & pour l’honneur de celle dont fJrtm ' < *“ 
nous pailonsjQijc la Main & le Yilage rtI ' 

conticn 
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contiennent en abrégé toutes les par- 
ties du Corps : Car celuy-cy eft. vn ra- 
courcy de tous les membres extérieurs, 
n’ayant aucune partie qui n’ait Ton rap- 
port particulier & manifefte auccqucl- 
qu’vn deux > comme celle-là l'eft aulïï 
de routes les parties intérieures, n’ayant 
aucun endroit qui n’ait fa liaifon & fa 
fympathie auecquelqu’vne d’elles. Et 
fans doute c’cll là vne des principales 
raifons pour laquelle ils ont eu tous 
deux vne conftitution de cuir toute 
particulière, & que la peau qui par tout 
ailleurs eft feparée des mufcles , y eft 
tellement vuie qu’il eft: impoflîble de 
l’en fcparcr:La Nature qui a deftiné ces 
parties pour eftre comme le miroir ou 
fc doiuent reprefenter toutes les au- 
tres, ayant voulu que la chair y fût ioin- 
te au cuir, afin qye fimprelfton qu’elle 
reçoit des nerfs , des veines & des ar- 
tères qui y font répandues , fc commu- 
niquait plus facilement & paruft plus 
promptement au dehors. Ce qui fc trou- 
ue aulli dans la plante des Pieds qui 
participent en quelque forte aux met 
mes aduantages qu’ont les Mains, & fur 
lefquels on a eftably la Podomance qui 
promet les mefraes chofes que la Chi- 
romance , mais auec moins de füccex 
pour les raifons que nous dirons. 

Mais 


■# 
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M Ais ce n’eft pas feulement entre Art. 1 6. 

les parties extérieures , & mani- ^toutes 
fcftcs que cette focieté fc trouue , il lfJ 
y en a vnc autre plus generale qui a * nt ft m ~ 
cftc connue d’Hipocratc,& qui a fcruy Knnau'à 
de fondement à cette ingenieufe diui- la autres. 
fion des veines qu’il a faite au liurc des 
Os. Car cét admirable Efprit ayant 
confideré les diuers tranfports des hu- 
meurs» & les changemcns des maladies 
qui fe font fi fouuent de certaines par- 
ties aux autres , a marqué les veines 
par kfquelles ils fc pouuoient faire , & 
qu’il falloit ouurir pour y remédier. Et 
pour y gardcrvne méthode qui en oftâc 
la confufion,il a eftably plufieurs chefs 
& comme diuers articles , où il a voulu 
commencer la diflribution de ces vaif- 
feauxi Car il a pofe le premier au Cœur* 
le fécondeux Reins , le ttoifiéme au 
Foye , le quatrième aux Yeux , & le 
cinquième à la Tefte , d'où iîfait fortir 
quatre paires de veines qui fc répan- 
dent apres en diuers lieux. 

Art. 17. 


C E n'efl pas qu’il creuft que ce fuf- 

fent là les premières fources d’où des veines 
les veines tirent leur origine , comme qn H>w- 
Ariftote > Galien, & prcfque tous leurs crAtt * 
Sénateurs luy ont impofe , puifqu’il/ 4 "* *'* 
fçavoit quelles ont toutes leur racine 

da 
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dans le Foye > d'où elles le riiitribuent 
à toutes les parties du Corps pour leur 
porter la nourriture > comme il fait voir 
en fuite de la diftribution qu’il fait de 
la veine hépatique , & qu'il a encore 
rapportée au i. liure des maladies po- 
pulaires : Mais c’eftoit pour marquer 
le confentcment qui elt entre ces cinq 
parties & les autres , & les maladies & 
les fymptomes qu’elles Ce communi- 
quent mutuellement. 

Àinli quand il dit que l’oeil gauche 
reçoit vne veine de l’oeil droit , & ce- 
luy-cy vue du gauche » il ne faut pas 
prendre cela à la lettre, comme fi vé- 
ritablement ces veines prenoient leur 
origine en ces lieux- là: Maie c’cft pour 
montrer que les maladies d’vn œil fe 
communiquent à l'autre , comme s’ils 
avoientdes veines qui les leur portaf- 
fent dire&ement. C’eft à la vérité par 
le moyen des veines que cette com- 
munication fe fait > ces veines partent 
mefme de quelque rameau commun, 
mais il cft fi cfloigné des Yeux, qu’on 
ne peut pas dire précifement qu’ils fe 
donnent des veines l’vn l’autre , fi ce 
n’cft en considération de cette fympa- 
■ thic qu’ils ont enfemble. Et cela cft fi 
véritable que fouvent mefme il ne con- 
fidere point la continuité des veines 
dans la diftribution qu’il en fait »pujC* 

v qu’il 
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qu’il monftre que la Tèfte & les Poul- 
,mons ont contentement auec la Rate 
quoy que les veines de la Rate ne 
loient point vnies ny continues auec 
celles de ces parties : parce qu'il fuffic 
pour le confentement dont il parle , 
que ces veines ayent communication 
enfemble par quelque moyen que ce 
.foit , comme nous dirons cy- apres. 

Mais pour faire voir plus particuliè- 
rement le fecret & Tvtiliré de cette ad. 
mirable diftributioff , il en faut exami- 
ner quelques articles. Car quaud il 
nous apprend que de ces quatre paires 
deveinesqui fortenede la Telle, il 
y en a vne laquelle a deux rameaux 
qui partent des Temples & defeen- 
denc dans les Poulmons , dont l’vn 
palTe du codé droit au gauche , & va 
dans la Rate , & dans le Rein gauche, 

• Et l’autre part du codé gauche , & va 
su Foyc & au Rein droit, de puis abou- 
tiflent tous deux aux veines Hémor- 
roïdales : Ne nous mondre-t’il pas par 
là non feulement pourquoy l’ouucrtu- 
re des Hemorrhoïdes fert à ceux qui 
ont la Néphrétique , la Pleure fie & la 
Péripneumonie : Mais encore pour-, 
quoy leur fuppreflîon caufe l’Hydropi- 
fie & la Pthific.Car bien qu’il y ait d’au- 
tres lieux où il femble que le reflux, 
du fang qu elles: contiennent Te, pour-j 

roic 
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roit faire > neantmoins le contente» 
ment qu’elles ont auec le Foye & auec 
le Poulmon , eft caufe qu’il ne fe fait 
point ailleurs. 

Et fans doute ces rameaux qui en 
defeendant vont du codé droit au gau. 
che & du gauche au droit , nous mar- 
quent la caufe que l’on a tant cher- . I 
chce inutilement > pourquoy lès abfce z 
qui fc font de haut en bas , ne fc troa. ( 
sent pas toufiours du mefme coftc où 
eft la fource de lalmaladic , mais tan- 
toft à droit & tantoft à gauche , Quoy 
que ceux qui fe font de bas en haut 
gardent toujours la Reditude de la 
partie où eft le fiege du mal : Car fans 
cette diftribution de veines , il eft im- 
pofïïble de rendre raifon de tous ces 
accidens. 

Sans elle on ne fçauroit point en- 
core pourquoy la poitrine & les par- 
ties Génitales ont entr 'elles vne fi 
grande corrcfpondance , que la toux 
ccfle quand elles tuméfient » que 
leur enflcurc fe diffipe quand la toux 
leur furuicnr , & que mefmcs les va- 
rices qui leur arriuent corrigent les 
defFauts qui rendent la voix grcfîc ou 
enroiiée- 

Enfin c’eft l’vnique fecret pour dé- 
couurir les chemins que la Nature 
tient dans le cranfpoxt des humeurs 

quelle 
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qù’clle fait d’vne partie à l'autre , & 
pour difeerner les veines qu’il faut oa- 
vrir en chaque maiadie.Car bien qu’el- 
les ayent toutes vne mefinc racine , 
quoy que pîufieuts ayent des rameaux 
communs qui leur devroient diftribuer 
également le fang & les humeurs qu’ils 
contiennent: i Neantmoius la corré- 
fponddnce & l’amitié qui eft entre le$ 
parties , fait que la Nature les pouffé 
pluftoft par vne veine que par l’autre, 
& que choififfant celle qui eft la plus 
commode pour cela , elle la ffe les au- 
tres, qui luy font proches & qui ont vne 
mefmc origine. 

O # 

Cela paroift évidemment dans la 
fy mparhie dont nous avons apporté 
cÿ-devantdc fi preflans exemplc$:Car 
vray-femblablement c eft par les veines 
& par les artères ciuc coule cette vertu 
fecrcce que le Coeur & le Foye commu- 
niquent à certains doigts ; Cependant 
toutes celles qui font dans la Main n’y 
fonr pas employées, & quoy qu'elles 
fortent d’vn mefmc rameau il n’y en a 
qu vne qui porte la vertu du Coeur Sc 
vne autre celle du Foye : Autrement it 
n’y auroit point de lieu déterminé pour 
recevoir leur influence , & tous les 
Doigts de la Main qui ont des veines 
& A des arteres la recevroient égale- 
ment, cc qui eft contre l’experiencc. 

P Aufli 
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Auflia vray aire tous ccs vailieaux 
ne font que des canaux & des conduits 
qui ne peuvent , non plus que ceux des 
fontaines , donner le inouuement aux 
humeurs. Mais ce font les Efptits feuls 
qui les portent & les entraifnent aux 
lieux où ils ont ordre d aller : Et com- 
me le confenteroent que les membres 
ont les vns auec les autres s’entretient 
par le moyen de ces Efprits > il ne faut 
pas douter que le fang auec lequel ils 
font meflez , n’aille comme eux d’vne 
partie à l'autre, & ne fafle en fuite cet- 
te admirable harmonie des veines 
qu’Hippocrate a remarquée. 

Car c’cft là fans doute le fondement 
fur lequel luy & les anciens maiftres de 
la Medecine ont obferué dans vn mef- 
mc membre des veines qui auoient 
correfpondance auecdiucrfes parties > 
comme dans le Bras la Céphalique la 
auec la Telle , l’Hepatique auec le 
Foye , la Spienctique auec la Rate; 
Qu’ils ont toujours régulièrement ou- 
vertes dans les maladies particulières 
de ces parties , ne s'arreftàns pas aux 
foibles raifons que l'iufpeâion des 
Corps & l’amour de la nouucauté ont 
* depuis aüthorifécs. 

Et 
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E T certainement fi l’on a recours à Art. 

cette direction des Efprits , on ne D ' où >/«»* 
fçauroit iamais rendre raifon de la Re- “&*“•- 
. &itude que la Nature garde dans Tes ! * 
mouvcmens quand elle en eft abfolu.g^, 
ruent la maiftreflc» & que la Medcci jotv * <■**. 
ne imite dans les évacuations qu’elle »W. 
ordonne. Car quand dans les inflam- 
mations du Foye l’Oreille droite de- 
vient rouge > Qu’il vient des vlceres 
à la Main & au Pied droitjQue le fang 
fort de la narine du mefinc cofté > ou 
qu’il fe fait abfccz à l’Oreille droite : 

Et qu’au contraire tous les mcfmes ac- 
cidens arrivent au collé gauche dans 
les inflammations de la Rate. Quand» 
dis- je » la Médecine commande de fai- 
re les faignées du mefme cofté qu’eft 
la maladie i Et qu’elle nous enfeigne 
que toutes les évacuations qui fe font 
au cofté oppofite font perilleufcs fi el- 
les fe font d’elles-mcfmes, ou inutiles 
fi elles fe font par l’arr. Quelle autre 
raifon de cette régularité pourroit fa- 
tisfaire l’efprit que celle que nous 
avons apportée ? Car ce que l’on dit 
des Fibres droites qui entrent dans la 
compofition des vaifleaux. par lefquels 
on veut que les humeurs foient atti- 
rées j cft tout à fait impertinent : Veu 
qu’elles font incapables de faire cetre 

P i attra 
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atrraélion comme nous avons démon- 
tré ailleurs} Qu’elles fe trouvent éga- 
lement en tous les codez du vailleau 
& par confcquent ne peuvent détermi- 
ner le mouvement des’ humeurs à l’vn 
plûtoftqu’à l’autrc.Qu’il n’y a pas tou- 
jours des Fibres pour favorifer cette 
Rectitude » puifque de la Rate à la Na- 
rine gauche > il n’y en peut avoir au- 
cune) les veines du nez procedaus de 
la veine Caue avec laquelle la Rate n’a 
aucune liaifon : Et qu’enfin les hu- 
meurs qui fe trouvent hors des vaif- 
feaux , les vapeurs mefmes &i les quali- 
tcz toutes (impies fe communiquent 
d’vne partie à l’autre de la mefme fa- 
çon , fans qu’il y ait de Fibres qui agif- 
feuten'ccs rencontres > &qui)S’il y en 
avoit) feroient inutiles au tranfport des 
vapeurs 8c des <nualite 2 . 

De dire aufll que cela fe fade par 
des conduits fecrets qui fe trouvent 
dans les chairs & qui vonr de bas en 
haut , fans que ceux qui (ont d'vn co- 
dé ayent communication avec ceux de 
l’autre : C’efl: vne pure imagination qui 
n’a aucune vray-fen>biâee:puifque c’cft 
le plus louvcnt par les veines que ces % 
évacuations fe font: Et qu’il faudroit 
que les humeurs qui coulent par ces 
conduits fecrets entraflenfrdaus.les vei- 
nes où il n’y a pourtant point de pafla- 

ges 
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ges ; Il fnudiou qu'il le trouvait enco- 
re des conduits qui allaitent de tra- 
vers , puifque les humeurs vont rantoft 
du cofté Droit au Gauche , tantoft du 
Devant au Derrière , & le plus fouvent 
du Centre à la Circonférence. Apres 
tout» dans l’vne oui autre de opi- 
nions on ne voit pas pourquoy il y a 
tant de péril quand la Rectitude n’eft 

t as gardée dans les évacuations des 
urneurs. 

Mais fuppofé qu’elles fe falfent par 
la direction des Efprits , il eft aifé de 
iugcr qu'il faut que la Nature foit fort 
opprelfée quand elle ne garde pas l’or- 
dre qui luy acfté prcfcrit, & quand cl. 
le s’égare de fon chemin ordinaire 
pour fuir l’ennemy quilaprcfle. Car 
c’eft la mefme raifon pour laquelle les 
mouvcmens qu’elle fait dans les fiè- 
vres aiguës en des iours pairs, font tou- 
jours dangereux > parce que c’eft vnc 
marque de la violence qu’elle fouffie 
du defordre où la grandeur du mal la 
fait tomber, qui luy fait oublier les 
iours impairs dans lefquels elle doit at- 
taquer la bile qui eft la caufc de ces ma- 
ladies. 

Quoy qu’il en foit , la Rectitude 
dont nous parlons vient infailliblement 
des Efprits qui conduifcnt les humeurs 
dans l’cftenduë d’vnc moitié du Corps, 

P 5 fans. 
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fans les porcer à l’autre, s’il n'y a quel- 
que grand empefehemenr. Car la Na- 
ture a tant de foin de la confervation 
des chofes vivantes & animées, qu’elic 
les a prcfque toutes divifées en deux 
moitiez ; afin que s’il arrivoit que fv- 
ne foutfrît quelque alteration , l’autre 
pull s'en garantir , & conferver ainfi 
en elle la nature du tout- Or cette di- 
vifion eft réelle & m an ifcfte en quel- 
ques fujets j comme dans les graines & 
femences des plantes qui font toutes 
compofécs de deux portions , lcfquel- 
lcs fe peuvent feparer : Et dans tous les 
membres de l’Animal qui font dou- 
bles. En d’autres elle eft obfcure & ne 
paroi (l pas dans vnc fcparation aduellc 
des parties » mais feulement dans les 
operations qui montrent quelles ont 
chacune leur iurifdidion diftiude & 
leurs interefts differens , comme eft 
celle dont nous parlons qui diftinguc 
tout le corps en deux moitiez, donc l’v- 
ne eft à droit , & l’autre à gauchcrTel- 
le encore eft celle qui fc trouve dans 
les membres qui font vniques , comme 
le Cerveau, la Langue, le Nez, &c. où 
nous voyons fou vent vne moitié qui 
eft attaquée de mal>& l’autre qui en eft 
exempte , quoy qu’il n’y ait aucune fc- 
paration entr’elles. 

S’ftcft donc vray que la Nature pour 

confcr 
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conferver vnc moitié du Corps chaige 
l’autre de tout le defordre qui Iuy arri- 
ve , & empelcht que les humeurs qui 
la travaillent ne fotcent point hors de 
fes bornes pour fe ietter fur l’autre : il 
ne faut pas douter que les Efprits qui 
font fes premiers & les piincipaux or- 
ganes ne la fervent en ccrte entreprife» 
& que ce ne foit eux qui portent les 
humeurs d’vn endroit à l’autre dans 
l’eftenduë qu’elle leur preferir. Que s’il 
arrive que pour faire ce tranfport il 
faille fe fcryir d es veines qui font de 
l’autre collé > ils n’oublient pas pour 
cela le deflein de la Nature ny les or- 
dres qu’ils en ont receus, & ne font 
que pallcrfs’il faut ainfi dire) fur les li- 
mites de leurs voifins pour arriver au 
lieu où ils doivent aborder. Ainfi 
quand pour décharger la Rate des hu- 
meurs qui l’incommodent , il furvient 
Vn faignement de nez par la Narine 
gauchcjil faut de ncceflité qu’elles paf- 
fent des veines de la R»tc dans la vei- 
ne Cave » qui eft du collé droit : Mais 
les Efprits les fçavent conduire de tel- 
le forte , qu’à la fin elles retournent fur 
la mefmc ligne & dans ctttc moitié du 
Corps où U Rate fe trouve. Mais c’cft 
entier trop avant dans les fecrets de la 
Médecine ; Il fuffit de dire que la com- 
munication que les veines ont les vncs 
P 4 ayeç 
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avec les autres dans cette ingenieufe 
difhibution qu’Hippocrate en a faite, 
procédé des Efprits qui portent les hu- 
meurs de l’vne à l’autre , félon le rap* 
.port & le contentement que les parties 
ont enfemblc , ou félon la Re&itudc 
qu’elles gardent entr’elies. 


Art. rp. 


P Our retourner à la Sympathie que 
les membres intérieurs ont avec 
jflrts do, les diverfes parties de la Main ; le crois 
minent que les raifons que nous avons appor- 
les t £ es p 0ur j a fouftenir , Ci elles ne con- 
divtrfts vainquent tout à fait les plus opinia- 
u Main f ^ res » Gifleront du moins dans leur ef- 
prit de grands foupçons de la verité.Ec 
ie ne doute point que la Chiromauce 
n’en doive eftre fatisfaite , puifque luy 
ayans efté inconnues iufques icy , elles 
cftabliflent le principal de fesfonde- 
mens j Et qu’il luy fera facile apres d’y 
appuyer les maximes de l’Aftrologie 
qui luy doivent fournir la plufparc de 
fes réglés & fervir de caution à les plus 
grandes promefles. 

En effet s’il effc vray que les parties 
intérieures foient gouvernées par les 
Planètes > & qu’elles reçoivent de ces 
Aftres quelque influence particulière 
comme l'Aftrologie enfeigne ; Il faut 
de neceffité qu’avec la vertu que ces 
parties cnyoycnt à la Main , celle que 

les 
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les Planètes leur communiquent y foie 
auflî portée ; Et qu’au mefme Doigt oii. 
le Cœur par exemple influe fa vertu , 
la Planète qui a la dire&ion du Cœur y 
fafle auflî couler la fienne j n’eftant pas 
vray .femblable que celle*cy s’arrefte 
au Cœur pendant qu’il fait part à la 
Main de celle qui luy eft propre & na- 
turelle : Puifque fuppofé la vérité des 
influences ccieftes , on doit dire que de 
ces deux vertus il ne s’en fait qu’vne 
qui eft l’vnique difpofition effentielle, 
& la propriété fpecifiqüe de chaque 
partie. Or eft- il que c’cft vne conclu- 
Aon de l’Aftrologie prouvée par fe$ 
principes & f par fes observations > Que 
le Foye eft gouverné par Iupiter , la 
Rate par Saturne ,, le Cœur par le So- 
leil , & ainfl des autres j 11 faut donc 
que le premier Doigt foit auflî gouver- 
né par Iupiter , le fécond par Saturne, 
le troifléme parle Soleil , &c.puifque 
ces parties principales ont fymparhie 
& confentement avec ces doigts , &. 
qu’elles leur communiquent la vertu 
qu’elles ont. Ainfl il ne faut plus s’e- 
ftonner de ce que laChiromance a cha- 
gé l’ordre des Planètes dans la Main i 
ny demander pourquoy elle a pluftoffe 
placé Iupiter au premier Doigt, & le 
Sôleil au troifléme, qu’en vn autre en- 
droit, parce que laNature duCœur &Mt* 
P s Foye* 
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Foyc , & la fympachie qu’ils ont avec 
ces Doigts luy ont marqué ces lieux 
comme les maifons particulières que 
ces Planètes ont* dans la Main , ainfî 
nu elles en ont dans les Cieux qui leur 
fnc affrétées. 

Toute la difficulté fe réduit donc à 
ce point de fçavoir li véritablement ces 
A (très gouvernent les principales par- 
ties du Corps , & s’ils leur communi- 
quent quelque vertu fccrete qui foir 
caufe de la bonne ou mauvaiCe difpofi- 
tian qu’elles ont. 

Mais de vouloir porter cette Que- 
ftion iufques où elle pourroit aller, 8c 
en examiner toutes les fuites & les cir- 
conftances avec la fe vérité que la Phi— 
lofophie apporte en ees matières i Ou- 
tre que ce feroit mettre en compromis 
les vérité z que l’Aftrologic met au rang- 
des chofes iugées & que fes plus opi- 
niâtres ennemis font contraints d’ad- 
vouer pour la plus grande part. Cela- 
demanderoit vn difeoursqu palTeroic- 
les bornes de noilrc delfein , & cho- 
queroitméme la méthode avec laquel- 
le routes les Sciences veulent cftrc trai* 
tées. Car elle ne veut pas qu’on entre 
en doute ny en conceftation de toutes 
les chofes qui s’y rencontrent i Elle 
défend particulièrement de mettre à la 
cenfurc les principes fur lcfqncls elles 
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font eftablies , & fait palTer ceux qui 
font pris des condufions desSciepces 
fuperieur es > quelques douteux qu’ils 
foient , avec le mefme privilège que 
peuvent avo : r les maximes & les no- 
tions communes des Mathématiques. 
C fi: allez pour la Chiromance que la 
Phyfique fouftienne fis premiers fon- 
demens : Tout ce qu’elle reçoit apres, 
de l’Aftrologie luy doit eftre alloué, ou 
du moins eftre mis en furceauce iuf- 
ques à ce qu’on txaminc le fonds de 
l’Aftrologic mefme. 


P Our ne laiffcr pas neantmoins le Art. ao. 

foupçon que les conclulions que Qü e ltr 
celle - cv luy donne pour Principes, ' /i P rts 
(oient tout a tait imaginaires & con JtJ 

traires à la vérité ; Il faut faire voir par ; 
quelques obfervations qui ne puifient r ts» 
eftre couteftées : Qujl y a des parties 
du Corps qui font fous la direction par- 
ticulière de quelques Planètes. 

Cela ne fera pas mal-aifé pour qucl- 
ques-vnes j Et quoy qu’en remettant les 
expériences que l’Aftrologie nous 
pourroit fournir fur ce fujet , nous 
n'en ayons pas alfez d’autres pour faire 
la preuve entière de cette vérité : Les 
premières ferviront de préjugé pour le 
refte , & laifleront vue conjecture bien 
fondée pour croire que chaque menv* 

P (y bre 
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bre eft gouuerné par vn de ces Affres > 

& que le Principe que l’Aftrologie en a 
fait pour la Chiromance » n’cft pas mal 
eftably. 

C ommençons donc par le Cerueau. 

On ne fçauroit contefter que la 
Lune n’aic vn fecret empire fur luy j & 
qu’elle ne luy faffe fentir fou pou- 
uoir plus mànifcftèment qu'elle ne fait 
aux aucres : Car il s’enfie & s’abailTe , 
s’augmente & fe diminue félon que 
cét Alfre eft: en fon croiflant ou en fon 
déclin. C’cft pourquoy la Medecine 
qui n’ignore pas ces changemens > a 
foin que le Trépan quelle ordonne 
foit conduit auec plus de précaution 
dans la pleine Lune j parce qu’elle 
fçait qu’alors le Cerueau eft auffi dans 
fon plein , & qu’en faifant approcher 
plus prés de l’os > Us membranes qui 
Penuironnent > il les expofe au péril 
d’eftre plus facilement touchées par 
l’inftrument. 

Mais les maladies de cette partie, 
qui ont leurs accez & leurs reprifes 
félon le cours de la Lune > monftrcnr 
éuidemment la liaifon & la fympathie- 
qui eft entr’elles. Car il y en a qui 
fuiuent fi rcgulierement fes rnonue- 
méns qu’elles en peuuent eftre les 
Ephemcrides 1 Et bien qu'elle fort 

fous. ■ 
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fous l’horizon > bien que les malades 
tafchcnt par tous moyens de fe met- 
tre à couuert de Tes influences > tout 
ceia n’empefcke pas que le déborde- 
ment d’vue fluxion qui vient à poimfl- 
nommé dans le changement de 
quartiers , ne les fafle fentir fans les 
voir dans les Cieux ny dans les Alma- 
nachs. 

Les aflauts de l’Epilepfie ne fui- 
uent-ils pas pour l’ordinaire les mou- 
uemens de cette Planete ? N’y a-t’il 
pas des efpcces de folie qu’on appel- 
le lunatiques ? Et les cheuaux mef- 
mes n’ont-ils pas des maladies de telle 
qui portent ce nom-là , parce que les. 
vues & les autres fuiuent le -mcuue- 
ment de la Lune ? Enfin ne fçait - on 
pas que les raiz de cet Allre caufcnc 
des fluxions opiniaftres > & font per- 
dre la couleur du vifage , fl on y ell 
long - temps expofé , principalement 
durant le fommeil. Or tous ces effets 
ne fe peutient rapporter qu’aux In- 
fluences, parce que laplufpart furuien- 
nent fouuent quand elle ell cachée 
fous la terre , & qu’en cét ellat fa lu- 
mière ny la. vertu magnétique qu’on 
luy donne» ne peuucnr agir fur nous. 

Audi ne doute-t’on plus de la vé- 
rité de ces qualités fecrctcs apres les, 
obfc mations qu'on a faites d’vne in- 

fluito- 
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firme d'effets qu'elles produiicnt ; Et 
entr’autres du Flux de la mer, qui (ans 
concertation fuit le mouvement de la 
Lune , commençant toufiours quand 
elle fe leve fur noftrc horizon ou fur 
cqjuy de «os Antipodes , 3c fe trou- 
vant en fa plus grande force quand 
elle a atteint leur Méridien ou le no- 
ftre : Car fi l’on peur demonftrer , 
comme il nous feroit facile de le faire, 
fi ce lieu pouvoir fouffrir la longueur 
du difeours qu’il y faudroit employer, 
fi » dis-je , on peut demonftrer que le 
Flux ne peut procéder ny du mouve- 
ment de la terre , ny de la lumière 
des Artres , ny d'aucune vertu magné- 
tique , ny par l’impulfion de la Lune y 
ny par la Rarefa&ion que la chaleur 
farte dans l’eau , il . ne refte plus que 
les influences qui puirtent eftre caufe 
de cét admirable mouvement î St 
qiii fans doute le font auflï de tous 
ks accideni que nous venons de mar- 
quer- 


Art. 'as* 

■Or l ' 
Soleil 
goutter ne 
étCaur. 


Q Ve fi on les reconnoift dans edr 
Aftre , & fi c’eft par elles qu’il a 
la dirertion d’vne des principales par- 
ties du Corps: On ne fçauroit douter 
que le Soleil qui eft le Roy & comme 
Je Pere de toutes les autres Planettes, 
n’en aie encore de plus puisantes : Et 

qiifi: 
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que luy qui concourt a la génération^ 
de toutes chofes , ne fe foit referué la 
première & la plus noble partie des 
Animaux . pour en auoir la conduite» 
& pour luy communiquer Tes vertus. 
Ouy fans doute , il a choifl le Cœur 
pour fon throfne & pour le lieu de 
Ion exaltationill eft là comme dans le 
Ciel au milieu de tous les Affres, ie 
veux dire de tous les membres du 
Corps qui font gouuerncz par les Pla- 
neces : De là il influe fa vertu à toutes 
les parties du petit monde ; Et fl dans 
fon cours il vient à fouffrir quelque 
afp ed malin , ce membre s’en relient 
& compatit aux defordres de fon Sou- 
uerain. En effet on a obferué que 
ceux qui font malades fouffrent vne 
foiblefle extraordinaire dans les edi- 
pfes du Soleil , & que mefme ceux qui 
font d*vne complexion délicate ref- 
fentent fenflblcment en eux l’effet de 
cette conflellation.D’ailleuts la facul- 
té vitale dénient fl languiffantc dans 
les Solfticcs & dans les Equinoxes , 8c 
lors que de malignes Eftoiles fc le- 
uent auec luy » qu’Hipocrate a def- 
fendu de fc feruir alors d’aucun grand 
rcmede > que dix iours ne îoienc 
écoulez. Mai* il ne faut p s oublier 
ie y vne obferuation que cét Homme 
incomparable a couchée dans fon Li- 
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vrc des Songes > qui montrera non. 
feulement la lympathie qui eft entre le 
cœur & le Soleil , mais encore celle 
que la Lune & les Eftoiles ont avec 
les autres parties. Car apres avoir 
fuppofé que le Soleil a rapport avec le 
milieu du corps , la Lune avec les ca- 
vitez qui y font, & les Eftoiles avec 
les parties-, extérieures i II dit que fi 
ces Aftres paroiflent en fonge avec la 
pureté & la régularité de mouvement 
qui leur font naturelles , c’cft vne mar- 
que de parfaite fanté > & qu’il n’v a 
rien dans le Corps qui ne fuive l’ordre 
& la réglé que la Nature dçmande. 
Mais que fi l’on en voit quelqu’vn qui 
s’obfcurcifle , qui difparpiffc , Ou qui 
foit arrefté dans fqn cours , c’cft vn 
figne de maladie à venir dans les par» 
ties qui refpondent à chacun d’eux. 
Car fi ces defordres arrivent aux Etoi- 
les , la maladie fe fera dans l’habitude 
du Corps » fi c’cft à la Lune, dans les 
cavitez : mais fi c'eft au Soleil , elle en 
fera plus forte & plus difficile à guérir, 
comme celle qui attaque le principe 
de la vie. Le milieu donc il parle ne fe 
pouvant entendre que des parties vita- 
les qui comprennent le Cœur & les 
parties qui l’environnent. 

Or fi cela eft véritable comme la 
laifon & l’cxpctieücc l'ont depuis fi 

fouvent 
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foüvent confirmé , il fauc conclure de 
là que pnifque l’imagination forme 
dans fes fonges toutes ces images du 
Soleil pour fe reprefenter la bonne ou 
mauvaife dirpofition du Cœur , il effc 
nec flaire qu’elle ait quelque fonde- 
ment pour Joindre deux ^chofes qui 
font fi differentes entr’elles > & qu’el- 
le trouve dans cette partie des quali— 
tez folaires qui poiflent fervirdemo- 
d elle aux figures & aux portraits quel- 
le fait de céc Aftre : En vn mot il faut 
que les influences particulières que le 
cœur reçoit du Soleil , foient les ori- 
ginaux fur lefqucls l’Ame fait en dor- 
mant toutes ces admirables copies. 
Autrement pourquoy ne le fcroit-elle 
pas pour quelqu’autre membre i Et 
pourquoy dans l’inflammation du 
Foye , par exemple , où la chalçui efl: 
alors plus grande qu’elle n’eff au refte 
du Corps, ne fc reprefenteroit elle pas 
cét Affre qui eff la fource de toute la 
chaleur du monde > auflî bien qu’elle 
fait dans les moindres alterations du 
Cœur ? Certainement il y a dans cet- 
te partie des vertus fi effranges fi 
cachées qu’il eft impoflible de les rap- 
porter aux Elemcns. Car qu’il ren- 
de fouvent aux flammes fans s’y pou- 
voir confumenQu’il ne fe puifle amol- 
lir en bouillant fi ou u’en offe les oreil- 
les: 
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les : Que de certains poiflons ne fe 
puiffent cuire fi ou le laiffe dans leurs 
Corps, ce font des effets quiluy font 
fi particuliers , & dont il eft fi difficile 
de rendre raifon par les qualitez mani- 
feftes qu’il y a lieu de prefumer que 
celles qu’il a , font d’vn plus haut or- 
dre & ont rapport , comme dit Ariftotc 
à l’Elément des Aftres. 

Or fi l’influence que le Cœur reçoit 
du Soleil clfc caufe que les fonges re- 
présentent par les images de cette Pla- 
nète , les diverfes difpofitions où le 
Cœur fetrouve , il faut qu’il en foit 
de mefmc pour la Lune & pour les 
Eftoiles à l’égard des Cavitez du Corps 
& des parties exterieures.Et c’efldc là 
fans doute que l’Aftrologie a mis fous 
la direction de la Lune le Cerveau» 
l’Eftomach , les Inteftins , la Veffie & 
la Matrice, qui font les plus confidera- 
blcs cavitcz du Corps : Mais encore 
qu’elle a partage les parties extérieures 
à tous les lignes du Zodiaque , s’eftant 
premièrement fondée fur cette Do* 
élriue d’Hippocrate » à laquelle elle 
a depuis adioufte fes propres expé- 
riences. 
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A Pres ces rai fou s il ne faut pas dou- Art 
ter que les autres Planètes n’ayent 
auflr leurs influences particulières > & autres 
qu’elles ne gouvernent comme celles- Planètes 
là certaines parties du Corps. Mais la g° ,tVf ' rnent 
Philofophie a eu Ci peu de foin d’en fai- *,***”*_ 
re les obferrations.quc hors celles que f îrÜurtu 
l’Alhologie nous fournit , nous n’en 
avons aucune qui puifle marquer la di- • 
reftion que Iupiter a fur le Foyc > celle 
de Saturne fur la Rate > &c. fi fou ne 
vouloir mettre en ce rang les taches & 
les Agnes qui fc trouvent naturelle- 
ment imprimez fur ces parries.Car l’on 
afleure que celuy à la naiflancc duquel 
Saturne domine , a ordinairement vnc 
de ces marques fur la région de la Ra- 
te , fi c’eft Iupiter $ il l’a fur celle du 
Foyc , fi c’cft Venus» elle paroit fur les 
parties fecretes > Sc en a vne autre en- 
tre les deux fourcils. C’eft pourquoy 
Dares Phrygius dans le portrait qu’il a 
fait de la belle Helene , dit qu’elle en 
avoir vnc Nepos entre les fourcils» que 
Cornélius a exprimée en ces deux 
beaux vers, 

Paruafuperciliis nubes interflua rarist 
Auiaà macula tenues diferminat 
anus. 


Mais 


Digitized by Google 



Art. 24. 

Us 

frimifts 
iflxblts re 
glent 
ùeJHccHp 
dt ebo/es 
douteufts 
fl tus U 
rhiro- 
Vunce. 


556 Dif :ours fur les Principes 

Mais îc n'cftirae pas ces obfcrva- 
tions attez iuftcs ny attez confirmées 
par l’experience pour en tirer vnc preu- 
ve certaine de ce que nous prétendons» 
Il fuffit de dire que iufques à ce que 
l’on en ait fait vne plus exaéte recher- 
che , le Soleil & la Lune qui fans diffi- 
culté commandent au Cœur & au Cer- 
veau , nous fervent de prciugé pour 
croire que les Planètes ont vn empire 
fur les membres que l’Allrologic leur 
a fournis : Et par confequent nous 
pouvons conclurre que le Principe 
qu’elle a donné à la Chiromance n'cft 
pas fans fondement & qu’il peut fou- 
ftenir vne grande partie des promettes 
qu’c lie fait. 

C E font là les raifons fur lefquel- 
îes i’ay creu que l’eftablittcmenç 
s’en pouvoir faire > Elles pourront en. 
-core fervir à régler beaucoup de cho- 
fes dont on n’cft pas bien d’accord 
dans la pratique de cét Ait > & à mar. 
quer les caules de pluficurs effets qui 
s’y trouvent. Car il y en a qui tiennent 
qu’il ne faut pas s’arrefter à l’infpt&ion 
des Mains » & que celle des Pieds 
eft auffi necettaire 5 que la Main Gau. 
che doit eftre plus confideréc aux 
femmes & à ceux qui naittent de nui<ft> 
& la Droite aux Hommes & à ceux qui 

font 
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font nez de ioiiL-Mais l’avâtage que les 
Mains ont par deffus les Pieds montre 
clairement que I’infpe&ion de ceux-cy 
eft inutile , & que l’on peut voir aux 
Mains jout ce que l’on doit attendre 
de cette forte de connoidàncc. D'ail- 
leurs la Main Droite eftant plus noble 
que la Gauche en quelque fexe que ce 
foit & en quelque temps que l’on naiffe 
doit eftre plus confiderée que cclie*cy, 
principalement en ce qui regarde le 
Cœur , le Foye 8c le Cerveau qui ont 
plus de communication avec elle:Mais 
la G auchc l’emporte par deflus elle 
pour ce qui concerne la Rate 8c les au- 
tres parties qui font du mefmc cofté > à 
caufc du pouvoir que la Rectitude a en 
ces rencontres.Enfin ce que nous avons 
dit de la longueur , largeur & profon- 
deur fournit les caufcs de la diverfité 
qui fe trouve dans les ligncs:Car celles 
qui font (impies montrent que la vertu 
cft foible,la longueur eftant le premier 
elTay qu elle fait : Celles qui font croi- 
fées font voir quelle cft plus forte s’é- 
tant eftenduë dans la largeur, & qu’elle 
a fait fon dernier effort dans celles qui 
font profondes. 

Mais ic ne m’advife pas que i’entre 
infenfiblcmcnt dans le détail dcs’eho- 
fes que i’avois fait deflein d’éviter : le 
crains mefmc de in’cfttc trop expliqué 

dans 
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dans les generales ? & que ie ne fade 
croire par la certitude que i’y trouve, 
que j’ay la mcfme creance pour les par- 
ticulières. Ic fuis pourtant bien efloi- 
gné de cette penfée. le iette à la vérité 
lés fondemens d’vne fciencc qui me 
femblét aflez folides,mais ie ne trouve 
point de matériaux pour en achever le 
baftiment.Car la plus grande partie des 
réglés & des préceptes donc on en a 
voulu faire la ftru&urc»ne font pas bien 
eftablis : Les expériences qui les fou- 
ftieonent ne font pas bien vérifiées : Et 
il faudroit vne nouvelle provifion 
d'obfervations faites avec la iuftefic & 
l’exaétirude qui font neceffaires , pour 
luy donner la forme & la folidité que 
l’art & la fciencc demandent. Mais de 
qui les pourroit-on attendre, puifque 
ceux qui les pourroient faire ne s’y 
voudroient pas employetîEt quand les 
pourroit-ou attendre , puifqu’il y en a 
tant à faire, & qu’il y a tant de difficul- 
té à les bien faire ? 

S’il s’en trouvoit pourtant qui s’y 
voulurent occuper , & qui ne dcfefpe- 
raflentpas de pouvoir fournir à Iadé- 
penfe d’vn fi grand édifice , ils vous 
auroient à mon advis obligation de 
m’avoir engagé à fouftenir leur ouvra- 
ge & à leur marquer le fonds fur lequel 
ils peuvent travailler. Mais fi i’ofe vous 

le 
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le dire» vous m en avez aufli quelqu’v- 
ne;Car fi vous confidcrez mes emplois 
&mesefhides ordinaires > vous verrez 
bien que ie m’en fuis fort cfloigné pour 
fuivre vos inclinations : Et que ic ne 
p ou vois vous donner vne preuve plus 
affeurée de l’amitié que i’ay pout vous, 
qu’en m’expofant à la cenfurc pour fa- 
tisfaire à voftre curiofité. le ne dois pas 
appréhender la voftre , parce que ie 
fçay qu’elle me fera favorable » mais ie 
crains celle du Public de qui il ne faut 
jamais attendre de grâce & dont les iu- 
gemens font toufiours tres-feveres & 
quelquesfois injuftes. Ne me faitesdoc 
pas comiparoiftre devant ce rude Tribu- 
nal , fi vous n’eftes bien afleuréque ie 
puiffe éviter la peine des Efcrivains té- 
méraires : Et ne hazardez pas fans 
grande précaution vn peud’eftime que 
le bon-heur m’a fait acquérir , & à la 
confervation de laquelle vous devez à 
mon advis vous interefler , puifque, 
vous fçavcz que ic fuis , 


M O N S I E V R, 

Voftrc , &c. 
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Chiromance » vous ne Longez pas que 
vous m’engagez à vn travail que Car- 
dan > Achillinus& le Concifiator n’out 
ofé entreprendre : Et quand ie vous 
obeys , ic ne fonge pas auffi que ie 
m’expofe à la cenfure de cous ceux qui 
verront ce Difcours, & qui me biafme- 
ronc fans doute d’avoir employé mon 
temps à examiner des chofes fi vaines 
& fi décriées j & d’avoir par mes con- 
jectures fortifié Terreur de ceux qui 
leur donnent trop de creance. Mais 
enfin puifqu'il faut faire ce que vous 
defirez > ayez du moins vn peu de 
foin de ma réputation , & faites bien 
conuoiflxe à ceux à qui vous commu- 
niquerez cette picce , le iugemenc 
que vous fçavez bien que ie fais de ces 
fortes de fcicuces. Car quoy que ie 
trouve quelques fondemens qui foû- 
tiennenc leurs principes , & que ie 
croye mefmc que fi Ton avoir fait 
les iultes obfervacions qui feroient 
neccflaires pour leur donner des re- 
glcsj ou en pourroic former vn Arc qui 
leioit tres-vrile & tres-agreablc , ie 
tiens ueantmoins que toutes celles 
que nous voyons dans les Livres font 
nou feulement fauffes } mais encore té- 
méraires , & que ceux qui s'en fer- 
vent font dignes du mépris que la 
Sagefie a poux ccs. chofes- là , & 

Q_ des 
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des peines auxquelles la Religion 
les a toujours condamnées. Avec 
cette précaution ie vous diray 
donc. 

LaMtio - /""V Ve le mefme principe fur lequel 
pj/cof/it a V.^ a Chiromance eft appuyée , fert 
de mtfmti eUt0lc fondement à la Metopofco- 
t'” ntt P“ pj c . Car toutes les promctTes de cettç 
VhirtmMr Science font fondées fur l’Empre & fur 
te, la Dircélion que les Planètes ont fut 

certaines parties du Vifage, comme el- 
les en ont fur celles de la Main. De for- 
te que fi ce Principe fe trouve bien 
eftably pour la Chiiomance » il ne faut 
pas douter qu’il ne le foit auffi pour la 
Metopofcopie. On ptut mefme dire 
que les raifons generales dont celle-là 
s’efi fervie , font plus prenantes Sc plus 
decifives en celle-cy : Et que fi elles 
donnent là des préemptions & des ap- 
parences de quelque vérité > icy elles 
fembk nt en donner l’afleurance & la 
certitude. 

En effet , s’il eft vray que les Planè- 
tes ayent quelque Direction & quelque 
Empire fur les parties Nobles>& qu’el* 
les leur infpircnt leurs bonnes de 
leurs mauvaifes qualitez:Que ces par- 
ties ayen: aufli quelque fccrete corres- 
pondance avec quelques Membres auf- 
quels elles communiquent les bonnes 
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& mauvaifes ditpoficrons qu’elles peu- 
veut avoir ; Et que ce Toit la raifort 
pour laquelle le mefme Aftre qui gou- 
verne vnc partie Noble, gouverne suf- 
fi celle avec qui elle a coirefpondariCC 
& fympathie, comme nous avons mon- 
tré au Difcours precedent. Si , dis- je, 
celaeft verirable dans la Chiromancc, 
il le doit eftre bien davantage dans la 
Metopofcopie i Puifqu’il faut qu’autanc 
' que le vifage excelle par defius les 
Mains , la direction des Aftres & la 
Sympathie des parties nobles foient à 
proportion plus fortes & plus efficaces 
en cette partie > qu’elles ne font aux 
autres. 

Certainement il n’y a aucune appa- 
rence que le Cœur, le Cerveau , le 
Foyc & les autres Parties P.incipalcs 
ayent quelque vertu particulière qu’el- 
les communiquent à certains endroits 
de la Main i comme les expérien- 
ces que nous avons apportées en font 
Foy , Sc quelles n’en faflént aucune 
part à celle qui cft la plus excellente 
de toutes qui eft l’abbrcgé de tout 
l’Homme , & qui cft le miroir où tou- 
tes les difpofitions du Corps & de 
l’Ame fc reprefement & fe recounoif- 
fenr. 

Il ne faut point de raifons nÿ de 
preuves pour faire voir la vérité de ces 

Q^i ava» 
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auantages , ils font trop euidens & 
trop connus pour en douter > C’eft af- 
l'cz d’auoir des yeux pour en conceuoir 
plus que les paroles n’en fçaurotent ex- 
primer : Mais c’cll aufli aflez d’auoir 
Je Cens commun pour iuger que s'il y a 
quelques influences , que les Parties 
Nobles & les Afhes communiquent 
aux parties extérieures , le vifage les 
doit receuoir bien plus pures & plus 
abondantes que quelqu’autre que ce 
foie. 

T Ous ces fondemens & ces confe- 
quences elïans prefupposées , il 
faut voir , quels font les endroits du o/i- 
f*ge qui ont fÿmpathie auec les parties 
Nobles çjr apcec les Aflres. Car comme 
cette Sympathie eftfondée fur des ver- 
tus Formelles & Spécifiques , & que là 
Nature ne confond point ces vertus 
comme nous auons monftré > il faut 
qu’il y ait va endroit fur le vifage qui 
réponde au Cœui Sc au Soleil > vn au- 
tre au Foye & à Iupiter , quelqu’vn à 
la Rat. & à Saturne , & ainfi du reftei 
Et que chacun reçoiue les vertus & les 
influences qui font propres &: à la par- 
tie Noble qui a Sympathie auec luy» 
& à l’Affre qui y domine. 

La Muopolcopie vulgaire ne con- 
üoift point d’autres lieux où ccs im- 
. . j prelfions 
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prenions fc faflcnt : que ic Front qu’- 
elle a diuifé en fept .parties pour y 
placer les fept Pianctes. De forte qu’ 
elle a donné la première & ia plus 
haute place à Saturne , la féconde à 
Iupiter i la troifiéme à Mars , la qua- 
trième au Soleil > la cinquième qui eft 
fur le Sourcil gauche à Venus , celle 
qui e ft fur le droit à Mercure , <Sc 
loge la Lune entr’eux deux » Et quand 
ccs endroits font marques de quelques 
Lignes } elles montrent le pouuoir de 
1 À lire qui leurcft afFcélé. 

Mais i’ay bien peur que céc ordre fi 
ajuffé & fi régulier ne foit vn ouurage 
de l’Efprit Humain qui aime la pro- 
portion & la Symmetric en toutes cho~ 

4* • A a I ‘ 

tes, &qura ctu que ces Altrcs dc- 
uoienteftrc placez fut le vifage dans 
le mcfme rang qu’ils gardent dans les 
Cicux. La Chiromance a efté bien plus 
auifée quand elle a méprifé cette pro- 
portion, & qu'elle a changé l’ordre de* 1 
Planètes , les ayant mifesdansla main 
dans vne fituation toute differente : 
Car cela a fait iuger qu'il falloir quel- 
le euft eu quelques expériences qui 
l’euirent obligée à les ranger comme 
elle a fait & à quiter la méthode que 
l’imagination garde fi foigneufement 
en tous fes ouurages où elle ne man- 
que iamais d& rapports ny de rcffem- 
o. 3 blanccs 
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blanccs pour eftabiir fes Soudes àc fes 
▼ifions. 

Et ce qui me fait croire que la Me- 
topofeopie eft tombée en cette erreur 
eft qu’il y en a plafieuts qui n'ont pas 
approuué la Situation que les autres 
ont donnée à ces Planètes > ayans mis 
Venus en la place du Soleil , & tranf- 
porté le Soleil & la Lune fur les deux 
Sourcils , & Mercure entre eux deux. 
Et tout cela fur l’imagination qu’ils 
ont eue , qu’il eftoic plus à propos de 
mettre les deux grands Luminaires fur 
les Sourcils afin de commander aux 
yeux qui font les parties les plus claires 
& les plus lumineufcs de tout le Vi- 
&ge. 

Mats cette cotraenance quoy qu’elle 
femble aflez bien imaginée > n’eft pas 
▼ne réglé qui doiue conduire la Natu- 
re, elle fe propofe des fins & des mo- 
yens plus folides que ne font toutes 
ces vaines Chimères ; Et ceux qui veu- 
lent entrer dans la connoifl'ance de 
fes fecrets , ne s’arreftent pas à ces ap- 
parences , & veulent des raifons fon- 
dées fur des expériences certaines 8c 
bien eftabîies. 

D'ailleurs la connoilfance que i’ay 
eue d’vn Homme admirable en cét 
Art , me fait railbnnablcment douter 
de toutes ces fortes d’arrangement de 

planètes 
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Planètes » Car il plaçoic Saturne au 
lieu où le Soleil a efté mis par les vns, 
& Venus par les autres. Et comme c’eft 
l’endroit le plus remarquable qu’il y 
air fur le Front , & que fi peu de Li- 
gnes qu’il y ait en cette partie , il s’e» 
trouve toujours là quelqu’vne ; Il cro- 
yoit que celle de Saturne elloit propre 
& naturelle au Front , & que toutes 
les autres eftoient Accidentelles & 
comme Poftichesqui ne fervoient qu’à 
marquer les Afpe&s que cette PJancte 
a avec les autres i De forte que par la 
feule infpeftion du vifage il marquoic 
iullemcnt la difpofitio» des Planètes 
comme elle s’eftoit trouvée au point 
de la naiflance. Cependant il faifoit des 
iugemens fi certains fur ces fonde- 
mens , & moy-mefme en ay fait de fl 
eftonnans fur les réglés qu’il m’avqit 
données, que. ce m’eft vn fujet de croi- 
• rc non feulement qu'ilyavnc vérita- 
ble Metopofcopie qui n’eft pas fi vaine 
& fi trompeufe que quelques-vns fc 
pourroient imaginer , mais encore que 
celle que l’on trouve dans les Livres, & 
dont on fe fert ordinairement à de faux 
Principes & de réglés qui ne peuvent 
donner la connoiltancc qu’on doit at- 
tendre d’vn Art fi vtile & fi merveil- 
leux. / 

Apres tout quelque place que l’on 
, Q> 4 don* 


Digitized by Google 



398 D if cour s fur les Principes 
donne à ces Aftres , la QuelHon eft 
de fçavoir , s’il y a de$ ciperiences & 
des obfervacions Phyfiques qui la puif- 
fcnt fouftenir. Car s’il falloit s’en rap- 
porter à celles de 14 Science , elle en 
pounoit produire vri nombre infinyjEt 
ie pourrois moy-mefme eftablir le Sy- 
ftcme dont ie viens de parler, par cel- 
les que i’ay veu faire & que i’ay faites 
allez fouvent. Mais comme le témoi- 
gnage qu’on rend de foy-mefme n’eft 
pas iuridic & doit eftre fufpeâ:, il n eft 
pas iufte d’en croire cclny que la Mc- 
topofcopie donneroit en fa faveur 5 & il 
n’y a aucun Art quelque vain & fuper- 
ftirieux qu’il foit qui ne peuft s’eftablir 
par fts propres obfcrvations. Voyous 
donc lî nous pourrons trouver ail- 
leurs des iaifons & des preuves qui 
puiflent affermir les fondemeus de , 
cét Art & donner du moins quel- 
que prefompti*n de la vérité qui s’y , 
trouve. 

Avant que d’en venir là il faut defa- 
bufer ceux qui croyent que le Front 
eft la feule partie duvifagequi fournit 
à la Metopofcopie les Signes dont elle 
fe doit fervir. Car il eft certain que 
toutes les autres y contribuent comme 
luy : Et il n eft pas croyable que s’il y a 
quelques fecrets rapports des Parties 
Nobles & des Àftres avec les parties 

exterieu 
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extérieures, il n’y air au vifage que !e 
Front qui aye conveuance & fympa- 
thie avec eux > Et que les Yeux , le 
Nez 5 & la Bouche qui font des parties 
fi confidcrablcsj& que la Nature forme 
8 c conferve avec tant de foin > n’y en 
ayent aucune. 

En effet les A Urologues qui fe font 
appliquez à cette Science ont fournis 
chaque partie du vifage à vne Planete 
particulière. Car fans parler du Front 
où ils les ont toutes placées comme 
nous avons dit, ils ont donné l'Oeil 
Droit au Soleil , le Gauche à la Lune, 
le Nez à Venus, les Oreilles à Mercu- 
re , les loues à Iupiter, & les Lèvres 
à Mars ; Et félon la conftitution de 
ccs Parties ils ont eflably des Règles 
pour iuger de la bonne ou mauvaife 
difpofition de ccs A ftres & des effets 
qu’ils pouvoient caufer fur les peifon- 
nes. De forte que ces Réglés , & ces 
lugemens eftans du reflort de la Me-- 
topofeopie, Il ne faut pas douter qu’el- 
le ne fe ferve 4 e toutes les parties du 
vifage , & que te ne (oit vne erreur de 
croire qu’elle n’ait rien à confiderec 
que le Front. 

- Cela prefuppofé , il faut maintenant 
voir les raifons qui peuvent eftablir la 
fituation que chaque Planète a fur cha* 
cune 4e ces Parties. 

• • . Q „ / Prcmie 





I 


Le Soleil 
& l* 

Lient gou- 
vernent 
Itj Yeux.. 


4°o Vif cours fur les Principes 

P remièrement, li l’on prend gar- 
de que toutes les Pallions fc font 
voir dans les Yeux , & que le Cœur & 
le Cerueaufont leslources d’où elles; 
procèdent > on iugera facilement fur 
le Principe que nous auons pofé > Que 
r les Parties Nobles quircçoiucnt quel- 
que iufluence des Alites > la communi- 
quent aux membres auec qu: elles ont 
fympathie : On iugera > dis^je , que 
puifque le Cœur & le Cerneau font • 
gouuernez par le Soleil & par la Lune 
comme nous auons monftré > il faut de 
necelfi'té qu’ils enuoyentaux Yeux les 
vertus qu’ils ontreceuts de ces Pianc-- 
tes. 

D’ailleurs , c’eftr vne obferuation ; 
confirmée par quantité d’expcrtences > 
Que ceux qui nailTent pendant les 
eclipfesont ordinairement la veuë foi- 
ble , comme li ces deru grands lumi- 
naires , que l’onpeut appel 1er les yeux : 
du Ciel , communiquoient leur defaut 
aux yeux du Corps > auec qui ils ont : 
liaifon & conuenancc.- 

Er il ne faut pas qu’on nous reproche 
icy que contre la proteftation que nous 
auôs faite, nous empruntés cette preuuc 
de l’Aftrologie : Car elle eft aulH natu- 
relle que toutes celles que 'aMedecine 
& l’Agriculture tiret desLunaisôs&,dU' 
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lever des grandes Eftoilcs : Elle n’cft 
point foufl-enuë du calcul fcrupuleux 
des Aftrologues , & nous ne difons pas 
comme eux que le Soleil & la Lune fe 
trouvans en des lieux infortunés , pro- 
duifent cét effet- làiParcc que cela iùp- 
pofe la diftinAion des Maifons celcftcs 
& des Afpe&s qui appartiennent pure- 
ment à la Iudiciairc. 

Et fans doute ce fur fur ces Réglés 
que fe fit ce Prognoftique admirable 
qu’Hippocrate rapporte en fes Prorhe- 
tiques, où il dit qu’vn Médecin appel- 
le dans, vne maladie mortelle , alleura*- 


que le malade n’en mourroit point »• 
mais qu’il en perdroit les Yeux. Car 
puifque cet Homme incomparable, qui 
a plus fccu du prognoftique de la Mé- 
decine que tous ceux qui font venus 
apres Iuy , confefle ingcnue'ment qu’il 
ne fçavoit pas le fecret pour faire de 
pareilles prcdi&ions ; Il çffc vray-fem- 
bîablc que cclle-cy fur faite par les ré- 


glés de la Mctopofcopie , fur le prin-» 
cipe que nous venons de pofer. 


Mais quoy I il fcmble par tout ce 
que nous venons de dire que les deux 
Yeux font également fous la direction 
des deux grands luminaires:Ccpendanc • 
la Metopofcopic veut que l’Oeil Droit; . 
appartienne privativement au So- 
leil ) & le Gauche à la Lune. Il ne fera ? 

6 • pas ' 
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pas difficile de refoudre cette difficul- 
té fi l'on fe fouvient de ce que nous^ 
avons dit au Difcours dé la Chiroman- 
ce j Qu’il y a deux fortes d’influences 
que toutes les parties reçoivét des Par- 
ties Nobles , l’vne qui eft commune & 
generale ; L’âutre qui eft particulière 
& Spécifique. Par la première les Yeux 
ont correfpondance avec le cœur & 
avec le Cerveaux par le moyen de la 
chaleur virale & de la vertu fenfitive 
qu’ils reçoivent d'eux : Et en cét égard 
il eft vray de dire , que le Soleil & la 
Lune qui dominent fur ces deux prin- 
cipales Parties ; ont auffi vne dire&ion 
generale fur les deux Yeux. Mais fi l’on 
confidere lafympathie & la focieté par- 
ticulière que les membres ont les vns 
avec les autres > qui eft vne vérité que 
nous avons demonrrée par l’experien- 
ce & par la do&rine d’Hippocrate on 
verra bi*n qu’il y a raifort pour croire 
que le Cœur & le Cerveau peuvent 
avoir plus de liaifon avec vn œil qu'e- 
vec l’autre ; Et par confequenr que 
l’vn peut cftre fous la diretftion parti- 
culière du Soleil , & l’autre fous celle 
de la Lune. Or comme l’œil Droit eft 
dans vne plus noble fituarion que le 
Gaucbc.qu’i! eft plus fort & plus exa<ft 
en fon a&ion que luy,& que c’eft le feul 
qui fait laretftitude de laveue ) comme 

nous 
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nous allons montrer j 11 n'y a pas lien 
de douter qu'il ne foit aüfii gouverné 
par l’Aftre qui eft le plus noble & le 
plus pui fiant. 

Mais que l’oeil Droit foir plus fort 
que le Gauche , c’eft vnc choie fi cer- 
taine qu’elle n’a pas befoinde preuves: 
Caroutrc que toutes les parties dsoites 
font les plus fortes , outre que cét œil 
eft moins attaque des maladies que 
l’autre. > & que lors que les avant-cou- 
reurs de la mort détruifent la vertu 
des parties , il confcrve la Tienne quel- 
que temps apres que le Gauche eft tout 
à fait cfteint : 11 faut qu’il foit plus fort 
que luy , puis qu’il eft plus exa<ft en 
Ton aétion. Et vnc marque évidente 
qu'il eft plus exaét , eft que la Re&itu- 
de de la veuc entière & complété qui 
fe fait avec les deux Yeux, dépend de 
luy feu!. En effet qu’on regarde des 
deux Yeux quelque obiet que ce foit, 
fi on vient apres à fermer l’oeil Gauche, 
l’obiet paroiftra dans la mefmc firua- 
tion & la mefme ligne où on J'avoit re. 
marqué avec les deux Yeux : Mais fi 
l’on ferme le Droit, l’objet ne paroift 
plus dans la mefme ligne , & ftmble 
changer de fituation-.Qui eft vne mar- 
que certaine que la Re&itude de la 
vruë complété vient fle l’œil Dioit, 
puifque la ligne fur laquelle il voit les 

objets^. 


Digitized by Google 



404 Difcours f w les Principes 

objets eft la .me (me que celle qui d irî— - 
ge les deux Yeux.- 


penut 
goMVentt 
l* Nt\. 


Q Vant à la preuve que nous avons . 

de la Direction que Venus u fut 
le Nez, c lie eft fi convaincante , que 


les plus opiniaftres ne la fçauroient’ 
concerter > prefuppofé toufiours qu’il y 
ait quelque partie du Corps humain 
qui Toit gouvernée par quelque Planè- 
te. Car du confentemcnt de tous les* 


Aftrologues , qui eft mefmc approuvé' 
par la commune façon de parler de tou- 
tes les belles Langues; Venus prefide à* 
la Génération & aux parties qui y font 
neceffaires. Or il eft certain qu’il y a 
convenance & fympathic entr’elles & 
le Nez i Et par conséquent il faut qu’il 
reçoive la mefme influence que cette 
Planete leur communique , & qu’il foie 
fournis au mefmc Empire auquel elles 
font afluietties.Ie ne crois pas qu’il y 
ait perfonne qui ignore la convenance 
dont nous venons de parler, puifqu’e lie 
a paffé iufques aux Proverbes ; Mais 
tous ne fçavent pas vne chofe qui la 
démontré evidemmenr: C’eft que les 
Sings naturels qui fe trouvent fur le 
Nez en fuppofent & en defîgnent d’au- 
tres fur ces parties-là, où ils gardent la 
mefme iîtuation dans laquelle ils font 
fur luy. 
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E T certainement c’eft vne chofe ad- Taui lfr 
mirable , & qu'à mon advis on ne St ”^ i 
confidere pas affez : Qu’il n’y ait fur 
le vifage aucune de ces marques natu- avccd'tu* 
rclles»qu’il ne s’en trouve vne autre fur très» 
quelque Partie du Corps certaine & de-^ 
terminée , qui luy répond particulière- 
ment. Car s'il s’en rencontre vne fur le 
Front, il y en aura vne autre fur la Poi- 
trine;Et fielô que celle-là fera au milieu, 
ou plus haut ou plus bas, d’vn cofté ou 
d’autrc,celle-cy aura les mefmes diffé- 
rences de fituation. Si l’vne fc voit aux 
Sourcils , l’autre fe rencontrera fur les 
Efpaules , fi fur le Nez* l’autre feraaux' 

Parties dont nous venons de parler : fi 
aux Ioiies, l’autre fera fur les CuiflesiSi 
aux Oreilles , l’autre fera fur les Bras 3c 
ainfi du refte- r 

Affeurément on ne fçauroit confi»- 
tterer ces rapporis merveilleux fans 
penfer que la Sageffe infinie de Dieu . 
qui réduit toutes chofes à l’vnité pour 
luy cftre plus conformes , apres avoir 
racourcy tout le monde dans l’Homme 
a voulu racourcir tout l’homme dans le 
vifage. Car on ne peut pas dire que cet- 
te corrcfpondance dont nous venons 
de parler foit fimplcmentdans ces mar- 
ques , puifqu'cllcs font toutes formées 
d’ vue mcfmc matière, & par confisquent - 

elles. 
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elles ne joutent avoir plus de rapport 
avec l’vne qu’avec l’autre : Mais il faut 
qu’elle foit dans les parties mcfmes, & 
que la focieté qu’elles ont enfemblc 
foit caufc que l’vne ne puifle cftre 
marquée , que fa correfpondantc ne 
fouffte en mefme temps la mcfmc irn- 
preflion. Auffi voyons-nous , outre le 
lecret confentemcnt qu’elles peuvent 
avoir enfemblc > vn rapport feniîble & 
manifefte dans la ftuation & dans la 
ftrutture quelles ont. Car la Poitrine 
qui eft la Partie du Corps au deiïbus de 
la Tefte qui eft la plus ofl'u'c & la plus 
plate en devant j répond iuftemenr sa 
Front qui a les mefmes qualitez. Les* 
Parties Génitales font au milieu du 
Corps & avancées en dehors , comme 
le Nez l’eft au milieu du vifage. Les 
CuilTes qui font fort charnues & à co- 
té, Ce rapportent aux loues qui font de 
la mefme forte:Le fourcil à l’Efpaulc,à’ 
caufe de l’éminence où l’vn & l’autre fe 
trouve. L’Oreille au Bras > cftans tous 
deux à codé & comme hors d’œuvre , 
& ainfi des autrcs.Ce n’cft pas pourtant 
à dire que cette teflcroblance foit la 
véritable fource de cette fympathic, el- 
le n’cft pasaflez iufte ny allez exafte 
pour produire des effets li fcmblables: 
•Et il eft neccflaire qu’il y ait quelque 
lieu plus fecrer.qui Jie ccs parties les 
-i- ypes 
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vncs svec-les auttes, & qui foit la prin- 
cipale caufe de cette merveilleufeHar- 
monie qui fe trouve cntr’elles, dont ces 
Charaébrcs naturels font les témoins 
irréprochables. 

L E Front cft fans doute l’endroit du £>’««» 
vifage où la Metopofcopie trouve ntnt Ut 
plus dequoy s’employer , & ou les Si- Ufntt du 
gnes dout elle fc fert pour faire les ju- F"»*» 
gemens , font en plus grand nombre, 
plus divetfifiez & plus apparens qu’ils 
ne font ailleurs. C'efl: aufli la raifon 
pour laquelle elle a tiré de ccrte partie 
le nom quelle porte , comme de celle 
qui luy eftoit la plus confiderable & la 
plus neceflaire. 

Certainement qui voudra prendre 
garde qu’en vn fi petit efpacc qui 
naturellement doit eftre égal & vny, 
il s’y forme vne fi grande variété 
de lignes , de poin&s 8c de figure* 
irreguliercs : Qtj’il y en a qui y naif- 
fent de nouveau , & d’autres qui s’y 
cfFacenr.Que les vnes y font plus pro- 
fondes ou plus fuperfîcicllcs , plus * 
courtes ou plus longues , plus baffes ou 
plus colorées : Qu’il ne fc trouve pas 
deux Hommes où elles foient fembla- 
bles : Et qu’en vne mefme perfonne 
toute cette diverfitéde Lignes fe peut 
rencontrer. Ccluy , dis- je, qui prendra 

garde 
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garde à toutes ces chofes auraiufte fu- 
jec de croire qu’il y a dâs le Frôr quel- 
que fecict qui cft inconnu aux Hom- 
mes» & que les impreffons qui s’y font 
ont des caufes plus nobles & plus hau- 
tes que celles qui sot dâs les Animaux. 

En effet toutes les raitons qu’on 
fçauroit apporter de ces diverfesUgnes 
ne fe peuvent tirer que du Mouvement 
qui donne vn certain pli au Cuir où il 
aaccouftuméde fe faire, ainfi qu’il arri- 
ve aux iointures : Ou de la Sechcreffe 
quireflerre la peau & la fait rider, com- 
me on voir aux fruits qui vicilliffent, 
& dans les rides que la vicilleffc donne 
à toutes les parties. 

Mais il n*y a pas d’apparence que les 
Lignes du Front foient des effets du 
Mouvement qu’il a accouftumé de 
fouffrir » puifqu’elles font differentes 
en tous les Hommes , qui pourtant 
meuvent cette partie d'vne mefmc ma- 
niéré. Car il n’y a perfonne qui ne 
hauffe & ne refferre le front d’vne mê- 
me forte} Chacun a les mefraes mufeies 
qui font deftinex à ces mouvemens. Et 
la Nature infpire à chacun les mcfmcs 
motifs pour lcfquels il fe doivent 
faire. 

On dira peut-eftre que la Confluen- 
ce du Cuir cft caufe de cette diverfitê, 
& que félon qu’il cft plus délié ou plus 

épais» 
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épais > les Plis s’y font plus ou moins 
facilement. Mais n’y a-t’il pas vne 
infinité de perfonnes qui ont la mef- 
me conftitution du Cuir , où il n'y a 
pas vne ligne femblable ? N’y en a-t’il 
pas qui l’ont délié où il ne s’en voie 
point du tout ? Et ne s’en trouvc-t’il 
pas qui l’ont épais,qui en eft tout cou- 
vert ? 

La Sechereflc ne peut eftre auflî la 
caufc de ces Lignes, puifqu’on voit des 
enfansd’vn tempérament fanguin , qui 
en ont davantage que beaucoup de 
Vieillards décrépits j Et qu’il ne fc 
trouve point qu'elles foient femblables 
en toutes les vieilles perfonnes , quoy 
que lafechcreflc y purffe eftre cgale.Ie - 
voudrais bien fçavoir, fuppofiéqw cer- 
te qualité fût la caufe de ces impref- 
iions i Pourquoy les ieunes gens à qui 
les rides paroiffent fur le Front, n’en ont 
point aux autres parties ? Et pourquoy 
celles que la vieille (Te imprime furies 
autres endroits duCuir font femblables 
en tous les Hommes , & ne le font 
pas fur le Front ? 

U faut pourtant avouer que te Mou- 
vement & la Sechercfle y contribuentr 
Mais ce n’eft pas qu’ils en falfent les 
premiers traits > ils fervent feulement 
à les faire paroiftre pluftoft ou plus 
fortement. Il y a quelque autre Gauft 

quu 
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qui en trace le premier deflein 3 8c 
qui comme vn rsaiftre Architc&e fait 
fes alügncmens & commence la befo- 
gne que d’autres Ouvriers achèvent. 
Car enfin toutes les Ligues font defll- 
gnées fur le Front avec la Naiffauce» 
quoy qu’elles ny paroiflent pas d’abord 
elles s’y découvrent avec le remps,tan- 
tofl pluftoft > tantoft plus tard , tantoft 
plus profondes j tantoft plus fuperfi- 
cielles» félon l’efficace de la Caufe qui 
les a imprimées , & félon la nature du 
tempérament de chaque particulier} & 
des mouvemens du Front où il s'eft ha- 
bitué.Puis qu’il eft certain qu’vn Hom- 
me qui fe met fouvent en colcre ou 
qui eft ordinairement chagrin » s’ac- 
coaftumç à froncer le Sourcil , 2c fait 
prendre de certains plis au Front qui 
y font paroiftre les lignes qui y font 
tracées » pluftoft & plus fortement 
qu'elles n’eu fient fait. 

Puifqu’on ne peut rapporter la pre- 
mière impreffion de ces lignes à au- 
cune caufe qui foit dans le Corps , il 
la faut chercher hors de luy : Et com* 
me on a des preuves invincibles qu'il 
y a de certaines Planètes qui ont la di- 
rection de quelques membres particu- 
liers où elles produifent des effets qui 
ne peuvent venir d’ailleursjll faut con- 
clure de là que les Lignes du Front 

font 
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font dt céc ordrt-là,& qu elles n’y peu- 
vent dire imprimées que par quelqu’vn 
de ces Aftres qui ont pouvoir fur cette 
partie. 

Il y a donc deux chofes à examiner 
icy : L’vnc , Quelles fonc les Plauetes 
qui dominent fur le Front : L'autre, 

Quelles font les Raifons & les Expé- 
riences qui en peuvent établir la dire- 
ction. 

L A première n’rft pas fans difficulté, ^u,u t 
à caufc des divers fontimens de punttt 
ceux qui ont eferit de cette Science, dtmmtfur 
Car il y en a qui la foûmettent à vnc li &•*»•» 
fouie Planète : Piufieurs croyent que 
toutes y dominent : Mais ccux-cy ne 
font pas d’accord de leur fîtuation com- 
me nous avons dit cÿ-devât.S’ils avoiét 
apporté quelques preuves pour fouflc- 
nir ce qu’ils avancent , il foroir raifon- 
nable de s’arrefter à ce qu’ils auroienc- 
décidé: Mais n’en ayans donné aucune 
nous avons la liberté de choifïr,& apres 
tant d’experiences que nous avons 
veues cftablics fur d’autres principes, 
nous pouvons abandonner ccux-cy, & 
nous en tenir à ceux qui font appuyez 
fur de meilleurs fondemens. 

Nous jugeons donc qu’il eft plus 
vray-fomblable que le Front foit gou- 
verné par vnc foule Planete , que par 
routes enfembie , puifque toutes les 

autres 
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autres parties duVifage qui font plu $ 
nobles & plusvtiies que celle.ià>n’ont 
chacune qu’vn feul de ccs Affres à qui 
elles foient foûmifes. En effet fi les 
Parties ont convenance & fympathie 
les vnés avec les autres , & que celles 
qui ont cortefpondâce enfemble foient 
gouvernées par les me fines Planètes» 
fuppofe que toutes les Planètes domi- 
nent fur le Front» il faudra que chaque 
partie du Front où Ton place vne Pla- 
nète ait rapport avec les autres mem- 
bres où la mefme Planete domine : Et 
comme les Sings font des marques cer- 
taines de cette Sympathie , il faudra 
encore qur ceux qüi fc trouveront fur 
luy en defignent d’autres fur tous les 
membres qui fout régis par ces Afties. 
Cependant ils n’ont correfpondance 
qu’avec ceux de la Poitrine : Et par 
confequent le Front ne peut eftre fou- 
rnis qu’à la Planete qui commande à la 
Poitrine» Et comme l’vne & l’autre 
font les parties les plus ofiùës de tout 
le corps » & que tous les Os font fous 
la direction de Saturne » comme l’A- 
ftrologie enfeigne: Il s’enfuit que cette 
Planete a fon fiege particulier fut le 
Front. 

Du moins il eft vray-femblable que 
s’il y a quelque endroit qui foit plus 
noble en cette partie , ce doit eftre le 

lieu 
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lieu ou ccc Allie agit plus puiffammenc 
& où il impiime les Lignes qui font les 
effets & les marques de ion pouvoir» 
Et en ce cas la Ligne qui eft au milieu 
du Front appartiendrait à Saturne, puis 
que le milieu eft comme le centre & le 
principe des extremitez. 

Tout ce «abonnement fait bien voir 
que le Syfteme du Phy/ionomifte dont 
i'ay parlé eft mieux fondé que celuy de 
la Mctopofcopie ordinaire, & que hors 
la Ligne de Saturne qui eft au milieu* 
& qui eft celle qui fcmble eftre la plus 
propre & la plus naturelle au Front, 
tout s.lcs autres ne fervent qn a mar- 
quer les rapports & les afpe&s que 
Saturne peut avoir avec les autres Pia- 
neces. 

Qyoy qu’il en fort » il leur attribuoif 
ces lignes d’vne autre maniéré qu’on 
n’a pas accouftumé* Car il donnoit à 
Mercure celle qui eft immédiatement 
au deffous de celle de Saturne* & celle 
qui eft au deffus à Mars, celle d’apres à 
Venus, & la plus haute à Iupiter , & 
eux plus baffes qui fe trouvent fur les 
Sourcils , il mettoitle Soleil & la Lune. 
Er félon la conftitution qtie chacune 
avoit, il iugeoit des afpefts dont Sa- 
turne regardoit ces Pianctes dans 
1 Horofcope » ce qui fe trouvoit con- 
forme au calcul de la Iudiçiaire* De 

forte 
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forte qu’a Ion advis toutes ccs lignes * 
appartenoient autant & plus à Saturne 
qu’à ces Planètes , & ne luy oftoient 
point l’entiere direéliou qu’il doit 
avoir fur le Front. 

Surquoy ie ne me puis empefeher 
de dire que cét Homme avoir vne fi 
exa&e conuoiifance de cét Art, qu’il y 
trouvoic des Réglés pour marquer 
T heure & le iourde laNailTancc :Et 
que moy-mefmc m'en eftant fervy , ic 
ne me fuis pas trompé dix-fois fur plus 
de cent iugemens que i’en ay faits. Or 
lî la Science peut aller iufques-là il 
n’y a perfonne qui ne iuge bieq qu’el- 
le pourra s’acquiter de les promellcs 
dans la decouverte des chofes moins 
obfcures & moins cachées comme font 
des difpofitions des parties nobles , les 
Inclinations & les Mœurs des Hom- 
mes. 

De vouloir rapporter des raifons de 
toutes ces particularitez > autres que 
les expériences que l’Art enafaitesi 
il n’eft pas au pouvoir de la Philofo. 
phie qui a efté négligente à faire les 
observations Phyfiques qui en tüfTcnc 
pu rendre la vérité pins manifefte.C’cft 
neantmoins toujours beaucoup de ce 
qu’elle nous a donné quelque iour 
pour découvrir qu’il y a des Parties 
du Vifage qui font fous la dùe&ion 
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de quelques Planètes. Voyons mainte- 
nant fi elle nous aydera à montrer que 
Iupiter domine fur les Iouës. 

E Lle n'y nara pas grande peine , s'il 

elt vray que cet Aitre gouverne le w , nt jur 
Foyc. Car comme ces parties font les luynés, 
plus charnues & les plus fanguines qu’il 
y ait au Vifage , & où les alterations 
du Foyc .& du Sang paroiflenr pluftoft • 

& plus évidemment ; Il n’y a pas lieu 
de douter quelles ne foient fous Ja 
mcfme direction qu’eux. Outre que 
les Sings qui fe voyent fur elles en 
defignent d’autres fur les Cuiflcsqui 
ont rapport avec les loues , & qui font 
gouvernées par le ligne du Sagittaire 
oùcft la maifon de Iupiter : Car nous 
avons marqué au Difcours precedent 
que les Aftrologues ont appris d’Hip- 
pocrate à diftribuer les Eltoiles à tou- 
tes les parties extérieures du Corps hu- 
main > parce qu elles ont convenance 
& fympathic cnfemble. 

I L y a difficulté de fç avoir fi Mercure Mtnwt 
domine fur les Lèvres comme on 
dit , ou fi Mars en doit avoir la con- ltt 
duite. Mais il cil plus vray- fcmblable 
que les Oreilles foient gouvernées par 
Mercure , parce que les S.ngs qui fe 
voient fur elles en ont d’autres fur les 

Bras 
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Bras , Ôt que le Signe de Gemini où il 
a eftably fa maifon principale 8e fon 
exaltation , gouverne ces parties. 


M*rsg°» 
rrrwe les 
LevrtJ . 


D ’Ailleurs les Levres ont vn rap- 
port avec le Ventre , & les Sings 
qui Ce trouvent fur elles en defîgnent 
d’autres en cette partie , qui eft fous la 
direction de Mars. Ioint que les Le- 
vres s’vlcerent dans les fievres tierces» 
qui fans doute viennent de la Bile, la- 
quelle cft gouvernée par cette Planète. 
Et c’eft vne obfervation qui mérité d’e- 
ftre icy cxa&emcnt confiderée. Car 
comme cette vlccration eft critique, 8c 
quelle eft propre à ces fortes de fiè- 
vres , il faut que les Levres ayent vne 
fympathie particulière avec l’humeur 
qui eld la fource du ma) , & que cc^ foit 
la caufe pourquoy elle fe iette plûtoft 
fur cette partie que fur quelqu’autre 
que ce foit. le fuis, 
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Voftre tres-humbîe , & tres- 
afFedionné ferviteur , • 

LA CHAMBRE. 

Ch a 
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CHAPITRE VIII. 

.Quel eft le iugement qutl 
faut faire de la Chiro- 
mance & de la Me - 
topof copie. 


C *Eft là tout ce que nous 
pouvons dire fur vn fu- 
jet qui n’a point encore 
elle' examiné par la Phi- 
lofophie. Car quoy qu’il 
y ait eu de grands Efpvits qui ont 
aymé la Chiromance & la Metopo- 
feopie j il n’y en a eu aucun qui ait 
pris la peine d’apporter la moindre 
raifon pour en fouftenir les Princi- 
pes. 

Ce n’cfl pas que ie croye que celles 
que i’ay employées à cela puiffent facif-.. 
faire ny à l'atrente qu’on en a pu avoir 
ny à la feverité que la Philofophie 
garde en ces matières. Ce ne font à 
vray dire que des conie&ures & de lé- 
gères prefomptions, mais quil faut ha- 
ll 1 zarder 
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zardcr dans la recherche des chofes 
naturelles » puifqu’il y en a fi peu où 
les demonfhations & les preuves con- 
vainquantes puiflent trouver leur 
place. 

Quelques avantages que nous ayons 
pour avoir la connoiflance de l’Hom- 
me , c’èfl: vu Ouvrage fi délicat & où il 
y arant de differentes pièces à confi- 
derer , qu’il y en a beaucoup plus que 
nous ignorons que de celles qui nous 
font connues : Et comme c’efl en effet 
vn petit monde , l’on peut dire que 
nous ne connoiffons pas plus les ehofrs 
qui jonc abrégées en luy que celles dot 
le grand monde eif compofé > qui nous 
font tout à fait cachées. 

La Telle cfit fans doure le racoutcy 
de tout le Ciel, elle a fes Affres & fes 
intelligences comme luy. Mais fi nous 
remarquons les Eftoiles > leur firuation 
& leur mouvement fans fçavôir quelle 
eff leur nature, ny pourquoy elles font 
ainfi difpolées » Nous en pouvons dire 
autant de toutes les parties du vifage. 
Car fans parler de la figure de celles 
qui font les plus confiderables , les Li- 
gnes qui font fur le Front & à l’entour 
des Yeux, les traits qui font à cofté du 
Nez,& ceux qui fînilfcnt la Bouche, & 
cent autres qui diverfifient cette partie 
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5c qui font diffcmblables en cous les 
Hommes i Tou: cela, dis-ic, eft facile 
à remarquer , & l’on juge bien que la 
Nature ne l’a pas fait inutilement : 
Mais on ne fçait point à fonds la ma' 
nicre dont elle fait ny la fin à laquelle 
ellede deftine.Car les oblcruations que 
l’on a faites pour ce fujct n’en donnent 
qu’vne tres.foible connoiflance , n’e- 
fhns pas en 3 fiez grand nombre ny das 
la julicfie & l’exattitudc qu’elles doi. 
üent auoir. La plufpart me fine de cel- 
les qui fe trouuent dans les Liures font 
temeraires & portent la Science au de- 
là de fes iuftes bornes. En effet tout le 
reflort quelle & la Chiromance peuuet 
auoir ne s’eflend pas plus loin qu’à iu- 
ger des ’difpofitions du Corps & des 
Inclinations naturelles de l’Ame ; & fi 
elles pafient iufqucs à l’audace de l‘A- 
ftrologieludiciaire qui veut foûmcttrc 
à fa Iurifdi&ion les actions libres & 
contingentes , elle mérité le mcfme 
mépris & la mefme peine donc la Reli- 
gion l’a toujours condamnée. 

Que.fi elles demeurent dans les li- 
mites que nous auons marquées, il çfl: 
certain , qu’il y a desraifons generales 
qui leur font fauorablcs , & qui mon- 
firent éuidemment qu’il peut y auoit 
quelque vérité. Caron ne peut douter 
premièrement > Que les Aftres n’agif- 
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fenc par des vertus qui font differentes 
de la Lumicje , puifqu’on ne peut ra- 
porter tous les effets qu ils produifenc 
a cette feule qualité > & qu’il faut ne- 
ceflairement recourir aux Influences 
pour rendre raifon du Fins de la Mer 9 
& de quelques maladies , qui fans dif- 
ficulté fuiuent le mouuement de la 
Lune. Secondement , qu’il y a des par. 
tics du Corps humain fur lefqucllcs 
ces Affres ont vn empire particulier, & 
que puifque leCœur & leCcrueau font 
de cét ordre»là à l’égard du Soleil & 
de la Lune , c’eft vnc prefomption in- 
uincible que les autres Parties Nobles 
font réglés par les autres Planètes, 
Ou’enfin ces parties ont rapport & liai— 
fon auec quelqucs-vnes de celles qui 
font extérieures, aufquellcs elles doi- 
uent communiquer les vertus & les 
qualitez quelles ont reccuë's de ces 
Affres. 

Or dc’ces maximes generales il s’en- 
fuit que toutes les Parties du vifage & 
de la Main ont rapport & fympathie 
auec les Planètes qui les gouuejncnti 
Et que par confequent on peut décou- 
urir les difpofitions de ces dernicres,& 
en fuite les Inclinations qui les ac- 
compagnent par l’expericnce qu’on a 
faite de la nature & du pouuoir qu’ont 
ces Affres. 

* le 
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le fçay bien que les ennemis de l'A- 
ftrologie Ce mocqucnt de toutes les 
vertus particulières qu’on leur attri- 
bue. Mais il y a quelque mcfurc à te- 
nir entre ceux qui leur oftent tout > & 
ceux qui leur donnent trop* Car il ne 
faut pas s’ojflniaftrer à détruire leurs 
Influences pour la Taifon que nous 
avons dite , ny leur accorder toutes . 
celles que la vaniré de la Judiciaire leur 
a données. Quoy qu'il y ait en cét Art 
mille fuppofitions vaines & ridicules : 
liy aaufli de iultes obfervations qu’il 
faut avouer de bonne foy. Quand on 
confidçre ce que l'Agriculture, 1 Art de 
navi<»ei- & la Medecine difent du Le- 
ver ïi du Coucbcr des Et1oiles:Quand 
on voit que 1 Hoiofcope marque fi iu- 
ftement la Taille , le Tempérament Sc 
l'Humeur de ceux dont on examine la 
Naiflançe: Ne feroit-ce pas vne opi- 
niâtreté înfupportablc , ou pluftoft va 
aveuglement d’efprit de vouloir conte- 
ster la vertu des Aftrcs fut laquelle 
ces iugemens le font , & démentir fans 
iaifon des expériences qui fc font fai- 
tes vne infinité de fois ? 

Pour moy ie me défie tellement des 
forces de l'Efprit humain , & ie vois 
qu’il y a fi peu de chofcs dans la natu- 
re où il puifle penetrer > que fi la Reli- 
gion n’aToit déclaré que les avions li- 

& R 4 brcs 
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bres ne p. uvcnc eftrc foûmifes au pou- 
voii des A. très , ic n’oferois par ]e feul 
raifonnement de la Philofophic , a(Teu_ 
ter le contraire. Quoy ! nous ignorons 
ce que nous devrions connoiftre le 
mieux : nous ne fçavons pas mcfme cc 
que c’eft que l’enfer , & cofoment nous 
penfons , & nous aurions la témérité 
dérégler le pouvoir des plus grands & : 
des plus admirables Corps qui foient 
dans le monde , & de croire que ceux» 
Jà Ce trompent qui leur en donnent 
plus que nous ne penfons qu’ils en 
ayent? 

Il faut donc s’en tenir à l’opinion 
commune qui leur donne la direction 
des principales parties du corps , & qui 
eft appuyée fur tant d’obfcrvations & 
d’cxpericnces qu on en a faites. Mais 
il faut auflS prendre garde de ne. fi? laif- 
fer pas abufer par les confequcnces 
qu’on peut tirer de cette verit* ; Car 
elle ne s’eftend gucrcs plus loin que 
les principes & les fondemens de la 
Chiroroance & de la Metopofcopie : 
Toutes les règles particulières qu’on a 
bafties deflus font oufaufles ou inccr* 
raines. Et de fait , celles qui appren- 
nent à juger des a&ions libres & con» 
tingetes (ont abfurdes & criminelles, & 
les autres qui s’attachent feulcméc aux 
difpofitiôs corporelles font douteufes, 

n’eftans 
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n’eftans pas afiez bien vérifiées par de 
iuites & d’exaétes obfcrvations. Il fe- 
roit à fouhaitter qu’on fe fuft appliqué 
plus ferieufement qu’on n’a fait à cette 
curieufe recherche , parce qu’elle nous 
eufl: donné vne plus ample connoiflan- 
ce de cette mcrvcillcufe harmonie qui 
fc trouve dans les parties du Corps hu- 
main » & qui aeflccaufc qu’on l'a au- 
trefois appelle le Miracle des Mira- 
cles. La Médecine mefme en auroit 
tiré quelque fccours pour découvrir 
plus exactement les difpofitions des 
Parties Intérieures > & pour faire des 
jugemens plus certains du fuccez des 
maladies. Enfin l’Art de connoiftre les 
Hommes y trouveroit fes avantages, 
& ne manqueroit pas de mettre parmy 
fes Réglés celles que ces fortes de 
Sciences luy auroient fournies. Mais il 
n’oferoit faire entrer dans vn defiern fi 
ferieux & fi folidement fondé qu’eft le 
fien , des chofes fi incertaines Si fi mai 
cftabliesj & qui font mefme décriées 
comme vaines & fupcrfti tieu fes. 

De forte que (ans aller chercher fi 
loin les Signes qui peuvent découvrir 
les Inclinations , les Mouvemens de 
l'Ame, les Vertus & les Viccsjll fe con- 
tente de ceux qui font plus proches SC 
plus manifcftcs,& qui f: tirent des eau- 
les fublunaires. 

U 
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* Le Plan de l'Art de connoijlre les 
. Hommes . 

I L fait donc eftatde renfermer toute 
la connoilTance qu’il en peut donner 
en Neuf traitez generaux» dont le pre- 
mier contiendra. 

Les Characleres des Payions en zxl 
Chapitres. - - M 

Le z- Les Char a fier es des Vertus & des 
Vices > en loo.cbap. 

Le y lesTemperamensi en j ■z.Chap» 

Le 4. La Nature des Animaux qui fer-' 
uent a la PhyJionomie> en 19. Ch • 
Le 5. La Beauté de l’ Homme & de la 
Femme , en $ o. Ch • 

Le 6. Les Mœurs des Peuples félon 1 er 
Climats , en 60. Ch» 

• Le 7. Les inclinations qui viennent de 
l' Aa»e , de la Fortune » du Genre 
devie> foc.en 10. Ch. 

Le 8. Traitera de la Dijfimulation & des 
moyens de la découurir. 

Le 9. Mettra en ordre tous les Signes qui 
auront efté putfez de ces grandes four - 
tes , fera voir tout d'vne veut cettsc- 
qui doiuent découurir chaque inclina- 
tion en particulier, chaque mouuemenp 
de T Ame , chaque Vertu & chaque.Vi- 
ee> & donnera ain f laderniere perfe - 
i lien à l'Art de connoiflre les Hommes . 
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Chapitre IX. 

Quelles font les qualttez ne- 
cejfaires a celuy qui veut 
s'appliquer à l'Art de con - 
noifire les Hommes . 

S I l’Antiquité a eu raifon de 
dire qu'il eftoit des Sciences 
comme des Semences & des 
Planètes , qui ne produifenc 
iamais rien fi elles ne rencon- 
trent vn terroir qui leur foit propre : 
Il cft certain qu’il n’y en a point otü 
cette vérité foit plus évidente que 
dans les Sciences Divinatrices , qui 
deviennent fteriles & inutiles , fi elles 
ne rencontrent dansl’Efprit de ceux 
qui les veulent mettre en vfage » les 
difpofitions qui leur font neceflaires. 
C’eft pourquoy Ptoloméc nous apprend 
qu’il ne fuffit pas d'en fçavoir les Rè- 
gles & les Maximes, Et que fi l’on n’a 
je Genie particulier que ces Sciences 
demandent ? on n’y peut iamais faire 

R 6 va 
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vn jugement raifonnable.Üe fo:tc qu'a?* 
vanc que de s’engager dans la prati- 
que de l’Art de connoîtrc les Hommes, 
il faut fçavoir quel cft le Genie parti- 
culier dont il a befain, & les Qualitcz 
que l’on doit avoir pour s’en bien fer- 
vir. 

le ne veux pas rendre la chofe plus 
difficile quelle n’ell , ny faire venir 
icy toutes les Sciences pour tenir com- 
pagnie àcellc-cy. le pourroisdire que 
la Médecine & la Morale luy font fm- 
guliercmcnt neceflaires ; Qu’en par- 
lant des Climats & de la nature de 
beaucoup d’ Animaux , elle ne fc peur 
pafler de la Géographie ny de la Phy- 
fique : Que traitant mcfme des pro- 
portions & de la figure des parties , il 
femble qu’elle ne les puifle faire fans ! 
l’Arithmetique & fans la Géométrie* 
Et qu’enfin fes jugemens éftans fondez 
fur vn raifonnement continuel , & vne 
de fes Réglés tirant fon nom du Syllo- 
gifme , il faut que celuy qui s’y veut 
appliquer foit excellent Logicien. Et 
fans douce qui voudroit pafler plus 
avant , il n’y a point de Science qu'on 
ne peuft faire fervir à ceile-cy. Mais 
il n’elt pas befoin que l’on aille con- 
sulter Hippocrate, Ariftote, Euclide & 
Ptolomëe pour s’y rendre capable, & 

fans 
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fans avoir toutes ces counoiflances, 
celle que Ton peur tirer de cet Ouvra- , 
ge fuffira à mon advis pour l’apprendre 
& pour la mettre vtilement en vfage. 

Mais pour ce dernier , ie demande 
à ccluy qui veut s’y exercer , deux 
choies que ie ne luy puis tout à fait ap- 
prendre. L’vne fervira pour bien vfer 
de cette Science > & l’autre pour n’en 
abufer pas. 

L A première eft ce Génie particu- <^ t i gjj \ t 
lier dont nous venons de parler, g tu it de- 
dans .lequel ie comprends tourelles p'tponr 
qualités de l’clprit qui font neceflaitcs f *‘ ^ irU 
à céc Art. Car ie ne m’arreite pas à 
ceux qui les tirent des Eftoiles : C eft 
vnc rcfveric des Alkrologucs qui don- 
nent à chacun deux Génies j L’vn qui 
prefide à la vie & qui vient de la dif- 
pofition du Ciel à l’heure de la naif- 
fance : L’autre prefide à la profeflïon 
que l’on doit fuivre , qui ne vient pas 
de la confticurion generale des Cieux 
comme le premier , mais de la difpofl— 
tion particulière de quelques Aftrcs, 
aufquels ils donnent la direâion de 
l’Art & de la Profelïion que l’on doit 
exercer , qu’ils difent cftrc Mars, 

Venus ,& Mercure dans la première y 
feptiéme ou dixiéme mailon. Et c eft 
çe qu'ils appellent Afcendant Eltoilc- 

<iuà 
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qui influe ce Genie » donc les Platoni- 
ciens font tantd’eftati & qu’ils fe met- 
tent tant en peine de connoiftre & de 
fe rendre familier. Mais ce font là des 
vifions ridicules & dangereufes qui 
portent quelque faufle image des veri- 
tez que la Théologie noqs cnfeigne,& 
que la Foy & la Philofophic condam- 
nent iuftement. 

Pour moy ie penfe qu’il faut dire de 
ce Génie particulier } ce qu'Hippocrate 
dit de la bonne fortune du Médecin* 
qu’elle ne vient pas d*vne caufe fecrete 
qui produit fes effets fans luy & con- 
tre fon attente , mais qu’elle procédé 
toute de fa fuffifance , & de fa fage 
conduite : En vn mot que fa Prudence 
fait toute fa bonne fortune & celle du 
malade. Car il en eft affeurément de 
mefme du Genie qui eft neceflaireà 
l’Art dont nous parlons. Ce n’eft pas 
vn Démon invifible qui efclaire l’cfprit 
de lumières fecretes , & qui le porte 
dans les connoilîances particulières de 
cette Science ; Ce n’eft rien autre cho- 
fe qu’vne application iufte de fes rè- 
gles > ou pluftoft c’cft la Prudence qui 
met en vfage les maximes generales & 
les applique iuftement aux fuiets parti- 
culiers. 

f Or cette Prudence vient en partie 
delà NaifTance , en partie de l’Eftude 

& 
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& de l’Exercice. Ce qui vient de la 
Naiflance , font lesqualitez naturelles 
de l’Efprit > requifes pour exercer vne 
habitude. C’cft proprement liRiiÇn'* 
des Grecs que nous pouuons appeller 
la bonne ou l’heurcufc Naiflance, dont 
il y a de trois fortes , comme dit Pla- 
ton , l’vnc qui eft propre aux Sciences 
l’autre aux mœurs , & la dernicre aux 
Arts, telle qu’eft celle que l’Art de con- 
noiftre les Hommes demande. 

L Es qualitex naturelles de l’Efpri tLtsqfu- 
qui font donc ncceflaircs pour le /»/<* nain* 
mettre en pratique font la force de rtlits 
l’Imagination & la bonté du luge me nt.^ 9 '! 1 mt, >~ 
Car bien que la Mémoire y foit rcqui • 
fe , à caufe qu’il faut fc fouuenir de 
beaucoup de préceptes d’vn grand 
nombre de Signes , & de la connexion 
de beaucoup de chofes dont cette Sci- 
ence eft pleine. 11 eft afleuré que le 
plus grand effort fc fait du cofté de l’I- 
magination & du lugement. Car il 
faut en vn moment fe former diucr- 
fes Images , remarquer beaucoup de 
Signes lemblablcs «s diflcmblables, & 
en fuite faire la comparaifon des vns 
& des autres , pour fçauoir ceux qui 
font les plus forts & les plus foiblcs*. 

Où il eft certain que l’Efprit & le luge- 
ment trauaillcnc beaucoup plus que 

la 


Digitized by Google 



I 


43 ° Les qualité*, neceffaires 
la Mémoire , qui a fa provifion faite tic 
longue-main > au lieu que ceux-cy tra- 
vaillent fur le champ, & n'ont point de 
temps pjjur fe préparer. 

Mais à ces qualitez naturelles il faut 
adjoufter deux chofes, la Méthode Sc 
l’Exercice. Car celuy-cy apporte vnc 
facilité à bien iuger , qui ne fe peut 
acquérir par d’autres moyens,& donne 
vne certaine hardiefle , qui fert comme 
d’enthoufiafmc & de fureur divine en 
ces Sciences. 


r FlOur la Méthode i elle confiftc en 

JL& drîttnOm • tv 1 1 

de neuf - * certaines Réglés generales qu il 
faire pour faut obfcrver pour faire vn iugement 
ft ftrvir aficuré. Voicy celles qui font les plus 
dt cit confiderables. 


La première efl qu’il faut foigneufe- 
ment examiner les Signes qui viennent 
des caufes externes, qui font pafla- 
gers , & qui font communs, & ne faire 
aucun iugement par eux. 

La z. vn feul ligne ne fuffit pas pour 
faire vu iugement det inclinations & 
des Habitudes , mais il en faut avoir 
pluiîeurs. Car c’cft vne fottife , dit 
Ariftotc , de croire à vne feule marque». 
in ■ms&Ht TtS» dÜôif, 

La 5» Qyand il y a des Signes con- 
traires , il faut remarquer ceux qui fout 
les plus forts > & ranger fon iugement 

de 
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de leur collé. Or la force & la foibiellc 
des Signes cil marquée au chapitre 1. 
du Livre 1. 

La 4. Devant toutes chofes , il faut 
confiderer quel eft le Tempérament de 
celuy dont on veut cônoiftre l’humeur, 
& s’en fervir comme de la Règle qui 
doit mefurer tous les autres Signes : 
Car eftant l’inftrument prefent & infc- 
parable de l’Ame , il fortifie ou affoi- 
blit les autres Signes félon qu’il leur 
eft conforme ou oppofé. 

La 5. 11 faut encore examiner foi- 
gneufement la force ou la foibleffe de 
rEfprit : Car l’vne ôc lautte font vn 
grand effet fur les Pallions & fur les 
Habitudes ; Puifquc la plufpart des 
Palfions s’cflevcnt dans l’Ame faute 
d’en bien connoiftre les caufes. Tel 
croit qu’on luy fait iniure que l'on 
n’offenfe point > & tel eft faifi d’appre- 
henfion qui n’a point fujet de craindre. 
De forte qu’en ces rencontres la foi- 
bleffe d’Efprit eft caufe de ces émo- 
tions , tout de raefmc que la force du 
Iugcment les eftouffe. 

La 6 . Eft que l’Eftude pouvant cor- 
riger les Incliuations vicieufes , & la 
mauvaife nourriture pouvant altérer 
les bonnes , il faut adjoufter autant 
que l’on peut aux marques naturelles, 
les Morales , & tafcker de découvrir 

* P« 
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« 

432 Les qualités necejfaires>&c . 

par la parole & par les actions fi celuy 
dont on veut connoiftre l’humeur fuit 
Tes Inclinations , ou s’il les a corri- 
gées. 

O R comme toutes ces Réglés & 
toutes ces Obfcrvations font fort 
difficiles à mettre en vfage,ilfaut tenir 
pour certain qu’il eft fort aifé d’y faire 
beaucoup de iugemens temeraires , & 
d’abufer de cét Art fi l’on n’y prend 
bien garde.C’eft pourquoy entre toutes 
les qualitez qui font ncceflaires à ce- 
luy qui le voudra mettre en pratique, ic 
luy fouhaite particulièrement la mode- 
ratiou d’Efprit > afin de ne fe précipiter 
point dans fes iugemensi& fur tout de 
ne faire les mauvais que dans le fecret 
de fon Cœur > fans que fa langue & les 
oreilles d'autruy en (oient les témoins.. 
Autrement la Religion & la Prudence 
ne pourroient fouffrir l’exercice de cet- 
te belle Science,& de neceflaire qu’elle 
cû pour la focietc > clic s'en rendroit 
l'Ennemie. 


FIN . 
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Extraift du Privilège du Roy . 


P Ar Lettres du Roy il cft permis au 
Sr. de la Chambre , Ton Mé- 
decin ordinaite , de faire Imprimer en 
telle marge & caraftere qu’il voudra 
le Livre intitulé , l' Art de connoiflre Us 
Hommes , avec deffenccs à tous Librai- 
res, Imprimeurs & autres , d’imprimer, 
faire imprimer ny vendre ledit Livre 
durant le temps & cfpace de vingt an- 
nées, fans le confcnremenc dudit Sr. 
de la Chambre, fur peine de trois 
mil livres d’amende, de confifcation’ 
des Exemplaires, de tous defpcns, dom- 
mages & incercfts , comme il eft plus 
au long contenu efdites Lettres de Pri— 
vilege.Donné à Paris le n. Avril 16J9. 
Signé , par le Roy B E R AY L T. 


Et ledit Sr. de la Chambre a choifi 
Pierre Rocolet , Imprimeur & Libraire 
ordinaire du Roy 5 c de la Maifon de 
Ville , pour imprimer , vendre ôt débi- 
ter ledit Livre , pendant le temps por- 
té par lefdites Lettres, fuivant l’accord 
fait entre ux. , • • 
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